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SECONDE PARTIE. 

JËjng'ai fait voir dans ta Pre- fertc, fauvage, & pleine de coq- m 
39 mierc Partie de ce Dif- fùfion, Se de dénigrement; où l'on™ 
ffij J^j) cours . quel ètoii l'Etat marche jniqu'a le fatiguer , fans 
deliMcdecme parinilcs pouvoir découvrit aucun Chemin; 
Grées, & quels ont été les pre- où l'on Te retrouve mille & mille 
miérs , &Ics piincipaus Ecrivains fois dans le même Endroit, l'oa 
Wff™* de cete Nation. Il faut i-prefent y revient de tous les Cotés, fans 
™t^«h.que je retonrne fur mes Pas, & jamais y jouir du plaifir d'aucune 
* p "'"-que j'examine quèle a éié l'Origi- agréable Vue , ou d'aucune Variété 
l .ne de cet An parmi un Peuple, de Pèïfages, dont la Peripèûive 
Barbare à- la-vcriié .mais très grand, fourienue par fagayerc JesEfprirs 
& très célèbre. Ua Peuple qui abatusde mélancolie, &dclaflîm-. 
psr la Force de fes Armes , Si par de. Cependant il faut que je faf- 
l'Efprit à.'EntouJîaime qui lepof- fe tous mes Efbrts, pour vousen 
fèdoir, a étendu fa Domination, douer ici une Dcicrjpiion autant 
& eu même tems la Réputation exacte, qu'ileft peflibic de lafai- 
de fa Sience Se de fes Lumières, re ; quoique je doive eu même 
dans la Partie du Monde la plus rems avouer, quede quelque cire 
vaflc, & qui à ces égars a faic la qu'on l'a regarde, dans quelque 
plus'bclle& la plusglotieufe figu- Point de Vue, dausquilqac jour 
rcdurarjtlcCoursdepluficursSiè- q u'o u la metc, j'ai bien peur qu'èl- 
des; malgré le petit Nombre de le ne paroiffe encor tout-au-phis, 
Chores que nous Trouvons dans les que la Peinture d'un Déferr. Mais 
Auteurs, rant Grées , que Re- avant d'entrer dans aucun Dérail 
main:, quïayenr raportà leur Hi- touchant les Médecins Arabes ; il 
Pùftal. ftoire, C'cft ici véritablement que cil, je crois , nécéfTairc de dire 
ihfafi j' eD1I edaasuncTcrreingrate,dé- A* c,uèl- 
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què'que chofe en général, delà jnentdcrniitc , lorsque les Arabes 

Mail è.e ilonr le Sicnccs qui fleo- s'en emparèrent. Ce n'clt là quef"'« 

lifToicnt parmi les Grées, palTc- ci que ces Peuples av oient acoutu-"*"' 

icni e» premier licuchés cctuNa- ira de faire en IcmblablcsOcafioiis. 

lion. & y lurent reçues. Carlors qu'ils conquirent la Trr- 

p,rm i t J'ai deja parlé de la Prifi <fA /e, non Iculcment tous IcsLivrcs 



la Dcttrucîion de la fimeulè Philofophie naturelle , & de la 
Ajfn. liibliot que qui y ctoit, Il n'y a Religion Idolâtre de ccPèïs-Ia , 
point dcdouiequcccu'airciédans Rirent détruits, & brûlés par le 
eue Ville célèbre qu'ils ont en 11 Comandemint du Calife Mario- 
première Couoifiaiice des Ouvra- mètaoi mais encor, on ddrruifit 
ges des Anciens Auteurs Grics. jusqu'sus Caïaâcres, & aus Lè- 
Ccfuruncde leurs premières Con- très qui ècoient particulières a ce- 
. quêtes ; Sl quand ils la prirent , il le Nation. C'eft aiefi qu'ils ètei- 
'/a'i- y avoir plufieurs Siècles qu'elle, è- unirent jujqu'aus moindres Rèi1c( 
»™wt, toit l'Ecole générale . le grand des Sicuccs qui avoient fleuri eu 
fr™'mi Rt*À*Ss-v*in de tous les Savaos. -^/ri^c, dèsqu'ilss'eDvireuruQc. 
p.-, .'j h Dépofttiire de tout ce qu'il y fois les Maîtres; à -peu prés àeujM Gtti 
avrjirdcSicpcesauMoiidc,&par- même Manière dont en usèrent ••'/'•• * 
" ticulièrementrenomécpourlaMê- les Gsli, àTégarddcquantiléd'èit. ïJ,™.™ 
decine. C'cfl uncVeriiéqucpiou- cèicns Mooumens des plus belles 
vent, non feulement les Auteurs Sicnces, qui fc voyoleut en Ira- 
Gr(ci dont j'ai déjà parlé, mais lie-, & qu'ils déttuifirent , lors- 
encor cet admir^l'lt L;<ï,;c .]>ic qu'ds portèrent leurs Conquêtes 
feirde cctcVille/*ra""fl'i»J Mur- julqu'à Rome , & s'empirèrent de 
tiUinxs. qui èoiïoit fous le Rè- Tant de bèlles Provinces qui poi- 
gne de Valais; à lavoir , qncc'è- tint encor les tliftes Marques de 
toit aflé's qu'un Homme eût reçu leur Fureor. 

fon Education i Alexandrie \ ou Néanmoins, quoique ce ne fut 

qu'il y eût fait Tes Eludes, pour U que la Coutume ordinairede ces 

avoir rouie forte de Droit de pra- Barbares, il efl encor fort proba- 



B/SliW- L'Hiftoire nous aprend que 11 decinsGrAj purent être épargné* «n 4* 

.fc„eufc (Jibliorèquc qu'on Confer- & fauvés de cete Dcfiraâion gé> 
■déj,'„ voit dans cete Ville tut entière, nérale, feulement pareequ'ilsini |S5fc. 




tiquer U Médecine 



ble que les Ecrits des. AncieuAMi ■ 



_.i i < Z'j'i !:.■ Co 
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toient delà Médecine; le Dcfir de fur 1'EKpcricncc . & qu'on Conolt 

le conlcrvcr en Sauté, ou de la fous le Nom à' Empirique; laque- 

recouvrer lorsqu'on l'a perdue, le avoir été dc.rour tems prari. 

ayant été detour-tems aulli fort queepar les Indiens , Se pir lej 

dans [es Arabes , qu'il l'cil dans Arabes ; & qu'il compila un Li- 

les autres Hommes : & ces Li- vrc d' Afhorifiaes qui conrenoîf 

vres èranr capables de fournir les les principales Régies, & les 

plus graos Secours pour parvenir meilleurs Préc/prcs de cet Art. 

àcesFinSi ocueconrenant rien Ainfi . il cil alTés faeilede s'tmagr- 

d'ailleurs , qui eût aucun rsporr ncr que . s'il y avoir une Tradi- 

avec Icnr Loi, ou leur Grand Pro- tion reçue parmi ces Peuples, qui 1 

prière; ce pouvait être du- m oins portât que le l'refcte lui même 

là une dcsRaîfoOS pour lesquèles avoitfairun Ci grand Cas delà Me", 

on aurait pu les conlérver. detinc , les Dilciples , & fes Suc 

tim Abuipbaraffiu parolt être do cciTeurs , l'imitoient en ceci, com- 

J"«SM- ce ' i ™ cim,!nr ! dn mtlin » virons me ils le fuivoient dans tout le 

tmn,, nous dans l'Hiftoirc à'Aimamon relie de les Opinion*.', A - 
ftimi- qu'if nous a laiffc , quelques Cir- Ajoutons à ceci que dans IeiP«™. 

fhn. eonllanccs qui peuvent fertir i Tcms de la Dèffruâion de cete^|J^ 

aptryer cete OpiDioo. Mais nous Nombreslè Bibliorèque, route gé- * mp 

auronsencornncRaffon bienpJus ivraie, tonte grande qu'elle fur , J " J "'' 

apareare de paneber de ce Côté- il eft prèsqi» bots de toute Di- ^Xiw 

li . (1 nous pouvons fopOlcr que (pat* que Jtaa Grammaticus fitml,!*- 

leTrïircrnanirrcritqucnoUsaïons n'ait conterve , £< fauve , pluiî<ajre^' w ;£ 

i.Pnmtdms U Bibliotèqne Bedlficme Manufcrits.Ceilcc qu'ont du faire MW & 

m r™?L touchant la Médecine Prij/rti^w, anfîi beaucoup d'antres Savansqui m " 

uaâlfrfàk fondé fmquèlqae iottede Vé- demeuraient alors dans cete Vil- 

■h" riré. En atendsot que le Savant le célèbre: Ces Manulcrits fu- 

„.°zo£Mr.GexHitrmiKm}aar\<sRc- reot enferre Copiés, & diiper- 

firj, inarqnes qu'il a lait fur ce Traité, iés entre les Mains dé Gensmoin* 

"ïutX * I 111 '' SKnls tait clpcrcr que nous coiius; comme il arivaauSlcagc- 

cfKpn- ferons dans peu; je dirai ici que ment de CanftaatiwfU. Car ce 

jï/fjM. ceManufcrit nousaprend que ^/a- fut en co TeaM-U tSc fort rard à- 

. baéèt lui-même avoit une grande la-vérite, qne le» Grérs comuni- 

■ Conoiflancc Je la Médecine , de qnfrent leur Liréraruie, & leur 

-■cile'lur.wmt onf le fonde te plus Lwgao, m'ïsnte Omientt- 
A i Us 
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4 HISTOIRE 

1rs At Y Europe. On traduifit auf- tint encor quélque-tcms i AU- 

f\ rôt leurs Lrvrrsen Lalirt. &oa xnidrie. quoique Mr. Rrnauàaut 

peut dire qu'ils firent la plus gran- n'en vculc pis convenir. Car 

de Partie de la Sicncc du gain- Abulfhar agius , fait mention de 

zièmt S'èAe. Cependant irai- Tbeodunus . Se de Tbeedocns,Mè Tkto. 

™ gré la Déflation dont les Turcs decins , & Prolcfleurs célèbres; 4»™.* 

remplirent cet* Capitale de l'Etat- vets la Fin du Sèftiemt Siècle i j££ 

Cnl pire d'Orient. Btfibequtus , re- qui autant qui; nous en pouvons Mi*. 



i juger par t 



s Cire on il an 



*' 3 P' ÈS • t,h B ,and Nombre 

précieus Minuit m;, ■ p.irc icul i ij re- ririe, les Difciples du dernier de «™uKc, 

ment touchant la Médecine. Il ces deus llluftrcs Pcrfonage) 

les acheta là presque tous, & les gnirent même l'An 7f4 auquel [a th 

thfmm marqua de l'a propre Main. Matfon û'Abbai parvint à l'Empi. 

comme le raporteiawirriw; & re. Mais Abi Osbaya , qui a 

î ™X ''s font aujourd'hui l'un des plus écrit le* Vies de plufieurs Mèdc- 

,«,Bus enns Ornemens de la Bibliotèquc cins , qui ne fourpas encot impri- 

"V£:ImpeYiale à fine. mties.raporte encor quèlquecho- 

pij,nii Maïs, i quèfque Caufe quecc fe de plus particulier ; car cnpat- 

Fii". (oit une nons en (oyons obliges, lant à'Eléenani, il nous dit qu'il Elktni- 

les Lètres Grèques , particulière ètoit Chrétien . & qu'il fut fait EîijSf 

ment to ce qui regardoir 1a Mi ProrèlTeur en Médecine dans hTffiT 

este Nation, forent Ville à'AlèxanJrie; qu'enfuire à *•**■ 

us grande Partie con- la perluafion du Calife JÊWU A. 

Toute l'Egiprc obferva seiz . il embrafTa le Mabomè. 

encor VEre à'AUxandre jufqu'â tijme : & qu'enfin l'An 711. ces 

l'Année7i8.dcj I .C*r/jï 1 & ce Ecoles Publiques furent transfe- 

nc fut qu'alors, que les Chrétiens recs à Airthcbe , 8t i Narrai, 

qui avoient des Emplois publics d'où l'Etude dclaMédeciue lëré- 

V^'K I '«Ç , " , enr ordre de fe conformer i pandit dans toutes les autres Par- 

la Computation Arabe, tanrpont très de l'Empire des SarasA*s, 

ItFrmtkb» Années, que pour cequiiou- . Cependant l'Hifloire de CCS 

choit l'Aritmétiquc ; c'ert-à-dire Tems-li nous aprrtnd. que cetc 

jmdic. fous le Règne du Calife Aiwa- Sieuce ne lairïa pas d'etre cultivée 

Hi. encor plus ratd à Alixandrie. 

L'Ecole de Médecine fe main- Car environ l'An Soo. le Pa- 
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DELA MEDECINE. j 

Lipé- triirehe de ceteVilles'èroit aquîs dudtioo Arabe des Pandcfles ànimgmla 

in<,.lc unc (i g ra ndc Rcpuraiion pat ion Prêtre Aaraa. C'eft ce que firent 

iZLi Habileté dans cet Att {'). que le après lui la plus-part des Tiadu- J™tJ« 

f=«i<i, Calife ^4J-W,cinquièoicEnipe- éieurs ; & ils aimèrent mieux F,it,z 

aitn' tcur ^ c ' a ï' m '^ e à'Atbat. I en- traduircduiSVr/ajitr.que duGrrV. /i " on - 

iUhS<k. v°y* quérir, pour guérir une Quelque tems après cela , Al- 

de lés: Favorites. mnnzor iccond Calife de h Mal- irCHft 
LnPrr- Il n'y a pièsque aucun lieu de Ibn d'Abbos, encouragea . Se pm- Almjn- 
fimSùia- douter que les premières Ycrfions regea éxtréineinenr les Sienccs, ™,' r ™" 
%g£a,_ qui ont été ferres des Auteurs & parti culi créaient VAjlrenomic . * ■ » t - 
nt In Au. Grecs , n'ayeni été eu langue Si- L'An 767. cePrince bàrit la Vil-5^^* 
'cia m r " al,s - Car les Striais croient le de Bagdad (4) ; apié; avoir con- i 
À,^'"^ pi"" Saïans en général, &ou- fulré les Aûrologues (') lut la Si- »ad f 
>.™ rre cela presque rous Chiliens, tiiatiou qu'il lui doneroiti & en «»«"'- 
ï».? t-'efteeque mus prouve le Piê èfèteere Situation le trouva fi heu- 
JUnsn. tre Aarsn (<■) qui èioitd'jWèjrrtH- reufement imaginée. & fi belle, 
drie , St contemporain de Ma- que les Califes la dèltinèrenr lùr- 
bûmèt, environ l'An 6ix. Se qui le-champ à être le Lieu de leur 
a écrit en cere Langue , Trente Réfideucc ordinaire , & le Siège 
Livre* qu'il avoir priociplement de leur Empire. Le même Al- 
retueoilli des Auteurs Grées, Se manzsr k trouvant un jour fort 
qu'il apèle tes Vaadètfes de la mal , envoya quérir George &m$i 
Médecine. Ce fut parle Secours Aw*w4im(/), Médecin Indien, 
de ces Verfions Siriaques , que ScChritien. 3c déplue forreond j„„ 'pil- 
les Arabes vinrent péu-â-peu à par les Largues Fer/àne, & Ara- S**»**- 
ODHOÎrrc les Ouvrages des Grées te, dans la Conoiflknce desqui.*'"' 
Le premier Traducteur dont i' (es il èxcèloir -, 8c cn-même-tems 
■oit kit mention dans les Hiiloi- ce Prince- toi-Jïr traduire plulieurs 
tes. (') qui tenta de traduire quel- Livres de MétkwBej -. ■ . ~, 
que chofe en Langue Arabe , fiit 11 avoir éié élevé, & il deme». u?«nr, 
M=r«. Mafer jawaibus , le Médecin, roîr à Jondifibnr . ou Nifibur , 
qui ètoit Siritn. Si Juif-, &qui Capitale du Royaume de Cintra 
^J^pblia environl' Au 68j. une Tri- i-Héita;: w ù'-vs fin, ™* 

UJ Flmp-irn îai-a-cn. Hiilor.pat »]■ ' f) H. M'.' 
(i) ni,.,:n!,.„ a ;,L U! . Sî , ■ -. 

(0 1* "î< 
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t HISTOIRE 
y2iï,biticenvironI'AndcJ. CAri/? (èlîiou; 6c peu aprêson vit trois, 
171. par Jif^or Roi dcPerfi , en ou qnarre Générations des Back- l à- 4- 
t'Honcur de la Reine là Femme, t'ubuas, qui tons èioient trésce- j^™™ 
qui croit Fille à'Aurelieii Empc- libres pu leur Habileté , Si leur Buktf* 
rcurRoraiin (t); &iieilprob». Expirfeuce dans la Médecine;* 
ble que rArtdelaMcdecineavoit quelques uns d'en tic eux tiadui- 
ilenri dans este Ville là , depuis firent même plufietiis beau; Trai- 
qu'cllc avoit été bitie, jusqu'au rés ea langue Siritjue , 8c A- 
Tems dont nous parlons. Car mie, 

Àarelie» y envoya plufieursMè- Sous le Règne SAtmodbi Suc- Tfi;r>- 
deeins Gréer, comme en manie- cèlTcur à'Altntmzcr , Théophile?,;?'-., 
Kde2W>»/qu'ilfcibitafaFil- d'Elfe, Maronite.- & Aftrt.no- ' J 
le, & ils y établirent la Mèdeci- me fomensf»), aceque nousaprt- 
ne à'Hiporrate , qui fc répandit nons psr l'Hiftoire de cas Tems- 
' cnfiiirc p:r tout YOrient. C'eft là , rtadulfit fort élégament 17- 
delnpeiit-ctrequelaplas-pirrdes tiade Slhmère en LaiigHe iiria- 
Profcfieuis en Médecine desplos fin, 

fjmeas parmi les Arabes comme Rushid. qui monta iar le TrA- 
Rbazts. llaty Atâas , & Aoi- ne en 791. embèllt Bigaad, de 
cêue , ont clé élevés dans les plufieurs Mofquées qu'il y fit bl- 
Pcïs les plus Orientai àeVAJâ. tir , & d'un grand Nombre ri'Eco- 

Georgt for reçu tfMmaxzer les publiques qu'il y fonda. Ce teiw 
f" avèc beaucoup deBonté;& (ors- fut même dans-brluire one Cou- 
^'.'"quefonpen de Santé l'obligea de tumt, qui fiât généralement ob- £X2™ 
.ô- marquer le Dcfir qu'il avoiidcre- fctTée parmi les Mabomètans,/»»iufjj 
tourner dans fa Patrie, ce Prince que par-tout onilsbitHToi'cntuiic 

■ le renvoya- comblé d'Honcdrs , &: Molqnéc, ils foodoient au/li un 

■ tuf fit an Prêtent de ^>ix mille E- Holpitil , Se. érlgec-lenr une Eco- 
cus d'or. It y. i quelque Rat- le pnbtique en-même- tems [ ce q ne 
fon de penfer que cet Art s*enlëi- nous voyons qu'ils n'oublièrent 



. gnoicci>cc TcBs-lâ, comme de pas de faire à Gfeisdi , & ïCor- 
™ <x\m-<l'HipKrate ; dans des Fa- for 
milles particulières. oùillembSit rKpagnc. 



renfermé -, car ce George-ci eut Dans cereVillcde.flflj<Wnoii- JJ«û< 
□n Fils élevé dans.la même Pro- vêlement bitte , .comme nous ve- r "'£ji 

t« Id. un. 
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DE LA MEDECINE, 7! 
f.<„r!it. nous de le voir , & où la Langue pas taire plu.; de mai. il peut ré- 
'i-f .(.:.;, SiHaqnc ètoit Ij Matcrncle; Ait- duper , dit-il, par ce Moyeu. & 
/o/sirien. aquir le Renom d'é- lins cela il faut riécèlTjiremcûE 
ne un Praféflêur très éclairé, & qu'il me me. Le CWi/f fut làigné, e*/™ 
fe fit bien tôt un Nombre coufidé- & recouvra Uir-lcciump la San- ■ 
rabledcDiicipics; ce qui lui pro- té. Depuis ce tcms-là il eut une^T^ 
cura t'Honeur d'être cuiployepar tendreffe toute particulier:: pour <!"* 
ce même G»*/*, & par fes Suc- Mmtmoa , & lit Rucktishaa ibn^ 
ceflëtm pendant plus de quarante Médecin , à qui il donna iocoo 
Ans. foira expliquer, loit i ira- mille Drachmes d'Apointcmcui ■ » - 
duire les Ouvrages des Anciens tous les Ans. mf w f ^ 
Médecin?. Mais nous pouvons On voit par là combien ces -l'- 
allés bien jugerde l'état oit le trou Médecins étoient peu éclairés 
voit la Médecine en ce Teins- là , dansl.i Médednt (h srjiti, et coru. 
par une Hilloirc que nous irou- bien on éioit géuétalcmeiit pré^c- 
H./i.i.t vons dans £M4«B< (•): à savoir, nu comte la. Saignée. Mais le 
&ij.\u- que.loriiquc le Calife Ratbid fut Jugement que fit celui qui con- 
C*ï* »t»qué d'Apoplexie l'An dcl'//*-'. ibnla de s'en ièivir s'éianc trouvé 
Riihid. gîte rUo. & que tous les Méde- parfaitement lalutaire dans un C'a< RiMrt* 

cins furent afTemblés pourconlui- auJii Inhir qo'ètctjl celui-là ; c'en cil 

George ter, & aviler à ce qu'il faloit l'ai- a (le s pour nous porter à faire 

Bictiit- M en cetc Ocaiion, li,,tktisbi,a. les Réitérons convenables i & 

IcmrmeGfOr^.felonlcsAparcu- pour nous faire Convenir . cora- 

ftjjnfc ces , dont nous venons de parler, bien nous devons être vigilins dans 

jeune Médecin alors, mais Hom- certains <Jas , où le Danger cil tout 

me d'Elprit , propoli la Saignée, enfemble, & «ifible, & pi 1 ' 

Mehomtd -l<W«..Fils<uué ' ' 



. & voulut s'opnlcr à ce qu'on méde qui Ibnveut cil Te iéul dont 

l'ciceuiât; mai! Mmamon Ion il Ibit polTible de lé fervir, dont 

CaJé[,prenantlapatolc, remontra on-puiiîc nature le inent atendte 

que puisque les \ é kcins délé- quélque fucecs, & lans lequel les 

pémient de la Vie du Malade. & autres ne peuvent étte d'aucune 

le londanoieut mus unanime- Utilité. 

*t Nous pouvons aptendre en paf- 
faut.dcccteCircouftaucc del'Hi- „ 
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i ttoire de la Médecine Arabe, que Loin (i i'oa ne vent excepter la «ji™;. 

' la Doélrinc &z\i'Prédcftïitatit>n , Médecine, qui quoique lue de ™ 

f.r™'/-', L ! :li c,! aujourd'hui reçue fi géne- bien peu dePcrfonnes étoit oéw- omnii.' 

T*u& ratenicm parmi les Turcs, ne fe- moins généralement aprouvée pu de*. 

"u™~ f°'t pas alors beaucoup d'imprèr- la Multitude , par ce qu'elle èroic 

fion fur l'Efprit de ces Peuples, d'une Utilité univerfile pour le 

daus le Tau s de leurs premières Genre Humain. 1! faut cepeu- 

Conqnêtcs. La Suite de ce Trait dant obfcrvcr, que cete Médeci- 

d'Hilloirc nous va foire voir qu'ils ne dont ils aprouvoient la Prati- 

ètoient alors tort éloignés decroi- que. étoit tout- i- fait Empirique; 

re que le Terme delà Vie humai- Se commua tèle jusqu'il ce qu'ils 

ne renie fixé; & que n'ayant ja- enflent aquis la Conoiflance des 

mais négligé de fe fervir de tous Auteurs àrtet, Téi étoit l'Etat 

les Moyens conus pour prévenir où fe trouvoienc les Sicuces 

ou pour guérir Jcs Maladies; ils fous les Qmm*Jrt,qal régnèrent 

ne négligèrent pas non plus d'en- 91 Ans. Mais lorfque Dieu cm 

comager les SavauS dans cet Art, permis que fa Maïfon ù'Abbai L* M'f- 

Sc de faire à ceus qui le Profèl- parvint au Trône en 7^4. ils 6-Çj s „a^ 

Ibieotdes Avantages auiîiconfidè- rent un peu réveilles de cete E-IbAmb 

lables.qu'aitjamaisfait aucuneau- fpéce de Lctargie, 3c ces Ténè-P'A"* 

(re Nation. bres de ftupiditc , où ils avoient * 

fllma- Le Second Calife depuis Ras- croupi fi long-tems par leur Fau- 

*8«-' fut fon Fils Jim amv* , qui te, ou leur Infêniïbifité , comen- 

hii e> li vécut julqu'à l'Année 840, de ]. cèrent à fe difliper. Le premier 

jfenVJ < Cbrift. Ce Prince fit encor plus qui fit paroftre quelque èllime 

%£Ï£<m n'avoient fait Tes Prcdécèr- pour les Sienccs , fut, comme 

l;.V ï, ; leurs pour le RétablifTcment , & nous avons déjà vu ci-delîus . Ji- Aimiu. 

pour leProgrésdetouicsSortcsde «mw; qui non feulement étoit y'fif* 

Sienccs. Abulfharagius (i) uous fort habile dans les Lois de fon 

cn fait l'Hifloircà-peu-près enecs Pèïs, 8c de fa Nation; mais qtûirtfrmd. 

Termes. Les Arabes au Comtn- s'apliquoir encor i l'Etude de la 

cernent du Mahomilismc s'ata- Tbifique , & particulièrement de 

f,!m,i„ choient à. peine à aucune autre cete Branche delà Philofôphie c;ui 
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►™j ceqoefcnAjeolD'«»oitfjitpour. prés de li Villî de 'Damât 11 y 

i« 'i lin 6 dite qu'ébaucher. 11 ùcha eut plufieurs de ces AftroootDes. 

<J'«°" djos 161 Bibbotèques les quunmposèten- desLinesfut Iej 

r " a ' Ouvrages des Savaus de tous les M .. i ,. . . ils s'apliquoi- 

flndtoisde IL'nneTS 11 lit laot au. eut. ou lut les l>icRiivcrtesqu'ilji 

f ici des bmpereuts (îriti, qu'deti Jelo;e.n. Nou.avon'eutic aunes, 

obtiotdesKsemplaiies de touslcs une Introduction à V /fflrommic 

Li.f.s !.. 1 (..Ij. 'm ; .1 '. Y <"■• ■' t.titepjt /jlfà^raMui . ,ju; torn- *lf «' 

uouverdjiisltuittupiic&aïaut p.-ecd tontes ksHegieâ que Pi*. JJ,™' 

pjt ks(. jiil';s . & pj( lesAvatita' fom^e à donr.e dans les Ouvra „m i 

ko quii lem fa.atiredaittJwBiMa ges s & me me d'un lj;iga,*e ton ' 

lés meilleurs Iiaduûeurs quuo polt. & d'un fhlc ircsUoir Tact 

put dctouYtir . il leur fit traduite i! clt vm que la Kcli£inu Mail- 

tous tïsl.iviesj comulact come- vttlane avoit peu dèltinic pour 

me teiusde Grâces. &de Faveurs, l'Ignorance, & t'ioir fou éloignée 

ccus qui s'apliquoient à les lire. Se de défendre l'Etude , & l'ApIica- 

à le rendre habiles daus les Sien- rioa aus Sicuccs, comme clic fait 

ces dont ils traitoienr. Son Zèle à-prélént. 

pour l'Avancctncur & le Progrès Malgré ces gratis Progrès daus 

desSienccsNaiurèlcs.&l'Ardcur la Litératurc , qae nous voyous 

qu'il avoit détendre IcsLumiércs qui tiroit entièrement fou Origi- 

de ta Fûculté intelligente , & rai- ne des Crics , il neparoit pasque 

fonable , aloient même fi loin , h Langue Grèqne fut bien enten- 

qu'il prenoit Couvent un Humilier due des Arabes, avant le Tems 

PlaifiraaffiftcrausLcaurcs.iXaus detara; c'clt-à-dirc fous le 

Diijjutes. qui le fêlaient [ur tou- R ègne <ï j4imamoH . environ J'Ad 

tes loncsdc Maricrcs. Cctc Con- 840. Honsin ètoit Çhrètïin , na- Honai». 

duite fans doute, croit bien cloi- tifd7ft\a. Se voyant maltraité f'""" 

LiiCti- oriéi.- de cèle des Chinois . & des par Mijké il quita Bagdad, & ],','„ j„ 

k''i£ti ** rCJ - 1 ui ne s'apliquoient à cul- le retira fur les Tèrres de l'Emui- < 

J c"^' [iver que les Ans mécaniques, re Grèc , où il demeuradeus Ans. 

II fit coufliuirc des Inlirumcns An bout de ce Tcms-là , pofsè- 

'îâu'm- P ,0 P rc i f*' re des Oblervations dant très bien lcGr<?e, S: ayant 

tau. attrono tniqnes ; Se il crablir des Tait une bonne Provifion de tous 

Afttoiionics dauble* Provinces de les plus cïcclens Livres de fbi- 

Bagdad , Si iùr le Mut Cojius lofophic qu'il avoir pu trouver, il 
B je- 
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retourna à Bagdad, & peuapres & le pria de tradoire en Arabt 
il cil fartit encor pour s'en aller en rous les Ouvrages de ce Philoio- 
'Perfi, Etant arivé iBoftra, il phe; & pour chaque Livre qu'il 
apric !a Langnc Arabe , Se s'y avait traduit , il lui douoit rou- 
rcodit liés habile ; après quoi il jours autant d'Or que l'Ouvra- 
revint s'établir i Bagdad , avec gc peloic. Scion la Relation Abi-Oi- 
la Réputation d'un Homme tris ope nous donue AbiOsbaia, 
Savant. .Comme il èioit fott ver- Hennin a vécu Cent Ans ; car il 
fé dans les déus Langues, il fefoit naquit l'an de XHêgirt 1S4. Se 
fa principale Ocuparion de Ira- il ne mourut qu'en 164. CetHi- 
doirc les Ouvrages des Grées ; Se ftorieu a écrit un Chapitre entiée 
il rradnifitentreautrcslesSèptLi- en faveur feulement des Traia. 
vres de Taulus. Il entendoit en- fteurs; Si il en nomme ^BaraHte 
cor parfaitement la Langue Stria- JSie, qui avoient traduit les On» 
jfie ; & il fit plufieurs Tradu- vrages des Médecins Grées ta 
âions ; particulièrement de Li- langue Arabe ; mais il élèveflfl- 
vresde Médecine, dans cetc Lan- nain beaucoup au dcflns de tous 
guc. Ccte Ocupation.&fon Ha- lesaurrcs; & en èfèt les Tradu- 
bilcté pour les Traductions, lui étions de ec Dernier ont toujours 
aquît le Surnom d'Interprète par eu la vogue depuis ce Tcms-là. 
8 «êb èxcclcncc ; & fa Réputation eu Son Fils Ifaac , & fon Neveu Iftac 
" tc Genre d'Ouvrages égala cèle Hobaish , Expliquèrent au(fi a jj''. *■ 
"i du famens Serge, ùqui Agatbiai ce même genre d'Etude; & N * , r " 
donne de (î grandes Louanges , c'eft à là Famille que nous a- J'Ho. 
i ~ k J?' & qui vivoit fous le Règne de vons principalement l'Obligati- jj™ '■ 
jiilti- "Jnghùeu. on des Traductions Arabes des 

Abi-O/baia raportc l'Hiftorre Ouvrages d7/i>oirar« r Ariilotc 
fuivante. Almamon , dit-il, vit Eue liée , Ttolomée , Se G* 
jaui en fou^c un Vieillard qui lui dit lien. fan au- 

'* - qu'il ctoir Arifletc. AulTi-rùt Mais combien peu fidèles, 8c 
"'7 qu'il fut éveillé, il demanda peu exactes, font, nonfeulement^' - 
quel Homme c'èiox CffArifioU; ces Verfions . mais encor toutes 
on lui répondit que c'étoit l'un les autres qu'on a fait en Arabe% 
des plus grans Philolbnhes qui & de combien peu d'ufàge, foie 
cûlTcntj'ainaisérépaimilcsGW'f.r. pour expliquer . foit pour réta- 
11 envoya auffi-tôr quérir Haimin, hlir le Tèxte Grec , le Savane 
Mr. 
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Mr, Rs-Mr. Renaudaut nons le fait voir lonr mêlés; i! cft terrain qu'ils y 
mudini très clairement dans [es deus Epi- éroienr auffï habiles qu'aucun tic 
rrcs que Fabncïiis (') a publié: nos Modernes Te puifie vanter de 
fmdf,-i« & je crois qu'on peur même Te l'être ; c'eft à dire , que l'/gno- 
&>"î'«t hazarderd'afiimer, qae route ce- rancodcsuus, & des autres, ell 
T,iL- tc Lîtérarntc Arabe, quoique égale eu ce qui regarde l'Avenir. 
Bmi. haut que cetc Nation , aulTi bien Cet Art . ou plu ni t Imfojlii- 
que quelques Européens moder- re , a toujours été , comme il 
nés , la tàiTcnt lbner , veooit cil cucor i-piéfcnt , très fort en 
ablôlument, & ètoit entièrement vo-ue dans rouie VAfic; cft c'a 
tirée, & empruntée des Gj-^c/.- ère le Métier ordinaire des. jira- 
& que cere lôrle de Gens, bien bes. Ils ont toujours prtiteudu 
loin de porter aucune Sien- voir èirrémement clair dans les 
La A-i- CC à un Déïré de pcrléâion légères I iilliiei^'cs des Etùîles, 
j'' ! J" ( '°' tant-loir-peu confidcwblc . ètoit comme dan? les Conjonctions, ou 
'dtX,',- t bien plutôt capable de corompre, Opofirions des F 'Unit 'es ; quoi- 
fÀ««- & de gircr , tout ce qu'ils tra- que dans le fond , ils ne i'ùiTcnt 
tofatm. croient , ou prétendoient imi- riendu-rour , ni do lenrsOn/ïi ni 
ter. de leurs/y^ Ce Cap, icc prit nié- 
Mais, par ce que c'eft ici une me un ré I AltcuJaiir, qu'ils aiTuii- 
Msticre qui a douuc ocalïon à bloient quelque l'ois des Adroio- 
de grandes Dilputcs enrre les Sa- gues avec des M.Mtdns, pour des 
vans, ce nefera peut être pasune Consultations fur la Métode de 
Chorctout-à-f.iitliorsdcproposde traiter. & deguérir uncMaladic. 
coniîdérerici.lansnéanirainsnous Si l'on regarde quels ont étéi.r,,, 
arèrcrbcaucoup.jusqu'oùceteNa- leurs l'ro L -é, dans Y ■Ijironomic ; 
tion a pouffé les Recherches, foît il eil vrai que V Jf/.^èjt àe Pts- iZLn-- 
dans VAftronomïc, & les Maté- hmét fur traduit en Arabe; & 



L'fi>«£ Pour requiert fa Y jtflrohgh , Matières, paroît rclTcmblcr alTcs 
Immiwi '"" jî ' c ™ devons □..la.-vétiré la nié- ;\ celui des anciens Caldëeui. qoi 
me Jurtice qu'à tous ceus qui s'en fe font tendus (i frineus dans les 
Hiftoitcs à'Orieitt par JcsObfer- 
(i) BiMiotb«.Grïc. î . M .<.6. valions exactes quïlsoot fuit des 
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aucun Progrès dans este Sienca, ralfon y a-ril de feroblablcs Ob- 

mttmrm qui foit comparable à celuiqu'ont fervations , à cèles qu'a fair de 

•'»>??"- ftii depuis les Attrooomcs Grêss. notre Teins feu Mr. Flamfietd, Mr. 

g.™ Marchas ijo. Ans avant J. qui en à conte jusqu'à fou ^W- 

Hi Chrift, calcula les Eclipfes tant pris -de Trois Mille ? On a 

ihns ta'- du Soleil que de la Lune , pour dit de trfis grandes chafes desAo- 

•■■!•}?•£• éoo. Années s & ee fut fur Tes aées.Caldifennes ,& Aériennes-, 

'j'E'iav. Observations que Prolomée bltit mais combien peu nous rè(ict.il 

a»i. & [OQ[ f on Siflême, fiifparcbut de ces Monumcns de 1" Antiquité 



à chacune la longitude, &laLa- de Nabonajfkr , cil plus moderne Nabn- 

titude qui lui ètoït propre. Le que les Olimpiades , Se même°5f" 

Ftoto- Catalogne de 'Ptolofièe eu con- pins que la Fondation de Rome;j„„. 

nicc/t t i en[ 1Q1 6. Les Arabes traduifi.- & bien plus , la Fondation de 

d'™.™" «ht, les Ouvrages dï cd dernier, Cartsge elle-même e(l un 

icis. s- comme on l'a déjà dit ; & s'ils que beaucoup pins ancienne , 

<*to. avoient porté leurs Recherches, qu'aucune des leurs qui nous foit 

&lcursObf"crvaiions, furcesMa- conue. 

tiercs, i aucun Degré qui pût ré- Si nous les lùivoos àprclcnt ce*; Aj 

pondu au Plaifir t[tic les Califis dans l'Etude des Matématiques , **«*"*■ 

preooieni à en encourager le Pro- depuis qu'ils comencèicni 1 lesïï™ ,,, 

grés . & aus èncèflivcs Dipculcs -conoitrc ; nous trouverons qu'ils niatti. 

oùcclalcs jetok, il è[oit comme, ont lait fi peu de Progrès au de- 

iiiipo'i'iiblc qu'Us D'euflènt lait plu- là de ce que IcsGj'ê'rj leur comu- 

ficurs nou vêles Découvertes à niquèrenr alors, que mime leurs 

l'égard, tant du Nombre, que Traductions font amant deChan- 

dc la Pofition des Etoiles. Mais gemens , ou de véritables Adul- 

nous ne voyons dans les Ecrits téraùons du Téxte qu'ils ont 

que nous avons eu leur Langue, traduit. Les Oeuvres à'Euclide BJiOm 

. nul Fondement de ernire , qu'ils lurent imprimées à Rome eu laii- ■J'Eudï. 

ayetir iamaisrica fair.de lemblahle. eue Arabe , par l'Ordre du Pape ft'i/f"' 

TuMiiii 11 n'y a que les Tables de ce ta- Sixte Quint ; & dans cetc Edi- farow 

l * u ' meus Calilc Vii'gji Begb qui fqi. tion, -que «ouvcrt-on , quefOr- 




'■iîut 
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drcmëmc, ScliMccodc, quifont & que nôtre Com pat fiole . Iecc-*.,Thi. 

le Caraûère particulier de cet Au- lèbre Dr. Halley , dit lui avoir l'fBen 

leur , ablolument renverfés ; & été d'une fi grande utilité , dins^™^ 

les Proposions mifcs tout à-fait l'èxcèlenre Edition qu'il nous un™ 

hors de leurs Places ? donné de cet Auteur. Mais il Hil- 

CiThW La,Sphére àcTbcodofe cil aulîi paroît aflespar un grand Nombre ' Y ' 

s'J-'i, J imprimée en cetc langue; maisj'. de Traites de Galieit, ou qui du p,w.>,-. 

fiicô. ' ^ f f™" tcmarqnc dans h Préïa- moins lui font atribués , qu'on T 

da(i, ce.qu'il yajoint, que quiconque prétend qui ont été traduits d«*2£'â„-_ 

™j ^voudra prendre la peine de corn- V Arabe , & qui ne font print'ïiS* 

j.dc Pc-parer cetc Traduction avéc l'O- dans les Editions. Grèques , Gdicn. 

riginal. trouvera une très grande combien Us Traducteurs de ce- 

Dilcrcncc cut«: l'une, & l'autre, te Narion ont potvctti , & me- 

Où l'Autcut ne donne que Six lange , IcsOriginaus Grées ; au- 

DéfiniLions, VArobc les multiplie lieu do s'être atachés comme ils 

jufqu'au Nombre de r4s & tout dévoient, à rendre cKaâcment 

l'Ouvrage , qui dans l'Original ne le Sens de leur Auteur, 
contient que Soijjanle Propoil- Cetc Liberté qu'ils prenoîeut en 

lions, le ttouve augmente julqu'i iraduilànt, s'éteudoit fiir tous les 

So.dans la Traduction. Ouvrages qui tomboient ciitr» 

Utthin- Le Pianifpbc/c a\z ¥tolomie leurs Mains , Se ils ne maqquoi- 

WJr. .(, n'a pas eu un Sort plushcuteus ; & ent jamais de changer, ajonter, 

nous pouvons comprendre parce ou retranchera leur lantaifie, tout 

n'tl'pn peu d'Exemples . l'Opinion qu'on ce qui leur plaifbit. Ils n'en fc- 

•wu. doit avoir des Arabes , par ra- Ibicnt pas même autrement des 

port à leur Exactitude- dans toutes Auteurs Zfl/rW ; c'itoit leur Cou- 

leurs autres Veillons. Car, elles tume ordinaire; & J.Lem dous j .£„,. 

ne (but pas feulement en général en eft uu lut Garant ; puisque % n,n 

émememeur df filles, & Uns or- nous voyons dans fon Hiftoirc , " ' ; - 

dre ; mais en cor fort éloignées qu'il blâme hautement IcsAraùcs, ",. .. 

d'être le moins-du-mondc fidèles, de ce qu'ils s'écartoient dcsHiUn- 

Je dis généralement, pat ce qu'il riens Romains , lors qu'ils le m'è- 

faut en èseèpret la Traduction loient de les traduire. Il ditquHs 

d -'.'m i.'.j ^fTbjâiUai'J'.i-ab, n'obiérvoient aucun Ordre dans 

Km environ l'An, yco; revuepar A'rf- les Faits; & qu'ils eu interompoi- 

îonk" Ji^dia environ l'An, i i8o; & eut i- tout- moment la Suite . tèle 
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qu'elle croit dans l'Original; nombre de ces Erreurs , le Mot 

pour s'aiachcr à en faire des Ex- Talback, lequel en langage Ter- 

trairs eu forme d'Abrégé ; Se fin fini fie des Dates; & cepau- 

fairc eniilite taporrer tout ce qui dant Kempfer , quelque curieus Kcmy. 

regardoit la CttMéUgic , oi: nicn iji.t":J piaille être , & malgré tou- ^' ™™" 

sus Annales dcTerfe , ou à Y Ere tes les peines qu'il s'eft donné; /„" fl *" 

de l'Hégire. lorsqu'il fait une Dèfctiprion fi met n^. 

L'Eiv Philofcphic Naturels , ou ample de ce Fruit , dans fon Li- 

i'h- ta Vhiftque, a également foùfcrr vrciniitulé Ameenitates Exoticie, 

'■M» de leurs Verrions ; mais il n'y a & qu'il tapoiré ton! les difèrens 

ewï'ta' 'P as nncde fo Branches qui air cré Noms lous lesquels on le couoîl 1 

hstim- fi mal- traitée que la Botanique, loir , ne dit pas un icul Mot de 

Xûa» *" ar ' 1 noi -1 a ''' s lyent la Répùta- celui dont parle» Snrian. Cela 

ïiîr"™»- tio11 d'avoir tendu plus de Jufticc me donne lieu de croire , que fi 

m (n a- $,T>iofcoridt , qu'à aucun autre quelque Voyagent bien verfédans 

* Auteur; ils fc Ibnt néanmoins li les Langues Orientales , compa- 

fouvent écartes de fou Sens dans roit les Livres epxRbazes, Ha- 

Ics Traductions qu'ils en ont fait, /y jlbbas , ou Avicine , ont 

qu'on a de la peine a s'imaginer compofe des Hctbes , & des 

que c'eft le même Auteur Grée Simples, il s'apercevroit bien vf- 

qui parle, lors qu'on lui voit dire te de la Difèrence des Noms ufi- 

des fchofes fi difèrentes, & quel- rc's non reniement parmi les An- l„ n. 

que-fois fi opefées. Non lèule- ciens dindes , mais encor parmi <™ 

ç. ment les Noms îles Plantes y les Modernes; ccus qu'on voit 

f ont confondus avec d'alirrcs qui dans les Livres Arabes étant en- ,„,,,„.■„' 

Smfn |° nt difprens en Arabe; mais tiercment horsd'Uljgc , &tour à *'« 

' font pas entendus des jfraberjas- brtent mjonrdTiuï la Yerfe , tk 

i°u,Ç qu'i ce Jour. S/:?'-,::: Ljiii a tra- l'Arabie. Il cil Lia-vérité difi- 

""*■ ment de cerc Confufiou ; qu'il langue Vivante . tèlequccclc- 

croit avoir cre caufee par ce qu'on là, & qui peut même entrer en 

s'eft mépris dans les Caractères corupanuTon avec plu (leurs de cc- 

Terfatrs , & Arabes, qu'on a les qu'on apèleLangues Mortes , 

fouvent pris l'un pour l'autre, on ait pu petdre jusqu'à la Mé- 
H mût particulièrement au moii« 
W Continent f* t . Sj. 
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moire de» Noms les- plus .com- mèroicnt ù la Poltérité; non pis j Km a. 

runns: c'eft néanmoins une cho. toujours â-h-\ éritt daus leur ■ : 

lê de fair. Mais on aura encor Simplifié Orii-inèlc , maïs fnn- HiTn- 

plus dc.licu'de s'en ctonçr fi aa vent mélangées de leurs vaincs r - ; ', 

couftdère que parmi nous (les^/i- Fictions , & dt- quèkjucs Spécula- ^"JJ" 

Cl' glois). il ï a plulicuis Çentaincs tioqs do leur Cru , aulii liilnilcs, ri 

SJ* * n de filma dé Simples qui ont été &aulii abllraitcs, qu'elles croient 

Jtgimr- coofervcScnuorrcLaugnc; &font inotilcs, & hors de propos. Cc- 

"■ encor les mêmes qui ètoient eu pajjdanr , on peut dire que les 

ufage parmi les Saxoas nos An- Principes fondaincuraus de km 

titres- . il y a plus de Mille Tbifiolo&ïe [ont èxaélcmcnr les 

Ail Si .... inemeseu ce Point ; ain.fi Burk- lmi,M- 

Quant aus autres Branches de hayfcn a pris cncoi de la peine 
la Philolbpbio Nat«rèle; ils ont fort inutilement , lors qu'il nous "%°."jf 
tout pris, rèl qu'il l'ont trouvé adonne la Relation des dilèrentes lijïk- 
dansIcsPhilolbphcsGr/fj. Aver. Hipotifri dei Médecins ^itai hu *i™ 
flïtr- rilfViaÈine, ce célèbre Cotsm- & il auroir pu ians doure , d'au- 
rboêî utetir , fi renomé parmi fa Na- raar plus fe l'tijiaryiicr , qu'ils ne 
,ion P Dur guides Lumières, ditèrent en quoi-quc-ccloit quant 
ni'h- & là Sienne profonde i qui a écrit à leurs Idées. 5: aus Seul im eus- 
Hltoit. un jj g, an( J Nombre de gros Vo- où ils lont . ni entre eux , ni 
lûmes l'or Arifiotc, n'a rien ajou- d'avec leurs Maîtres les Grées. 
ré dn-tout i la Doctrine de ce Je parte maintenant à la Prari- p M ,,-, M 
grand Phi lûfophe. 11 s'eft con- que de h Médecine . rtfe qu'elle "in- 
terprète, d'èvpliquer uo Endroir Arabes Qiioi-qu'il paroirtc que 
deiesOuvragci par un Antre. Il cet Art le loir connue réfugié, & 
époula même fes Sentimcns avec art élu fou Domicile parmi ces 
tant de fcrupule , qu'il voulut Peuples , au Teins de la IJccadcn- 
bien croire a\ Ce lui , quelcMorj- ce de l'Empire des Crics ; & 
de ètoil éternel. Nous rcmar- des plus épaiffe Ténèbres de l'E- 
quons même q ne les Médecins glife ; lorsque toui es les Belles. 
embrafToicot dans la Tbéerit des Léires lembloienr avoir été pro. 
Maladies , tomes lesMaximcs . & lerircs de toute l'Europe . où cl- 
toutes les Opinions A'Hipocrote , les ètoicnr presqu' entièrement 
L „ui- & de Gulien ; & qu'ils les trans- éteintes;, il n'y fit cepandant au- 
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cun Progrès réel a proportion du 
Dehors pompcus dont il fe cou- 
vrit , & de «t l'Eclat qu'il fit 
dans tout le Monde, Car après 
qu'ils fe furent rendu Maîtres des 
plus prccicusTiéfé-rs ào'liGrêtt, 
comme nous l'avons déjà vu , il 
s'apliquèrent avec beaucoup de 
foin à enleigner la Médecine , & 
à publier des Livres qui en trai- 
talfcnt. Ils érigèrent pour cela 
des Ecoles Publiques partout leur 
Empire; & ils devinrent fi avi- 
des de Sienccs, que nous leur de- 
vons la Jultice de dite qu'ils ne 
féfbient aucun Scrupule de piller, 
& de dérober tout ce qu'ils pou- 
voient, pourvu qu'il pût contenter 
cete Envie prcsqu'infàiiable d'a- 
prendre. Mais malgré tout cela, 
nous trouverons toujours , que 
leur Soin capital ètoit de 'tradui- 
re , ou de copier tes Médecins 
Grics 11 s'y arachèrent donc fi 
fortement , & avec une fi grande 
Ponctualité' , que , fi on confi- 
dère dt-près ce Nombre prodi- 
gieus d'Ouvrages , qui pour la 
plus-part comprenoient pourtant 
plnfïenrsgros Volumes, ïlfeinble- 
ra qu'ils doivent n'avoir ajouté 
que ttès peu de choie qui Toit de 
quelque importance , à ce qu'ils 
ont trouvé dans ces Auteurs ; à- 
proportion de ce qu'ils eu ont 
tirf. 
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Une Choft que nous devons i„„„n,i 
remarquer en pafTant, aicn mf-*'™- 
rae-tems lamenter; r/eft qu'il ne XS'JT 
nous rèftc pré Iquc rien de ces An- .ir*(«. 
dens dans les Traductions Arr- 
hes, (je ne parla que des Ancien- 
nes) , qui ne foit aujourd'hui 
dans les Exemplaires Gréa ; fi 
l'on en veurexcèptet les cinqder- 
niérs Livres de GaUen, Je AJ. 
ttiijlr. Anatom, D'où nous pou- 
vons inférer, ou bien que les A-~ 
raiei détiuifirent tout ce qu'ils 
ne traduifîrcnt pas; ou, ce qu'il 
eCt bien plus laifouable de s'ima- 
giner, queecqui manque aujour- 
d'hui , ètoit déjà perdu de leur 
Teins; oudu moins qu'ilf'ut détruit 
da n s les p rem i c : es F u rcurs de I curs 
Iuvafions. Car, comme nous l'a- 
vons déjà obfervc , ils oe s'apli- 
quèrent à cete Sorte d'Etude que 
près de Cent cinquante Ans après 
ce Tems de leurs premières Cou- 

Il n'yarieuau-rcfle qui ot foit iihljfil 
très nccéfTairc dans cete petite f'''- 1 
Relation de la Manière dont les ""',„, 
Sienfcs fe font introduites parmi a ?» « 
les Arabes; fi nous voulons vé- '^/'Vé- 
ritablement voir clair dans l'Etat 5m*b! ' 
où fe trouvoit la Médecine en ces 
Tems-la. Quelques PcrConnes 
pouroieut s'imaginer, à cauiè de 
la Remarque que j'ai fait ci dcfTus, 
qui cil, que les Auicurs en Mède- 
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cine de ccre Nation n'étoient vroit ta peu de tems , qu'il y a 
pour la plus- pair du tems , que encor affes dc.qirai^/./mr dansle 
les Cofifte: des Grées-, quo lou- vafte Champ de ta.ir d'Ouvrages 
tes ces Recherches lopr aficsinu- dtfcrens d'un fi grand Nombrei.fj.Vf- 
rilcs. Mais le DcfTein que je me d'Auteurs ; à> peu-prés delà mi- 1 *' 1 '™ 
fuis propoféderalTctnbler roue ce me manière que j'ai monrré qu'on 
qui pouroit contribuer à faire une le pouvoit faire . Iirs que j'ai par- Oj/i/m, 
Hiltoirc fuivie de la Médecine lé A'Oriiofîxi, brins, ft àt'^-'f 
depuis le Tems de Galie» , nepto- Vaaius ; qui . lin\iCai"fil.ilenrs, 
duiroîc enfin qu'une MiiTc im- ScCopijler , qu'il faut qu'où les Kw«"- 
partaiic, fans ordre. Se làns liai- rcconoiiTc , nous aprerincnt cc- 
îbn| iï routes les dilèrcDtcs Cir- piudanr bien des Choies toutes 
couitancasqui ont quelque rapori nouvéles, qu'on ne trouve point 
ii l'Hiftoirc de ces Auteurs ne s'y ailleurs ; & qui pour ccteRailbn, 
trouvoient rangées dans leur Pla- méritent fans contredit qu'on leur 
oVit'i «■narnràlc. : l*Lcacnrro6mes'a. faiTc l'honcur de les lire , de les 
tini i- i Cn d peur-itre àcc Détail . &à confulrcr , & même de les cfu- 
ÎÏÏKccs Recherches, avec d'autant dier. 

r ,/i„ plus de jultice , qu'on n'a encor Ccft enc Chc-fc que j'cfpcre 
'"^ rien enttepris de pareil , en ce qu'on ne réfutera pis de m'acor- 
Genre d'ouvrage, qui puilTc paf- der , que lorsqu'un Livre qui 
fer pour avoir îa moindre Eiaâi- tiaire de quelque Partie de la Mi. 
tibde. decinc , nous fournit quelques 

Mais ce ri'eft pas là le princi- bonnes Oblbrvarions pour ce qui 
3„™,, r .pal. Cor, quoi-que jeeroye de- rcgardelaPratique ; & nousdon- 
' voir avouer, qu'il faut les mètre ne, ou la Défcrïprion de quel- 
tous dans IcRang deCafiJIes des que nouvèle Maladie , ou laRé- 
■Grêcs en générali je pourois de- lation de quelque Cas particulier, 
mander ici , cft-il vrai qn'on ne jointe à cèle de quelque nouvèle 
puiffe pas trouver dans leurs Ou- Mctodc de traiter, onde guérir 
vrages quelque Chofequi regarde cïusquel'onconofrdcja, ilmcrire 
la Médecine , qu'oo ne rrouve certainement d'être coniûlté par 
pas dans les Médecins Gricsl Je quiconque eft bien-aire de foire 
crois que 11 on vouloir bien en ion profit de l'Expérience des an- 
faite la comparaîlbn , on véroit très. Maiabien plus, je uccroi- 
bien-tot le contraire. On s'aperce- lois pas avïiicer un Taredoxe fi 
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jcdifoisquc, quclqucpanvrc , & 
médiocre, quefoit unOuvrageeu 

tmçtdiii MiJecin le parcoure dc-tcmS- 
"^'■'■îo'i. ;i autre; non feulement par-ce que 
c'cll une Ocupaiion qui ne le fait 

P°'" r f0Itir dc Ion GcQre à' étadc - 
mais par ce qu'en le lifant, ilpeut 
lui fournir incéflamenr de notwè- 
les Idées fur la Manière dont une 
rèlc Circonftance , ou Particula- 
rite, concernant, ou la Teorie, 
oulaPratiquc, pouroii ciremieujt 
traitée ; jusqu'à quél Degré on 
poutoit la perfeftioner ; & cela 
peut même fort Couvent lui fai- 
re naître des Ocalious de produire 
quelque chofe de nouveau de Ion 
propre Fond. 

r." ati- Pour revenir à nos Arabes ; 

{' .''"'' oii eu 2 parlé bien diferemment; 

leur CaraÛèreaélTuyé dc tér- 

«îv.-anffriblcs Révolutions de Looanges 
& de Mépris , lèlon les difèreus 

*™, fH Siècles. Pendant plofieurs Ceu- 

A Çhk taincs d'Années ils Te maintinrent 
dans la PoflcffioD des Ecoles pu- 
bliques de Médecine ■,. Se futcut 
élevés jusqu'aus Nues , & beau- 
coup au-de-là de leur véritable 
Mérite, non feulement ta AJie , 

que la Médecine Grèjue demeu- 
roit eiilcvclie daus un Oubli inju- 
ricus. Mais fi-tôr que les Originaus 
Sfici de- nos Pères dans cet 
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Art 'Divin , revirent laLumièrc, 
après la Prife.de Conflantinapk, 
1 es Clio lès cil a ngé rem enrièiement 
dc lace ; & les Arabes furent 
alors détriés . &L niéprifés, avec 
aulTi peuderaifou, qu'on eu avoit 
en pour les élever fi haut. Depuis 
ce Tcrasli c'à été un èfpècc dc 
Mode, pour plu (leurs Efpritsqui 
fe font cm très ra fines de les conda- 
net, & pout-ainfi-dite , de les 
proferire tous en général , làns 
feulement èxamiuer leurs Ou- 
vrages, ou les comparet avèclis 
Auteurs Crt^. Gui Tatin, par èx- Gyi p a - 
cmple, les épargne fipeu dans ton- 
tesfesLètres, que Ui'oaea croit V*,7mA 
fa manière de dire plufreurs Véri-^ 1 
tésengoguenatdant, avècrranchi--" 7 '-^'' 0 "' 
fe, & fans flaterie . il n'y a pas 
le moindre petir Mérite dans au. 
enn d'eux. Mais je crois que lui , 
& le rèftc defes Confrères en Sa- 
tire, qui comme lui prononcent 
d'une manière fi décifivc fiir cetc 
Matière, auroient du avant de fe 
douera, eux-meme cete Autorité, 
les avoir In du-moins avècunpcu 
plus dc foin. Je continuerai donc 
avèc la même Métode que j'a 1 
déjà lùivi , & je parlerai d'eux 
avèc une Impartialité qui, fansdé- c, ?U (j. 
guifer ce qu'ils ont emprunté •«'«•iie 
desautres, ne leuTrcfuièra pasnan 
plus ce qui leur cft légitimement -^j pj,i.- r 
du dc Louanges , paut ce qu'ils J ' ! " x - 
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ont produit de leur propre Food , aptes avoir lu toutes ces Pièces im/i 

&qui, patconf^quciii.lcirrapjrti- vous ave/ trouve 'aulîi bien que <*""/■» 

eut de plein droit. moi , que cet Ouvrage elt rempli 

Pour entrer donc en matière, de Uagatèlcs; entrc-mÉlé d'Ht- 

fl««* je vous ferai uu Somaire aulii ftoires ridicules ; en un mot ce 

'ikiMi'dl de leurs plus célèbres Au- qu'on peut apcler une mifcrablc 

[curs dans cetc Profcflion , que Rapfîdie , où l'on atrop dépeins cmin- 

le Dèlïcin , & le Dur de cet Ou- à démêler Je bon d'avec le m 

viage, le peuvent permètre. Je vais, le vrai d'avec le faus, pour SJjJJIu, 

bc parlerai néanmoius que de ccus qu'où eu pnifle tien tiret qtu (bit ty#'aAi. 

qui fout couus des Européens', d'up grand fecours , ou Je quel- 

Car ce feroit prendre une peine que utilité pour l'HiltoirC de la 

inutile, & qui ne finùoit. point. Médecine , tële que nous avons 

quedcprétcndrcparlcrdctousles entrepris, & qu'il eft nécélTaire 

antres. deladoncr, fionveut de-bonne- 

Plufienrs Savans ont cru que foi procurerpar là quelque Avan- 

nous pomions tirer de grandes Lu- rage au Public, 
migres ù'Abi-OsbaU lur un Sujet En èfét, tout cet Ouvrage d'A- 

tel que celui-ci: lui q ni emporte bi Osbaixoç peut fetvir qu'ànous 

d'une c fpc ce d'Entoufialïnc parti- aprcndrcquclsouicrclesHoneurs 

culiér a fa Nation, a ècrir les Vies extrêmes, & les 'Penfoiu èxcèf- 

de plusdettoiscensMèdecinstant fives que les Médecins reccvoienC 

Arabes, que Siritus , Perfaus, alors des Califes, ou Empereurs, 

Egiptieiu, ou de plufieurs autres A-ls-vérité CCS Honeurs ètoient 

/.cDr. PèYs fournis à la Domination des fi conlidcrables , & ces Gratifi- 

f^J Mihoroéraus. Vous même, cations, on !Pot>bj, fi Èxcrbt- 

**"itj o^u'on lèmbloir en devoir atendre, à ce qn'en difent les HiflorienS. 

JjJjJ °"que tr£s avamageus au Public, ncment ^ tout ceci, qui eftbien""""- 

Ç°Alii- vousavez avec la. générofiré qui plusgrand; c'eft qQed'anfigrand 

îP'u™ vous cil ordinaire, fait acherer à Nombre de Médecin s dont cet Au- M«™ 

f&ufti, vosdepens un Exemplair e de l'Ori- tcut à écrit les Vies, ily en ait à *■**•. 

tméùn gjnal Arabe , &traduire ungrand peine un (m! doDC on ait encor^^r"" 

?Z!! r ' Nombre de ces Vies. Mais enfin, pu trouver les Ecrits; ixcépré)..™ 

Ci Mi 1 . 
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*Mf- Mi/ur. Rbizet. & /fvk^u Entre ]«B a.. jus que Haly Ali- ^u.w 

'■=-*■ l.i plus antenne. Ii plas 6at ijir qui l'un engage ï comnce ïPîillj 

L ' aIi. ample , X 1o n:ci'.1cu:; Hiltonc 1er cet O-wj; , .;u; uDusaitiiî. * bbit 

.:«. que noul J; oM rie la Médecine Jr qu'il dclliuoit à Icrur dci-^m 

des Ancicm ./ufrr . & des. E- Corps complet de !i .\ édeune , 

crivailU Je retc Nation . a cru il donne ici; ' i. co.nrr.: il unoci- Ïj,." 

MiIt ê«ite p»r JJW> jIM*» , qu. pal- palcj à lavoir, qu'il n'y «voit 

Abbu foi; eu ce teins 11 iinui un llom tocor eu aucun Auteur qui eùi 

.■ ™ ._,„ mc j ufl Savoir ém.iicui . Si que ecrii fur ce Su;ét . qui oe l'eût 

" ! £f?.P°UT tclc Kaii'on on houoron fa.r m-méme Icins ai i c beaucoup 

du Titre île vUyc. Environ d'imper tcûion. II marque patti ■ 

l'An.'/!.". iK-. mi! liin Almalcù, cul ici ciiient les Endroii où Uipo- 

c'cfi i-diic, Ouvrage Il le traie, Catien , Oribajîus , S: 

prnpropofa comme un Sifté.nc de l'aulus, font difeâticus. Il ne 

Médccinccomplér;&illcdL-diacn dit rien du tout ù'.Eriur. En- 

Tcrmcstrts Magnifiques, ou plu- fuite il vient ans Modernes, & 

rut eu Langa-J rn-s /■!if«rbWi- comence par pareil. Je fnpoic i/£„ ra j 

que . an Calit; Aa-.nlr.. l.si:!.t E- qu'il coule celui-ci cuire les Mo- r= f<- 

tiintte HAiitiocbc traduilit Haly dernes. par-ce que Tes Ouvrages 

Abbas en Latin en 1117, &c'cfl font écrits en Langue Siriaqtic ; paJ/àr 

en cetc Langue qu'il nous cil: le car quint au Tcmsoii il vivoit, c'clt ""Ma- 

plus conu,& que nous l'avons une chofe trîis conuc, qu'il croit; ™*' 

aujourd'Iiui. D'autres atribucut Contemporain de 'Paiilus, environ 

«t. Ouvrage ;i Ifnc.i Ifr.iriir.i , 6iz, .,11 eft trop court, dit-il , 

Tous le Turc de Paafetliai, ou ,,& trop concis, dansée qu'il dit 

Sifléme parlait de Médecine. „ des Chofes Naturel?! ,' &.dcs/.„cj.. 

Cmplcmcalim Mtdicwx. lied „Nm-NaiurtIcs ; il ne dit que f"" fV 

certain qu'il y a bien dcsEndrois ,. très peu de clibfc , ou rien du 

dans Haly Abbas, qui font exa- „tout, touchant la. Couièrvation iùaS, 

âemcnilïS mêmes quecensqui „dcIaSanré, ou touchant la Clu- 

fonr cités dans Shaaci, comme „rurgie: outreeela il cil fort im- 

étant à'Ifmtc; & fans doute que ,, parfait, & fort obfcur, fi nous 

f'i'fjj- cl; ,,n 'y pouvoir an/Ti-liicn cm- ,. le comparons avec Jean." A- 

lriiLliinprantcr de ccr Ifitac , que nous parcuimcut qu'il entend par ce 

-Khiuc T * tons dans- U -fuite, qu'il a fait de Jrmi un autre Médecin nome 

';■ -'■*■">■■'*. ;ffi ' j!,,, iirV.'.,' 
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a fih fl/iyi^vicDcapiés-rf'flnJa, mal- -tout le rèilc , auragt d'Additions 

g ro uncDidanccdc deus cent Ans -faites par une autre Main. 
tX': taut-au-moiiis qu'il y a entre eux; Ce éioir de Xifibur; H ,n,;„ 
. car il mourut en 846. ou (chm Fils d'un A[>k it-airc ; éle\ e foin f'l« ! - 
M Qsùaïa , en Bûf . C'Jt un la Conduite de Gi!, r ii-i , Fiisde foi 
V:,/ Auteur. Idmi/fWï. rempli des lltd-tuhaa; Si Oit par lui lulpc- 
mcincs pcêifl dont il a biauic le cîcur. ouDirèdcur de l'Hôpital, 
précèdent. Il ne luit, ni ordre , Il ctoit Chrétien , de la Secte de 
ni Mctodc , dans ce qu'il écrit ; Xèjior , Si palToit pour être !c 
CmUi. , il traite de la Compolitiou des plus & varie Homme , & le plus 
rwt"' Rf^deS da ns ' c 9™ Livre; puis grand Médecin de Ton Siècle. 11 
li"' 1 il parle des Choies tiaturclcs; & fut en grande Faveur auprès de 
aiiili tontinuèlcincnt il place tour pluficurs Califes 'qui le luect de- 
hors de l'on Rang naturel , pour rcut les uns aus autres de Ion 
le mètre où il ne convient point- Teins ; Se Rhashid particulier 
du-tout. Jusqu'ici c'eit Ilttlj qui l'employa iramafler , &itradui- 
plrie. , te tous les Livres Crics qu'on 
ShmtnfM Mais nous en pouvons tirer ce- put trouver , ou i jfxeyre, ou 
* •><; te Obftrvatiou , que les Ouvra- dans les autres Villes de celC Par- 
/„™"î„ t ges(Hi g inaas de Jtf^tf concer- tiedel'4&. s'^l- tel 
Haïr qti oant la Pratique , Innt perdus; Haly continue, 8c nousaprend I-.' 1 
car ce que nous avons aujonr- que Jean , Fils de Sérapion . gjjjr™- 
d'hui qui porte fon Nom, ne ré- n'écrit de la Cure des Maladies 
poud uulemcnt à cete Dèfct iption qu'autant qu'on la peut èlecîuir »™ 
que fait /ft/y de fon Caraûère. par le moyen du Régime de \ i- 5,^.',™ 
Vous trouverez outre cela que vre , & des Mcdicamcus; qu il à-laltl-- 
Rbazes qui n'a vécu que fort ne dit rien de la Confcrvatïon de 
long tems après Méfaé cfl néan- laSanté. nidcla Chirurgie; qu'il 
moins cite dans ces Ouvrage; pifTe |lnii;-irs éipèccs d; Mil. -dit 5 
bi-Osbaia conte Trente Jept Li- musitlcncc . commefonc, kC«l- 
vrcs compoiîis par cet Aincui ; ter à XOeïl; le Chair,:Uni, . qui ,v. . 
entre lesquels il y en a un fur les cfl une Tumeur dans Ics-TVitt ref- <W <t 
Rcmcdes7'«f^dfj/>, & un autre léiublante à un grain de Grlte; F *'. m 
fiir les 'Dèeciiious : dc-lbrtc que Vflordctltm . antre Tmneor des 
ces deus Traités pouroient bien ?i,v.- icilar.bhnte ,i un grain d'Or- 
étre cfècîivement AeMéfuif, Se gt ; le Colcment des Paupières 
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ne avec l'autre;\a,Cbutc des Ah-* \eat oon feulement de loi, maïs 
cils; les ftirfaw , ou V l'ruei; encor des Backtishuas , comme l'C™ . 
le Fnngut, ou Rxcrèlbcncc des étant Siriens, quoi-qn'ils fuïïcnt£j'r^" 
Uiaits; hLtyrc, VJntvriJmt i tousnés à A'ySrir/r. Mais je croisa- 
les rjrirfj, les Maladies de la qucla fculcRailbu qu'ils en avoi- f" k, ijj 
'Poitrine , & cclcs de la Fir^. eut, croit qu'ils felèivoicur, foir ™ 
Il raportc eufin pluileurs aucres en parlant , foit en écrivant', du mu. 
Piirru-ul jrirus A l'isard desquel es Dtalcâc Stria que , qui croit fort 
il dir que II ^ t\-- S'-r.ijiion, eu vojjuc tlcy us très long-rems; 
' e(l non feulement dclcâucufc , comme il i'a etc depuis pendant 
mais fautive. Comme lorsqu'il pluficursSîèdesdans tousIesPcïS 
A mèt an nombre des Maladies lu- de YQrient. Car , quant i la Pro- 
se™-" ' pcrfîciclcs de U Peau , la Gonor- vince où Nifsiur c(t limée , vous 
pionA» r/e , & le fïm putride de la lavez qu'elle cft fuit éloiguee de 
Jjjjf* Bwffe . & du ito. lllehlîme la Sirie. Ce peut crie là suffi la 
«toni en particulier Je te qu'il n'a pus Railbn pour laquèle la Langue 
IfLia. b iCQ dupliqué la Métode de rrai- Siriaqne . cft iouvent apeléc la 
taUTctitel'crole , & d'avoir Langue 'Perfiimt par les An- 
fait mention de cerc Maladie par- rcuri >,ni ont è;r:; 1"1 iilbirc Je ces 
ml Ics^fyù. Ccpaiidant, nous Tcms-lù. 

vérons que 1 ■ r î même cfl tombé Mais une autre Preuve que cet Am , 

dans la même Faute, fmousèia- Ouvrage arribuc à Se'rapion eft p™* 

prinons Tes Ouvrages. véritablement de lui, c*eft qoe£^_, 

Au rèfte. nous voyons que ce iï/jazei le cirefouvent mot-pour- j 

qu'il dit icSémpon, cil èxaâe- mot dans le Continent , tel qu'il Sira- 

ment vrai ; & c'eft une l'reuvc cft imprimé aujourd'hui. Pom^^" 

que les Ecrits L|u'nn atriime i cet en erre iùrs nous n'avons qu'à 

; „ o^. Auteur touchant la Pratique, font comparer avec l'Extrait de Rba- 

èièiïivcment de lui; & peuvent =cr(«), eeque jYj-af iffjiditdc ce- 

JTyî? £tïe contés pour le premier Ou- te Efpèccde Soda , ou Migraine, 

L!Z'i- vrage i-o-nrolc en langue Arabe. (») qu'il apclc Ojbm , & quel- 

f"," Car il cil tri?s probable que Mi- uncfoïs Galta ; ou de ce qu'il 

ÏL'îto^' ►èctït dans la propre Langue, lemblc alors que la Douleur n'o- 

Jiia/. qui ôtoit la Siritque. Je l'apèlc cope pas plus de place que ne 
ônrnpre tangue ,pu ofrqff AhU- poo. 
fbtraeiu, , k M*9*iéi* par. „ t ^ 
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pies , ou CtmOaJêi (qu'il apélc Teuis don: nous parlons. 
Antidotes), il eft évident qu'ils 11 y a une C'iioic alïls remit, Sf«: 
(on: écrits par un autre. & mê- quablc dans ià„/,io,i ; c til qu'il p'«» »- 
me bien plus moderne ; &ccn'cft copie Ibuvcnt Alexandre dcïr^ , , 
que ce qui paroitra du premier Us, qui eft uu Auteur Joui peu Jt«and,-c 
coup d'Oeil, à quiconque pren- d'autres Ecrivains jfraiivlcmbiciit '" 
dre la peine do coufidèrcr quels avoir conoiiTance, Ce qu'il die ,' 
Auteurs y fout cites, en particulier de YElééore , StP'F" 
Sérafion eft placé ici après de la Piére S Arménie, pour'""'' 
Méfué. apaiemment pour fuivre guérir la Mélancolie, eft pris 
l'Ordre des Tems, où chacun de mot-a-mot de cet Auteur, quoi- 
ces Auteurs a vécu. D'où il eft qu'il ne le nomme pas ; & il en 
aile de conclure que ceus-là fc retient jusqu'à ces Mots mêmes, 
trompent lourdement qui dilcnt „ Les Médecins de nos Jours, ai- 
A que Séraf ion vivoit fous le Ré. ment mieux le fervir du dernier 
gne de Leou Plfaurieu; c'clt-a- de ces deus Remèdes.'' 
dire, du-moins' Cf«( Aus avant L'Auteur dont Haly fait men- K\ai.n 
qu'jl vint au Monde ; puisqu'il tion enfuite , & qui eft le det- 
eft évident pat ccre Relation-ci niét dont il parle , eft Rbascs ; \ .. . '■'■'■'' 
àcHitly ; qu'il a vécu entre Mé- qui , dit-il , compila fou Conli- 
/né, BtRhitzes, t'ù-fli l'i-j.cri r.c;,*. jl comprend tout ce qui''''"' 
laFin du <?"" Siècle. Cil éit-t, fi peu: ï^uirr l.i ciiecine , de- 
nous liGnis Sérafioix lui-même . puis le Tcms Ùthpurate , jus- 
uous vêtons qu'il oc doit point qu'a celui A'ifiac. Mais cet Ou- 
ivoir clé un Auteur plus ancien viage cil écrit d'une maniète fî 
que celai car il renvoyé i quel- coul'ulc, & eu- mûmc- tcms lï con- 
ques Mcdicamcns décris par Gtt- eife , qu'on peut dire qu'il n'èx- 

irtU, Honoin , & Méfié, & pji- 
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Oîr«(AplIqoe rien comme il défiait. Il decine; quai -qu'il fut à fouhaicer 

omet entiertment les Tempera- qu'on le nu'iuansmi mcilieurOr- 

XPuîh ■ & les diierentes Natures dre , & qu'on lui donat pour le 

des Chutes, & des Pc donnes ; & bien du Public , quelques c'clair- 

quoi-que Haly convienne qu'il a ciflemens dont il manque. Ha- 

beaucoup de hou , il ne laifle pas ly Abèas paroi: avoircu princlpa. 

de blâuiei fa Mcrode. Il s'ima- Iraient cetc Vue , en mèraut au 

gincavoirdcconvcrtdcusRailoiiS, jour [on grand Ouvrage , quiéga- 

donc l'une, ou l'autre, peut, félon le presque le Continent en gro£ 

lui. 3\ ■ Lr snkjagé RLntj à com- feur. 

polcr cet Ouvrage de la manière Voilà, Mossievu. quel cftlcju- 

qu'il l'a fait, C'eftquc, ouille gemcuiqiicfa.it Haly Abbas du 

Ki.;W détîiiioitàferVirdeLicusComuns, Continent de Rhaxct, & je fuis 

où i! pût recourir en cas de vieil- oblige d'avouer ici, qu'il cfl af- 

mwfe '^"" c décrépite qui manque ordi- les équitable. Néanmoins cet 

fufiiJiB. jiaireuicni de mémoire ; ou fi Auteur cfl: élevé usqu' ans Citai 

quelque Accident a rivoic à lesnu- parles HiHo/icns Arabes . qui 

très Livres, celui-ci pût lui tenir ne pjrlcnr de lui que conimcd'un 

la Place de rout ce qu'il au- Homme extrêmement profond 

roi t perdu pat-là. C'ell pour- dans lourcs fortes de Sicnccs; 8c 

quoi . di[-il , il n'a tu aucun égard non feulement dans la Médecine, 

à l' Élégance du Srilc dans ecte mais eucor dans la Tbihfipb'le , Km/Otc, 

Compoiition; & quelque DcfTcin Yjf/htHmie, Se la Ma fiant, i' Rba- 
qu'il ait jamais eu de la métré II naquir à Rei, VilL- iÙ7îy.w,» 

dans un mcilleurOrdre, &delui de Tcrfi , on plu-tûr peut être 

douer une Figure un peu plus fu- dans la Province de Cher afin; 

porrable , elle n'a pas laiflé de- & il avoir en cetc Ville la Dirè- 

meurer jusqu'ici fort imparfaite, <Sion de l'Hôpital. A f.i'c d: 

& forr conftilc. trente Ans, il vint scriuïir .t 

Voilà ce qui a détourné plu- Iiaç_daH \ mais il ne s'aracha à 

fleurs MédccinsdclaPcnfcc qu'ils l'I'uidc de l.i Médecine quartes 

avoientdcle copier; dc-forre que tard Ccpandant . comme il vè- 

defooTcms, dit-il, il croit déjà eut long-tcms , ri eut ocafion de 

tréîrare. Cepaudant, il CODVi- pratiquer long-tcms ta Médecine, 

eut que ce Livre conrienr rource Se i) en aquit même le Sur. 

qu'il y ad'cfTcnnèi dans la Me- a ,m d'Expcrimmator , comme 
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on' dirait imfimê dans les Ex- ses, ou Traités , que Rhuzeti 

pèriences , autant qu'avide d'eu écrit ; entre autres les "Dix ti. 

faire de nonvèles. Il perdit la Voe vrcs adrèfies aJImanzer; Ceus- 

à'I'flgedc 80 Ans, & mourut en ci (ont de lui, fans contredit ; & 

$31. il crt par confequeutfort étonant, 

Les Hiftoriens nous difent , na'Hafy Abbas n'en faiTe aucune El ,.„ r 

quec'ètoitun Homme in&tiga- mention; fur-tant étant certain , J"jjj»Ir 

ble pour l'Etude, & pour l'apli- a'ne ces ouvrages doivent «voir * JfjL 

cation d'êlptit; qu'il lilôit, ou clé eu tics grande èflime de ' 

èctivoitcourinuèlemcnt-.o^qu'ou fon Tems. RbxBtt ïavoiteom- 

l'apcloit comunément le Catien pôle pour être unCorps complet. 

En- des Arabes, ]] lut préfère entre ou plutôt un Cmfenâium derou- 

. fi'piai de Cuit Médecins fort ex- te la Médecine: &i! avoit pris 

' périmenrés , & fott célèbres , loin de réduire en un Sifléme rc- 

Mtm qui refidoieur alors i Bagdad , guliér , ce qui n'avoit été dit que 

pour lui confier le Soin de l'Ho- confulément dans le Continent ; 

pital de cete grande Ville, JI de le ranger avec plusdeMéto- 

ïoyag[abeaucciijnc!:cie;iji:t [<■[;- de; l'o m Trie Laïque chofe fc- 

jours i s'inflruire, St à s'aferroir Ion l'Ordre qu'elle demandoit . 

dans Ce qu'il làvoit 'déjà. Il alla et la Matière qui était traitée! 

plufieurs fois en "Per/e fon PéïS Majs comme c'ell ici'un Ouvrage 

natal; & eu qualité de MèJecin, qui Ai te immédiatement dans l'Or- 

il demeura quelque tems auprès dre des Teins celui que Scrgpicn 

dcpluficursPrinccs, &pritfoinde a écrit, & qu'il peut-être verita- 

leur Santé -, ou bien il le fe- Moment apelé le grand Magazm 

fbït par Lètrcs, comme il paraît detoutclaMcdccinev^J's^f; per- 

prinçipilemcnt qu'il fit à l'égard mètez moi d'en parler ici un peu 

$AUnanXnr\ Piince de C/jprfl/Sn, plus au-long , & plus diltinâc- 

a qui il ccrivoit Ibuient ; & i ment. 

qui il 'dédia même plufieurs de A-la vérité cet Ouvragccfl rrcs ■V. -' - 

■ les Ouvrages. II ficqucnroit fou- bon en l'on Genre; & le Ncavià- <~ 

vent les Bmamjlcs . lesOculifies, me Livre fut-tout, qui traite pat- SV, 

& les Chirugint ; & il s'aquit riculièrement de la Cure des Ma- [!'■ 

aulTlIaRépuratioQd'èxcèlcntCij- ladics, 1 en une fi grande Repu- ^"..'i. 

mijle. tati on pendant plufieurs Siècles . Lm» A 

°1' Akï-Qskia conte ilû.Oaïra- qu'on le «foi r. publiquement dans Khl " s - 
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les Académies ; & que les Pro- de fondement on V» préftr! au* 
fèlTcurs les plus éminens, jugé- Grées. Mais, pour vous douer 
rent à propos de le comentcr- dcçeci unc Idée plusjuftc. &plus 
Ccpaudaor , fi nous l'ènaminOBS dairc. j'ai ajoute la petite Table 
d'un peu plus prés, &4¥*cplas ci-dciTous. Elle vous fera voir 
de foin , nous no us apercevrons avec quel ara chômeur il fuit con- 
bien-rot du peu de Ration qu'où tinu clément les Traces des And- 
a eu d'admiter fi fort cet Arabe-., eus, & tire les plus riches Tré- 
& encor plus avèc combico peu &rs de leurs Magaiins. 



LiwesdeRHA- tirés de J 
ZES CHipocrate , & 
\ Gfl/«o.ça-&- 



Qui montre d'où. HfitzM a cité ce qu'il a initié.- 
dans les Dix Livres qu'il a, dédié 

•AS 



Galien , De Ali- 
1 mentis, & Fa- 
^eulr. Simpl. 

Orilajnu, 1,4. 

CoU(A.i.*,3. 
4, f.n.'u..i3, 



Hifecratt , De i&Simplicibus!- 



a. De Signifies- G^w.DeTem- 
riouibuï Tem'-( J 



ha. S . 



Taulus, 1 
4. De Saniraris Galicti.StTdu* . 
ruends ratio- ] /hj, De tucndai 
ne. . . 1 Sanitare. 

UW*j, 3. 



lin 



DE LA. MEDECINE. , 
deRHA- tirés de Livres deRHA- tires <fc 
ZES. 



ZES. 

j .DeMoibiseu- 'Ga/wB.DeCora- 
tis, SjdeCof-l polit ion cmedi- 

6,DcVicîu Pe-I filon les Ex- 
regritiantium. j droit ; EEf de* 

(Hipecmtc , ça- 
I &là. 

7-DcCiiimtgia.^5 ) aa;Bj, 6Syn. .* 
■ ■ 'Or.bsjms. 7- 

• \Mtiui, 14, 14, 
l & ailleurs. 
Vaului . f. 
Mjiocrate De 

Morbis. 
Catien. De loci 



S.DeCoratione. 



IOr'ibaJîus, Syn. 
JEtm, 
. ITWbj. 1. 
Ce petir Echantillon fufit pour 
cous montrer combien ce célèbre 
draêe copie les Aurcurs Grées, 
tant dans VJnatynie , VEtialosU 
& il ÎW^/fdcsMaladies , que 
dans laMérode de les traiter, & 
de les guérir. Je ne la&orre nu- B>u:>« 
Icroent ceci dans leDè/Teio de di-*'T'' ; " 
miuucr le Mérite de cet Auteur 
car enfin , qui auroit-il pu fuivre 
pour, reuflir dans le Projét qu'il 
'-— 1 de bâtir un Sill&n, 



■Ufagc particulier, 
ou pour l'Avantage du Public. 
Quiconque examinera le Conti- 



medend. Se.iî/- 

.Xlàrr,' fi, 7, 8, 



'Î..4- 



uac Remarque de même Nature 
que cèleci. Sérupion luit (a mé- s ; „ 
me Métode que Fait le Continent, pLi", 

C«- meoocor par les Maladies de laf-""* ' 

libus. Tête, Se défecudant par-ordre à>£? 

Gitien, DeFe- cèles qui peuventariver ausaucres 

brium diflèren. Parries du Corps . il u'onr lait 

î ^V- De rne- eux-mêmes que rédiger feus des 

] thod. medend Chers ptincipaus, & mèrre entm 

| M».I. ad Clan- Ordre reguiiér, cequi eftdifperlé 

! conarj. de coté, &d'aurre, dans Hifo- 
D 1 tra- 
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craie, &dansGa/w<. 1! faut Ton Traité .des Cas merveUIeus 

dire la même Chofe de Haly Ab- qu'il avoit vu ariver dans la Pra- ' 

bas, .qui, fi nous eu È*ccprons tique. C'cft dans ces Endrois-Ii 
Ta Mctodc, laquèlcell à-la- vérité 1 qu'on peut dire véritablement, qu'il : 

diferente Je cèle de Sirapios , parfe en Homme d'un Jugement 

& de Hhnzcs , contient à-peioe profond, & qui l'avait bien foi. 

autre chûfe . que ce qu'ont dit mer un Pronoftique juflc , dans ' 

ces deus Auteurs lés coinp»- les Cas les plus dilicilcs. Têts 

trïores , ou du moins ce qu'en font ceus où il raportc les 'Paro- Vtmfc 

- ont-écrit les Médecins Gî tes; xifixn irreguliérs d'une Fièvre™" 

que je vous ai (bêtifié. qui Te termine par un Abfls .<Unsï™ ff ._ 

Je vouspricrai encor, qu'il me los Reins , xaselliirnpijie dans lia m. 

fait permis dédire ici quelque Matrice , & un jfpofttlme dauslc 

Chnlc de 'plus de Rhaœs ; tant Feye. Le Livre qu'il a compolï 

par-ce qu'il e!t l'un des plus an- fur les Maladies des Jointures 

ciens Auteurs Arabes qui foient vant véritablement la peine qu'on 

venus jusqu'à nous , que par ce le life ; & il y a des Cures aufli 

qu'il cil le premier, & le princi- extraordinaires qu'elles (ont con- 

pal, de cens que tous les autres, fidèrables , décrires dans le s*" 

fans même en excepter Avicéite, Chapitre , qu'il a faites principa- 

on[ copié ; ou dont ils ont tiré lemeut avec le fccourSj 8c par le 

leur. 1 ; principaus Maiériatts. moyen de la Saignée. 
rkt/îs Quoi. que cet Auteur ne foie La .Mctodc entre autres, dont 

i.-.-j- , a pour la plus grande partie qu'un il (e fervit à l'égard d'une FcninJC 

3* l'^vonsvoi nous le voyons néan- qui «voit une Tumeur m T oignit %î"t- 

nioins très fouvent parler lur Ta de la Main droite , acoropagnée ™- 

propre Exi^ricucc; & il raporte d'infIammation„ & d'une douleur Rh«cs- 

; v'^'v-mi grand Nombre de Cas parti- ires viol en rc ; fa Métodc, drs-ic, "•: 

culiérs où il s'eft rencontre.- & dlnsccCas, a quelque choie d'é- £:;.;/" 

dont pluficurs font certainement transe. & de finguJiér. Il ouvrit 

fore remarquables. On les peur la Ba/ïlique, & la Sspliè ne , dans 

voir, non lèulcmenr dans le petit la même Heure , & tira de cha- 

Oqvragc féparé . qui fait le }'"" curie, demi chopïne deSaog. Trois 

Livre de fes Apbsri/mcs , mais Heures après il délit les Ligaru- 

tacor plus particulièrement dans rea, & rira encor de chique Vei- 
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ni lamejncquantitéde Sang. Ed- I'crfouues, l'ans qn'il Cuciltja- 

rin après avoir donne à la Malade mais vu une où ce Remède eut 

quelque Nourituie eoni cnable , manqué de bien réuflîr ; à moins 

ilr'ouviitcucor trots Heures après que ce ne filï. dans un Cas fiiii- 

la Sapbèue, & puur-uuc tioiïiè- veterc , qu'il ne pouvoir le gue- 

rac fais eu cira autant de Sang- rir fans y mcire le Feu. lleftauflï 

qu'il avoir lait à elucime .ieideus du ^ciitinxiit de cet Auteur, quant 

auitcs ; (ur quoi la Doulcut cui- wasVmûtifs , (•) qui ("ont !> plus 

fante cêlTa entièrement. Il don- violente Révulfiondans ces Mans A* 

□c ea-m£me tema les Raîfons qui obllirtés. Il y ajoute même unc„",_ " 

lui firent préférer la R,. : r:i!&:: Ri/iiui-ou î'.irc jm.Ik ieufe qu'il fait 

dans les Parties inférieures, ici- de lui même; à lavoir, qu'on 

le qu'il pour oit taire dans les fu- doit prendre garde de ne jamais 

périeurcs. puigcr un Malade, i-moins qu'où 

Il railônnc de la même manii- ne Vj ait préparé . en lui donant un 

rc, & fc i'erc de la même Méro- Vomitif quelque t cuis aupara- 

de dans la Cutc de la Scittiqtie, vant. 

(?) éc c'eft toujours aufli, corn- Il décrit parfaitement bien tous Difiim 

mcilpatolt, avec le mêiiie Suc- les Jim// uVwj d'une HidropMic. 

Us. Dm la Cure de cote Ma- ou Peur de l'Eau. Mais l'Hï- "°,Z7 

ï^jj taJîe, Il futt les Prccéplcs à'Jr- ftoirç qu'il raporec d'un Homme'"-. 

( . ) & coiiiuile ùi f-iirc qui avoic été mordu d'un Chien ff"" 

F»"i' les Clijléra extrêmement faits, enragé , elt t'en particulière. Cet r " Jfr " 

îtM,i- Ù C0 comme lui; d'y mètre de la HommeaboyoitconirnennChien, 

ç«. e> Coloquinte, & du Nitre; en un fc plaignoii qu'il foufioit une SoiF 

diwBidn , noc _ j e | C5 f a i rc fi f or rs qu'ils èxticmc , & u'avoiL nuicmenr 

,à,;'„ tirent même le Sang ; ce qui le- peur de l'Eau, comme il ariveor- 

«ifeu. foit ctoire a ce Mèdccm Cric .dinairement dans .ces Sortes de. 

que je viens de nommer , qu'ils en Maladies- il en dcmandoit mê- 

avoienr bien plus de vertu, &fc- me avec de grandes Initauces. 

Ibienr un meilleur . comme un Mais fi-tût qu'on lui .eu avoit 

plus grand Efct. Rhasts ajoute , apoité , il la icfufoir, & n'en vou.- 

qu T iI avoit vu pratiquer tetc Me- loir point boire; par ce, difeit-il, 

tode à l'égard de plus de mille qu'elle était mal ptopte. Si on 

ff! Cjb.i». |ni dcmandoit, quèle mal-propreté 
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il y avoit î H rcpoadoit . qu'elle Venu Medtnenjls , SCc. 11 eft" le Pnficu; 

ètoirpicine d'Ordures de Chiens, premier qui ait donné la Dèfcri- Vciw 

& de Chats, Se en demaudoit ption d'une ajjtreMaladie nouvè. jj;'^"^ 

d'aune. Mais c'ètoït toujours la le , dont les autres Auteurs jlra- u Spin» 

même choie. Se il ne vouloit ja- bts n'ont fait qu'une (impie men- Vcn 'oÇ«. 

mais boira, grondant, & querè- tlon, c'eft la Sfina Vmtofa (?). 

lant toujours , & même avec de J'ai dit, Nouvèlt, contre IcSen- 

grans Emportemcus quelquefois, riment de Merklin, (X) qui fou- 

par-ce qu'on ne lui vouloit jamais, tient que toutes les Maladies que 

dilbit.il , aportet de l'eau qui ftlt nous apelons ainfi , fans même 

nète , & qu'il pût boire. en excepter -les deus Véroles , 

Aviitei || donne uu Avis fort civi! au ont étéconuesdes Anciensi quoi- 

Rhiics rujèt du Cancer (") , qui vaut qu'ils ne les ayentpasdécrit avec 

«ijijij ceitaiaemeut la peine. & le rems, tant d'èxaâitude, ni (i diiiiaâc- fl( , t j t 

JiiCan- <j u e q u élquts Fiariciensmodcrnes meu qne les modernes. Mais à pu, 

ar ' employer oient i le lire. Ceus, quoi bon difputer àvèc des Gens J 1 *^™, 

jlt-il, qui l'ouv/ent par une In- qui ont la Tète remplie d'Idées <pùè lu 

cilîon, yeagnent feulement qu'ils creufes , & qui ont tcîemeht J. 

font une 'Vlce're, où il n'y avoit coeur l'Honenr dt l'Antiquité , ^'m. 

qu'une Tumeur; à moins que ce qu'ils v oudroi en r pouvoir nous*™, 

ne foit dans un Endroit, d'oùon faircacroirc, qncla Circulation du 

puilTc entièrement l'atachcr. par Sang n'efl pas une Découverte " 

Icmoycn. ou àuFer, oudu/>». qui nous apattienue, & quiloitdc 

Rhazes a cornpofé un Livre nos Jours. 
Oww entier fur les Maladies ausquè- Rbazes , dis-je. eft lepremiér a « 

'^.l'i.j,. les IcsEnfans font ftijctsi &Ccft qni ait décrit une Spina Vente/a; *>Ji Lî«' 

df'icn- le premier Ouvrage en ce Genre qui eft, comme il l'explique Ini- Verne»* 

qui ait paru dans l'Antiquité. Il même, uncCorofton , Coroptioo, li. 

décrit plnficurs Accidens qui font, ou Carie de l'Os , acompagnée 

ou particuliers sus climats Orien- d'enflure , & de douleurs très 

llfirN taus , oftplus Fpidémiqucs daus cuifantes. Cete Dèfcriprion eft 

■fcjfr. ces PèïsîA qu'ailleurs. Tels font, fbrrjufte; car la Maladie comen- 

S™. " « qu'on apéle lgtiis Terjîcns ; ce originaircmenr au-dedans de 
/«r-.™- cete Snrte de Vers , dont nnus l'Os 
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UOj, * dans 1» SoWtanee Mé\ 
dulUirr , d'au peuà-pcu elle 
rompt, &divrfc les Lames exté- 
rieures, jusqu'à produire une Tu- 
meur . laqucle prévint, &élar- 

Slc périojle , doit nécéf. 
itcanlèr de grandes Dou- 
fcete Maladie cft entière 
ment difêteme du ■npiS'â, des 
Sr'c/, qui ne fini fie qu'une Am- 
ple Caris , ou pouriiure de l'Os, 
Car tonte force de Carie n'cftlpas 
aatSpinaVeatopi-, &unOspcut 
bien êueCarié, ci cepandaut ne 
caofer, niEnflute, ni Douleur, 

Iui font les Slmptômes èflêwiéls 
e la Maladie en queftion. 
Cote Maladie reûcmblc font 
anlTi peu à ce qnc quelques 
uns apèlent "Piedurthrocace , 
Mangeur d'Os ; car cereSorre de 
Tumturvicnt ordinaïremetii dans 
\cs-Epipbyfts des Jointures, ft 
ne cauic louvent aucune Douleur. 
C'cft pourquoi R/iaaes oblërvn 
fort judicienfement en parlant 
de ce» Maladie, qu'elle cft bien 
dilcrcntcde l'autre. Dans eèle-ci. 
dit-il, la Mati' re Merèifique clt 
renfermée dans les Chairs , & 
dans lesMufcles; au- lieu que dans 
l'autrcdont nous parlons, ellceft 
dans l'Gt même. De-pJns , ecte 
Maladie ci. la Spina l^emefit, 
ne s'engendre pas dans les Join- 
tures, du-inoins. pour l'ordinat. 
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te ; mais dans le Milieu de l'Os, 
dans les Inttrtnedia. Ajoutons 
à cela que , quoi -qu'elle ataque 
comud'iment les Enfans , il y a 
néanmoins des Adultes qui n'en ta fin 

cous des Exemples dans Severi- 
nui, SidinsMorchetti; SI \S» jm aa». 
pèrienec de nos meilleurs Chiru- '"■ 
giens nous fait voir route ta Vé- 
rité d'une fcmbtablc Oblcrvation. 
Aulîi voyons nous que Rhazcs 
en parle lentement en général , 8c 
ne renferme cerc Maladie dans les 
Bornes d'aucun Age. 

Cete Maladie difére encor , c,„mj- 
pour le moins autant, de ci\c tâit&ff 
qu'on apèle Nsde ; car dans cèle- 
ci, les Lames èxtern es des Osco- j™n«Ic. 
menecue les premières à fc co- 
rompre , & produirait d'abord 
une Eictèrccncc fur h Superficie, 
avant que laPartieintornc de l'Os 
s'en lente aucunement. Notre 
Auteur montre aoffi dcquèlo ma- 
nière on doit traiicwcotc Sorte de 
Maladie ; & lorsque ta Tumeur s, u T«- 
eft une fois ouverte, il nous dé.™ if 
clare franchement qu'il n'y a plus nf,„ ™- 
dc remède ; à moins d'enlever l""< 
toute la Partie do l'Osaiufi gitée, 
Se cariée ; Toit par le moyen de 
i'Incifiou. foit par celui du Feu. 
La Manière de faire cete Opéra- 
tion cft èxpliquee fort clairement 
dans- 
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, r . dans MartbHti (■). Mais on Sorte de Maladie , pat te moyen 

■iTi Iilfiiiie une Circonflance de cete de la Chirugie. 

^'■'""Mctodc, qui cft d'ouvrir la Pat- Nous avons dit ci-devant que Rbaiej 

*' lie fîlaDoulenrcïtgrandc. qruut Rhasset » pafle pour fort habile it- 

o mcine il n'y paroîcroit point de dans V Alchimie. Aèi-Otiaiaf'"'^'' 

Tumeur; quoi- que dans le fond, nous aprend auffi qu'il a écrit plu-y.^S,', 

rm- je croye qu'il y a bien des Oca- (leurs Ouvrages lùr ctiç Sience. f'"'". 

'"■ fions"., ou il leroit tics a-propos Peui-êire avoit-il lui-même beau- J ^ m ^ 

lin'j d'en ufer aiufi. Car. il peut coupempruutédcsGW'fj.particu. 

yirfr. quèlquc-fois y avoir une petite lièrement de cous qui n'avoicut 

Humeur entre l'Os, Si k'PSrh- traite ces Matières que peu dcSiè- 

j}c , & cela fcul cft capable de des avant lui. Mais quant à 

caufer une Douleur cruèle. qu'on l'Art dchCbimii, proprement 

ne peut diffiper. fans ouvrir à ce- ditetèle, en-tant qu'elle rcgardela 

PafTage pour s'é- Médecine , il parolt hors de dif- 
putc qu'on en a l'Obligation aus 
Arabes ; & quoi-que Mr . le Clerc- Snakmm 

fa». arribue à Jvieine la Gloire d'à- 

j.Wfc Une Chofè fou dtgue d'iîtrere- voir le premier introduit daus la A vi,\ „'j 

<;™-' marquée fc prctentcïci h i'KIprit; Médecine les Préparations Chi-'ffw. 

'fa'"'/* 1 UC " , l uoi '1 uc Rhaxts ait mi/fi/ei , je crois avoir demoncté 

MM*, ili'crir cete Maladie d'une Ma- alîcs clairement dsns la première 

nière fiWiife,'& fidctaiilée; & Parrfe de cete Hiftoire , que 

qu'AitAie ait fait la incmcCho- Rbazei cft le premier qui enfafic 

le après lui ; il y a cepandant à- tnenrion 

pcïneuudcceS.ComeDrateurs.dout Ce petit Nombre de Partial la- 
ies Ouvrages font, & fi gros, ÔC rites que j'ai remarqué de cet Au- 
fï nombreus lut ce Dernier, qui teur elt , je crois , lûfifanr pour 
Pitrt en faiTe aucune mention. Tigre faire voir, qu'il y a dansfcsOnvra- 
■<Vif îil - d' sh;ïH:i< vivnit environ le Rcs afies de Matière pour arctet, 
Milieu du r 5 e ™ Sicdc paraît être dumoins quelque tems. utiHifto- 
le premier des Modernes, qui ait rien. Mais je ne puis encor pren- 
pratiqué cete Opération, ou mè- dre congé de lui , fans vous do- 
me fait quelque Cure- dans cete ner ici un autre Echantillon do 
fes Sentimcus en madère de Mi- 
«) otfttv, Mfd.chirur-5!. dedne; par exemple, cornent il 
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î»„ faiit étadief cet Arc ; fie cjuèlcs Lèéteur; & U fatisfaire en me- 

■ifrus, <*■ Qiialitcs font necéflaires à ua me teins. Voici ce qu'il a ditfnr 

JÎr'"" Homme qui en veut faire publi- ce Sujet, avèe affés d'art , &d'c- 

zti.jy qucmentproféflioD; Comme lès léganec , ce inefcmblc. 11 fe ren- 

/«rli.ni;- Maiimes là-d;ffus font cutierc- ferme dans dens Chefs , donc 

' ', iiiuii,!. m. c^, & de Ton pioptc l'un comprend les Qualités du > ' 

jVW.fc™. Fond, je crois que de les rapor- Médecin que l'on doit choifir , 

ter de la même manière qu'il les Si à qui l'on doit obéir ; l'autre 

a biffé par écrit , ne peut qu'ip- les diterantes Charl.il 'ataries des 

tèrcflerbcaucotiplaCuriofitéd'ua Impofleurs. 

. Tilt £hi:ùit'.5 >;cccjlnns d.im le Médecin que l'on zlioifit, peur 

je confier entièrement * fa Conduite, (c) . . 

i,ve.- \.TI e" d'unct.és grande Impor- ,, ces à la Mufïque, à boire \ '& fcmrkr. 

•'■m '„ £ tance de confidèrer cri pre , à d'uutics mauvais Déporrcnicus, /; i" 1 

'i" 'il' 1 ',. ..micr iieu , cornent. & à quoi ,,nous ne pouvons pas êflimcr „(".;. 

HLizts. ,,[= Midccin que vous voulez „ beaucoup , ni l'a Peribnuc, ni i-J\/x, 

,, choifir, a employé ion Tcms; ,, fou Savoir. Mais s'il peut nous 

,,& cornent il s'ett apliqué dans ,,paroltre qu'il a toujours été fort 

,,fcs Etudes partieolières. Si on ..fhiJieus, & aplique ; i! faudra 

- ,',peur-érrc certain qu'il a lu, & „ confidèrer cnliiitc quel clt (on 

,, examiné les Livres des anciens „ Génie ; s'il a de l'clprir , quel eu 

Médecin!, avec diligence , & „cil le Tour: s'il a beaucoup fié- 

„ apliearion ; &qu'il a eu jjrand ,, quenté IcsPcrfonucs capablcsdc 

„ foin de comparer IcurS Ouvra- ,-difputcr avec lui , &dc contre- 

'„gM les tins aïèe les autres, noua „dire à fes Semimens ; quèles 

,, pouvons avec juflicc concevoir ,, Raflons nous pouvons avoir de 

,, une bonne Opinion de lui. Si au ,, croire qu'il arivera jamais à la 

„ contraire nous trouvons qu'il a ,, Opacité, & aus Talcns uécef- 

"V'J'" '■■ cm p'°y' ' a meilleur Partie de „ faites pour bien examiner, co- 

".'■fof Tcn13 à I0 °« autre Chofe ,,noître, & guérir les Maladies. 

m™mn ,, qu'à ce qnenons venons de di- Nous devons encor nous infor- 

f"*= „rei s'il parott fe plaire avec èx- „mcr, combien de rems il a paf. 

(e) Ad AlminzoM 3»- K à Converfer avèc ces mêmes 
E „Per. 
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i' mi „PcrIbnncs que nous venons de ..voit rien du tout de ce qu'ont m„n, s. 



j£t»n- ..Ibolagamenl à une Maladie, Il „ les a bien étudié. & bien digé-' 1 

mwçâT „fcra de'plusfortimpoiiaut d'ob. „sé , peut ailément parvenir, 

UD,fpi. t f e[ïi;r> S 'H entend bien lui-m£- ,,avèc l'Aida d'un peu de prati- 

,, me ce qu'il a prétendu étudier, „ nue, où d'autres qui ignorent ab- 

„ous'ilnc l'entend pas; fi noua „)olumcot ce Genre de Lircratu- 

,, voyons qu'il l'entende parfaite- „rc ne parviendront jamais- Je 

,,mcnt bien , la Quèltioo fnïvan- „ veus dire ccus qui ont peu de 

„rc fera de l'avoir, s'il s'eft adnné „Foud d'eux-mêmes, & quidoi- 

„ à viiltcr les Malades , Se. s'il a „ vent tour ce qu'ils favent aux 

..réuili à les guérir de leurs Ma- „ longuesConvcrfationsqo'ilsonE 

„Iadics, Nausdcvons être ccr- ,, en avec desGcns qui ont prati- 

„ tains qu'il a pratique dans de „qué dans des I.icus où il ya des 

UM „grandcsVillcsfortpcuplcCS, où „Mcdccius, & des Malades , en. 

f u.mr , (i j| y ait parcoaKqucnt un grand „ abondance. Mais fi quelque 

j'jWm ..Nombre, tant de Malades, que „ Ecolier, prétendant lavoir qucl- 

ÏV'r, „ de Médecins ; &fi nous trou- „ que Choie, fe donne pour un 

j, vous, après nous être informes „ Maître, quoiqu'il uc facbc 

„ de ces d eus Cir confiances en „ricn; ou s'il n'a leulcment que 

,,particulicr,qu'ilaàcctcgardrou- „quélque petit Comcnccment, 

„ tes les Qualités requifes , nous „ quelque Ebauche de Sicncc, 

,, pouvons avec fureté dire qu'il , , s'il entend peu ce qu'il lit, 

., cft babile Médecin ; Si le pré- ,, ou da moins s'il n'a pas encor 

,,fcrer à tous les aunes. Mais ,,1'Ulagc, & le Jugement, que 

„s'il arivoit qu'on rrouv:lt qu'il „ demande là Profèfiion, on ne 

„ lui manque l'une de ces deus „doit nulemeue ferler en lui, ni 

„denii£ics Qualités, il /croit à „ie repofer aucunement fnr fes. 

..fouliaiter que ce ftlt plutôt ce- Talens. Il n'y a pas même d'à- 

.„ le qui regarde la Pratique de ..parenec qu'il y devienne jamais; 

"in „fcn Art, (je ne dis pal néan- „fort habile; car il cft impolTlble- 



-.■ n:f«I H"" " au*» p« uu iuvius ,. »i¥iu;i lies iu,i^ ■iliii: , diir.^ja- 

. »' „^trèlque diolê) , que s'il ne fir> „ mais à la Perfection dans une ji cJ > „„. 



„dit, ou écrit les Anciens. Cat^T™. 
„un Homme qui cft bien verf^JwrfcîE 
„dans lents Ouvrages , Si qui nier du 
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pMic ,,Sience , comme eft la Mèdcci- „ fi l'on vient une fois à négliger 

î"ji " " as ' au "* «lîficile, qtt'cf le cft fm- ..htLccîurc, & l'Etude des an - 

„'„ j" i, portante; à-moins qu'il ne niai- „ ciens Auteurs ; tjnc peut uiic 

aun« „chc conllamcut lui les l'as des „ Pctfoanc feule élpcrcr de faire' 

Anciens; tant l'Etendue de ce- „Qa£ls que loieiit les Talcns , 
"."'j'"< ..teSicncc pafle de loin les Bor- .„ Ion Génie, i'j Capacité, quel- 

*».*•"- is dcs de la Vie humaine. Ccncfl „ que Supériorité qu'il ait à tous 

""' „pas feulement ici une Vérité \ „ ces égars par-deflus tous les au- 

,, l'égard Je h Médecine; c'eu cft „ ires Hommes j qui lêPropcttion ç, 

„une aulli à l' égard d'un grand ,, peut il y avoir de tout ce qu'il 

„ Nombre d'autres, Busquèlcs ou „dt capabledclàiictout féul.i ces 

..s'aplique .pour eu faire la l'ro- „Trclbrs Iinrncofes que nous a-,™ 

,.1'cllion. ..LcsAutcurs quiout „ vous dans les Anciens ? En un 

„ pcrlèitioné cet Art ne fout pas ,, Mot, un Homme qui nelit point 

,; en fi petit Nombre , qu'on puIP „ les Ouvrages des Savans Mède- fi 

„lè bieo les étudier , Se les en- ,,cins de]' Antiquité, &qui ne co- 

aiiC.Mn ,, tendre, eu peu d'Années. Mil- „ noîtpasdn-moinseo partie [a Na £ 

c«ni<»« M |c pcjt-jtre y ont travaille peu- ,,turc des Maladie,-, avant même 

lisant mille Ans. Uu Homme ..qu'il vifite les Malades ; lors 

jim j ttn „ quilesetudieavec foin. &apli- ,, qu'il les vifucra; négligera cesmé ■ 

»,°nL ,,c "' 0 "' Sai F" lcu! mo l' CUIlu - ..tnesMaladies, ou par ignorance, 

Uahm ..tantdcDécouvcrtcsdaoslacour- , , on par méprlfe ; par-ce qu'il ne 

««» „ie Période de fa Vie , que s'il .. Icra pas capable d'en juger , n'en 

G"?": „»Voit vécu raille Ans , on s'il ,. ayant eu aucune conoiflaiice au- 
,.■,>," ..^liir es mille Ans à pat avant. 
„ l'Etude de la Médecine. Mais 

..... i.' . :ij)„ ArUfùfliKrs^ m-CbaUuat, Q . 

1J.IS1. „ Tl y a tant de ces petits Arti- ..prendre tous. ' Mais rien n'i- 

„ 1 fiées ayée lesquels les Char 1 - ,, gale leur" Impudence , & leur 

.■iiKiii. „lntinj, on Médecins prétendus „ Kfrontcric , ficen'cll la crimiuè- 

,,cn impofent aus Perfonnes ère- „ le Certitude où ils font, qu'ils 

„dulcs, qu'un Livre en tiér, (1 j'a- „ tourmentent les Gens, Se leur 

„ vois défieind'co faire uu exprès, „cauleiit decruèles Douleurs dans 

,, ne fufiroit pas même ï les com- „ leurs derniers Momcns, fànsau- 

(4 Ad Aimant 7,1?' „ cane apaiencc déflation. Tan- 
• E 1 tôt 
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c q P l 1 1 1 ' o Ici ccre Eau dans 

""tjWj.tureao-ditii'rede laTÉtfc.;' eu J.rOreHIc par no des boa» de ce 

«i „ iii n fotme Je CVarr; pats ifepX&çç-' „ Tuyau ; puis l'.iriranc par l'au- 

lut ,dront avoir tire de la IHâye - ,,'trc . il la rejecenr ap'és devant 

,cjuckiu;i. II"'!'.- 4'.'iis ii , pic:-.:.;iiF- Ja Co:ii;-:;li:j. jin.!CTiJjnt i'jvoit 

:>■ que là terni caché dans leur ,'ri.é de l'diull.v D'autres pre- 

„MaIn. D'autres vous diront ,, rendent tiicr de la même ma--Otif»i 

tir, Ja ,qn'i!s iv.iHciittircr d;:; ''n/^.v.r. ,,uicr; . des Km qu'ils di/cnt ; ' : 

„oli des Litearj-, du H'A de i.qui.croilTcnr, ou dans l'Oral-*; S™. 

l:'KV" lcurs ; & >{* I - ■ c-ijT »Ic, ouà la Racine des Dens 

„ mêlant dans les Narines h poin- f ils, àcsGrmasi/Iej que vous avez 

te d'un Infiniment de fer "défions la Langue ; ils font une nti.ii/i' J ; 

..qu'ils y tournent , jusqu'à „Iucifion dans cet Endroit, y A'iï'-' b ■ 

,, bl è/Ter expiés cetc Partie. Se ii fouteni un de ces Animans en- 

i, en tirer du Sang'; puis ils mou- h cor Fort petit, & l'en tirent en 

»tretont une Èh>çcc de petit Ant «fuite fort aifémeut. Que dirai- 

„mal artificiel qu'ils ersv i^.t eus- „jc de plus? Il n'y a pas jusqu'à 

«mêmes auparavant a\cc de la „dcs Os que ces Charlatans ne 

„ Subfiance de Foye, &C. Il y en „ finirent dansles Playes, &dans "'/f' 

,.a"quife vantent de pouvoir oter ,,lcs Ulcères; & fuis , aprcs5,«W 

t„T,. „des Tais ces petites Taches «les y avoir lailTé quélquû- *> r lv£ 

d,.-iti.u- ^ blanches qui y croii'int quel- :l icu;s, ils les en rctitcut enfin. 

Ski.' «que-fois. Mais avant d'i ni ro dut- „cotnme s'ils èroient ïenus là 

,,rc leur Infiniment dans l'Oeil, ,, d'eux-mêmes. Les Uns pic- 

«ils y mètenr avec adièffc un „ rendent tailler un Malade de la 

,;perit Morceau de quelque chi- ,,Piêre. Ils font l'Opération ; ta Pitrt- 

„ fou de Linge bien blanc; &puis ,>ont une Titre dans leur Main * k vf- 

,.ils pretendenten l'en c'.tautavèc ,< qu'ils montrent enfuite, & ne-' 7 '- 

„lcur Infiniment, que c'cll là fa "'manquent pas de dite qu'il yen 

, .petite Tache blanche qu'ils en "avoir deus dans la Veille, afin 

.„ viennent d'ôter. Il y ,cu a qui "qu'on croyc qu'ils en ont ri- 

„ entreprennent de citer de ll.m ^ r <_ : o-lc-'à. Quelque fois . ifs 

..dsrarèillc .en. la Cutiat, Mais „ iutrodtiifcnt la Sondo dans la. 
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r que des ,,'lt fiorent l'Endroit avic J : 

icipei. Se J'huile; Se la Doolrur fc dMi- 

:uïcni pas p; c : rurmenr i; y en a 

■en i point j ,. MjIji'c". qu'ils on: aval^duCrV- " 

i.;:cnc icic „rc ; A prtnant une Plumcqo'il- . ... 

iûic. pour ..niaient <*ar.t IrGof-cr, ilslcs - ■ r 

in i juFcn - ri i:ci 11 limace qji.s leur 

. diléni ilj. ,,»voient eux nfir.e fti[ «sulet 

: i fivrede ..par le tneyen de cerf infroe 

iuleOperl- .,1'lume C'ert afnîî que etîlrc- 

tic une FI. ..polteors firent dehors hier. ries 

e. dont II „Chr>(es quilsont cdTaèrêflc 

intlamoiû' ,. d'introduire dans les Rndrul! 

Jlques uni ..dont il les lont fornr : ron 

ir.mnt d'i .. Isns danger dcMio!cr lies fhii- 



..cer.sp..ir.:'|. cl. rnlesaape- 
..Ils . Se qui finiflcnt enfin pu 
..la Mort de ces Pcrfcinrcs linji 
,,cr£doJef Ces lippflrW ne 
..piflcroienr pis fi aifcmrnr qu i's 
„f™c, lors qu'ils fax ihi- 

.,i des Pttfonna £<6*tf. & 
■.de jugement ; li w n'etoit que 

.Mî-ner.t pai qu'on les vtole nom \£% r " 
,.pet: Se ne dontenr nulemeor^ 
„de rRitHlefé de cens qo'hV'— ■ 
.. err-p!oyCQf Mais enfin liante *' ". 
„ qu'on les lonnconne . te qu'on 
.. (.'«arrioe de plus prfsreursOpé 
..r;nons prétendues! & alerstoo- 
.. :e I lirprlhjiL' le decouïte On 
E i . "3m: 



,8 HISTOIRE 
„ ne doit donc jamais , fi on eft fond, & fort habile. Les An- 
,,fage, hazardec fa vie à fi bon tcurs Arabes «portent l'Hiftoire 
iv'i"'m. „ marché , en ic confiant à de fuivante de fa Capacité, & de fou 
fijiaàca ^(bmbUbles CharlatauS; nipren- Jugement, li conuc, dilënt ils, 
È£T' ..' i[C aucun Jc lcurs prétendus par le Ilatcmeur du Tous , que n,)W 
<j«j«>, „ Remèdes , qui ont été fi fane, la Maladie dont 1= Ncmi de C'a- «i 

„(lc5 à tant de ces l'ecfonnes trop bons croit travaille, n' croit «irie™^^^ 
,, faciles à tromper. choie que l'Amour -, & pafCibow- 

Cetc dernière Oèfcription qne te moyen d'un autre Stratagème 
nous donne Rhaz.es des Cliarla- dont il ufa, il découvrit aulli qui 
tans de fon Siècle , nous t'ait voir ètoit l'Objet particulier de ecte 
clairemeut nue ce n'cll pas d'au- Pafiion. Ce Cas cft ii l'cmblablc 
jourd'hui que ces Sortes de Gens à celui ^n'Àppian raconte d'£- 
out la Vogue dans des Cas. ï-p:u- ra!:]I,;ite ',;■), au fiijèc de laMa- WW> 
près 'de même nature ; & il a ladïc, toute la même , d'Antio-^'J- 
peint ces Impoïteurs avec des chus Fils de Seiciiuis, qu'on di- Tioc £ us 
Couleurs fi vives , & fi naturèles, roit que ceus qui l'attibueut i A- f.U de 
que s'il avoit vécu de nos Jouis, -viclne , l'ont dérobée à ce der- *™ B ' 
il auroit pu voit bien des Gens nier. Avicciit demeura presque 
tui.k.iii'.^iiiUr.jina'jsqu'tlavoii toujours à JJpabau. On dit de 
copie, ou cjui même en auraient lui qu'il èteit fort adonc à lïsplai- 
pu fcivir en cas de befoin. firs. Se rnênicjufqu'à erre tombe 

A,ï c ;_ Celui des Auteurs Arabts (ra\ par fcsDcbauchcs, dans plufieurs A v [ c énc 
ne. Icfuir ,fc!on l'Ordre des Tcm s, cft Maladicsdc routes IcsSoitcs. Ce- 
L, ttotf- lc tarocui A-viduc , f ils SHaly , toit même alors le Bruit qui cou- 
fu*t& né i Bach.ir.i d.n-.s \c Chii.ifm ro it de lui . que toute fa Philofo- 
/mPru. cny g 0 . (| s'jpliqua ibrrjcuocà phic u'etoit pas capable de le 
la Thilofipbie ; de iortc uuc.fi rendre fage , ou pôle i ni toute fa 
nous eu croyons Sorfanus , fon Médecine de lui cnfcgnei IcsMo- 
Difciple, ilpoirèdoitparfaiiemcur yens de fa maintenir en Sauté. u^'M»... 
Euclide, & les auttes Lines de mourut dans la 5 S'™ Année de 
S^fiAh- Materna tiques , à l'Age de là. fon Açc ; ou fi nous voulouscou- 
Ibi *i j\ M [[ fa enfuite un tel Pro- ter bien L-xaâcmcnt dans la 56'™*; 
7 Â i. J "' g'és dans l'Etude de la Médecine car les Années Arabes ne loue 
eu fort peu de rems; qu'il aquit que dc( Années Lunaires; aïnfi, 
la. Kcputatiotj d'y être fott pro- quoi. 
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DE LA MEDECINE, j» 
Hbn ouoi-qnel'i'rPiieJ'i/M'f"' «iteo. dilànt qu'il rèatioit 1 Cardcue , 
ïïïS roence l'An de J.CAW/Î. fin. il & les autres eufîi/iBiï. ■ _ 
S J 1 ^"* c ajputet CÇffi peur les ren- Voili ce que noua trouvons de 
bci, fit» Sic égales aus Nôtres . lorsque meilleur dans les Hiltoricns au 
" nl * nous voulons ti!d.iire l'Hilïuirc à (mot de l'Origine , Se de la Nail- 
™»>I™ notre Manière de conter. C'cft fanec à'Avicéuc , au fiî bien que 
jiun.vru.ee qu'a fait le Savant Editeur du Tcrns où il a vécu \ maigre le-; 
d' AMpharaght! , i l'égard de 5upofitions de ceus qui prétcu- 
I Hiflnirc dont traite cet Auteur, dent fans aucun fondement . qu'il 
Cepaodant comme cela nefaitpas ètoit, ou EJpagnol, ou Egiftien. 
une grande Difèrcncc . ou du Dell une Choie auffi etonanre 
moins qui importe beaucoup, par qu'impoifiblc i imaginer, où Ni ■ 
raport au Teins où ce petit coudre a pu trouver les Mcmoi- drejfe u 
Nombre d'Ecrivains dont je parle rfs fur lesquels lia bâti le Roman >'•> J'A- 
a vécu, je n'ai pas cru devoir erre qu'il a fiii de la Vie de cet Au- ï " : "'' l -' , 
èxacï jusqu'au Scrupule. Ceus leur. Il nous die avec un Ait 
qui Ibuhaitcront de voir une plus admirablement décilif, quVftu- 
grandcËïadtitudc, peuvent, s'ils tfne naquit à Edifie , ville Ca- 
le trouvent bon . conliilterlcsTa- pitalc du Royaume iXiCom/tgcnc. 
L.O,. blés du Savant 'Dr. Creawi. Il en ii-fr. qu'il fut de la à Aie 
OrsjKs. l'unir de dire iti . cjh* Ai-rrri? mou- Mandrin, où il étudia lous Rbti- 
rilC en ID36. à Mïdiae ; & qu'il zer; qu'eufuiie il fit tin Voyage 
fut inbumé dans la Ville ATLiinn- en Éfjragtie, où il le fit Dilcink 
dau. A' Avcrrlioei à Cordoue. Mais c= 

°'/'"A t-'Hiftnirc nous apteod qu'il lit n'clt nulemcnt la une Chofi non- 
v'iLÛii'c ' ' il ■• I"- 1 ' - n^ircibus le Mon- vclc pour cet admirable Ecrivain. c« £.-«- 
fmPiBtet, Je j il y a meme quelques uns qui a coutume de débiter autant 
*^'"„' de l'-'s <lomnjiriorcs qui ont dit de FaulTctés , &dc Comradicîi , ... 
™'4i" q'i i' : lu élevé i la Dignité de Grand ons. qu'il écrit de Pages. 
A ;ji / ■ C'iïtt a|urcmïii.Tit l.i :1c!- Avi-é'u- eompolj un tort gros '>■■■ ■ 'i 

Tus que quelques Ecrivain; plus Ouvrage, qu'il intitula /.r C'.rmj^ ^.'^ '- 
modernes fe lont imaginés qu'il & la Réputation de ce Livre tJe- 
ètoit Prince s & même d'autres vint fi célèbre par roule i'A/ie; 
ont été jusqu'à alTiirer qu'il croît qu'il fur abrégé , & tomenré , 
Roi ; quoi-que dans le Fond ils par pluficurs autres Mèdccins-^- 
s'acotdcnr tou| très nul; les bus t abcs, dans le ix""",&le ij'-'Sïè- 



DKfhod ai Google 



; a HISTOIRE 

de. Il avoir comcncé beaucoup rcurs, toujonrsfortairceîàiniitcr, 

jiluiôt à être en fi grande vogue n'acté quetrop fbivic par nos rno-. ' 

li.-.ns r Europe , & à l'empoircr dernes Compciircurs de Siflcmcs. 

té^u'.cur. fur les autres Auteurs, I! e(t certain ciicot qu'il donne 

qu'on n'enfègnoir point d'autre pour Simptômcs cflintiêls d'une 

1.1 Kixi. Doârincdanstourcs les Ecoles de Maladie, dcsCliolcsqui n'enfone 

m<™' Médecine. Ses Ouvrages curent que les firaplcs Accidcns , & qui 

même lelionbcur de le maintenir n'ont pas mêmeia moindre Cou è- 

diiis cerc Supériorité , jusqu'au xioogvcc la Maladie Primitive, 

Rtr.iWilfei tient des Belles Lôtres, fi on peut ufer de ce Terme, 
dans cerc l'artie de notre Mon- Pour dire la Vérité , fi on vou- Le m.-ï/- 

de. loit fc choilîr un Siilétnc de Mè- f 

Ltfivit ° n cro "°" naturellement de- decine , qui fut fondé Tut la Do- ^ .„., 

rt..'.™™. voir i'jtciiJrc à trouver quelque élrinc des Aruba ; 11 elt" certain- = 

.,< r .. ;..r. c]lo [^ j all5 cc[ Auteur qui repon. que celui A'Ilaly paroit le moios 'ï,,\' .'" 

dit à rous ces bcaus Caractères confus, & le plus inréligiblc ; 

tantôt qu'on lui donne. Mais quoi que on pouroir même ajourer le plus 

j'jyc fouvenr parcouru plufieurs d'acord avec foi-même , & dans 

EndroiS de les Ouvrages , Iclon toutes Tes Parties , que ne l'cft 

IcsditèrcntcsOcafionsoû cela rue celui SAviclnt. 

pouvoit être utile, (car je ne crois Aveiizoar parole avoir vécu A y tn- 

pasquevous ayez la l'cnlcc. quejc plus tord , quoi-qu'il ne foir pas 7 - oar f 

Paye lu d'un bout à l'autre avec fort pofliblc d'en dérermiuer Hf'/mit 

aucune fuite), je n'y ai jamaispu lolumcnt le Tcms. Ce dont nous rhocï 

trouver quoi que ce loit, qui ne Pommés fûrs , c'eft qu'il a prêt J 

fût tiré, ou emprunté orgïuairc- jiverrhaet, qui plus d'une fois lui ^oo A, 

ment de Gttlitn , nu qui 'ne le donne de grandes Louanges, mais t«M»[M. 

nouvir du moins , & cela avec toujours bien méritées. Il lui 

très peu de Changcmcns , ou donne entre autres les NorasdW. 

darisJM*BM, on dans L.ilj Ab- mirabk . (/) d7//ff/?r' , ft) de 

bus. Trtfor de toute Sicncc ((■) . &du 

rwn,- Il paroit eu général aimerbeau- |,| uj Em'mem en Mcdecinc(') de- 
Ij.:.-.'7j cou r, a multiiiliïr les Sit;ncs des puis 
J j. Maladicn . Bus aucune Raffon, 

I. ' „.. V.^/ fiir,. . , .,..{ cil HIV Fin. (fi 5». 

SIS • 
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puis Gaiieu jusqu'à lui. a été un Homme d'èiipcricncc, & 

Il ètoir de Seattle Capitale de fort employé dans la ProfèlTion. 
1' ' Andaloufie , & la Demeure or- 11 paroi: auffi par cet Oiivrjpo, 
diuaire des Califes Mahomètaos; qu'il avoit le Soin d'un Hopi- 
on du moins, s'il n'eft pas né en r.r/{ , '),&qu'ilc£oitfou¥cntapclé. 
cetc Ville , il y a demeuré plus & employé . pat le ccmandcmcnt 
qu'eu aucun antre Endroit. Il des Miramolins ('). 
ateignit l'Age de 13?. Ans; 8c La plu-pan des Ecrivains ne le &"■■< -<> 
avoit comencé il pratiquer laMt- font palier que pour un Emfni- * 
decinedès celui de 40; ou com- que ; mais je ne puis pas m'ii!ia- J ." I V, , 7i : - 
meleprétendentd'autrcsAuteuts, giner fur quel rondement ils l>â- 
dès celuide lo.&par confequent, tiflent une tèle Imputation; car "/""'«■ 
il eut l'Avantage d'une aulli Ion- elle lui convient, je crois, moins 
gue Expérience qu'aucun autre qu'à aucun autre Auteur Arabe , 
aitjamaiscui car il jouit toujours quèl qu'il Toit. On pouroirjujjcr 
d'une parfaite Santé jusqu'à fa parla, qu'ils o'auroient lu de les 
dernière Heure (t). II racootc lui Ouvrages tout-au-plusque la Pré- 
mcinc, qu'il fut emprifonno , (1) face; qui, à-la-véïiié , eft rem- 
et traite d'une manière fort bar- plie de Remèdes , ou Recèles , 
barc pat Haly , 'Prévds du Roi comme ou Icsapclccomuncmcnt, 
dans cetc Ville ; quoi qu'en me- dont lui, ou d'autres Médecins, 
me tems il paroiflë de quèlques fe fervoient. Car, pour ne tien 
autres Endrois de fes Ecrits, qu'il dire de ce qu'il fortoit d'une Fa- 
avoir traité , & guéri de la Jau- mille toutede Médecins, Ton Pc- 
lùffe . le Fils de ce même Ha- re (/), 3c Ton Grand Père (î), 
ly. (■>) l'ayant tous deusété, comme il 

Il compofa un Livre qu'il intï- le montre a(Tés lors qu'il les cite, 

tula Thsïfer , c'cltà-dirc , nu ce qu'il fait toujours avec tout 

Livre qui contient tontes les Rè- l'Honnir. & toute la Révérence, 

glcs tant pour les Mèdicamcns, qu'il leur doit ; non; avons Ion 

que pour leRcgimc devivrc,dans Témoignage i lui-même, fut 

la plu part des Maladies ; & cet l'Education régulière qu'il a re- 
Ouvrage fufit pour faire voïrqu'il F çu 



i-1 Ibid. 
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çu de Tes Païens : & il die qu'il Medicims laxativis , Ut iMVt- 
aprir, non le u!c ment te .;ni ajur- nuit hùfjis quanùlattm , (Squa- 
ttent proprement à un Médecin, litatem fargatkn'a proportion*- 
ruais que le Délit de le rendre ttter , ut mgritudo , ES quantitas 
Savant lui fir encor aprendre tout humorisvtlbumoruiatxigrre vi- 

titAJà citl qu/la Cbirugie. Il donne Vtl minus una pih (Se. „ Si un 

Mm» pour Maxime coudante (,) que ,, Homme pretendoit , à force da 

l'Expérience ftulccft le Guide fi- ,, philolbphcr, &commcon dïrde 

dèle, &la7 J f(r?de touche du- ,. s'alembiquer le Cerveau , ouco- 

ncPra[iqucraiibnablc;&doircon. „noître. ou trouver à l'cgarddes 

danner, non fculcmcntlui-incinc, ., Medicamcns Laxatifs Ibit la 

mais tous les autres Médecins , ,, Quantité , (oit la Qualité de la. 

tant en ecte Vie-ci , qu'en l'a u- ,, Purgation, avec cetc juftePro- 

tre (/). ,, portion que la Maladie, IcTem- 

II s'exprime encor dans un au- ,, perament du Malade.ou la Quan. 

tre Endroit en Termes bien plus ,,tité, Se la Nature de l'Hu- 

remarquables (') , lorsqu'il dit „ meur , ou des Humeurs , iêm- 

dc combien peu d'importance il eft „blentle dcmandct,en-roitcqu'il 

Kftur- de fc l'ervir de cetc Huile-ci, ou ,*, ne s'éloigne pas feulement de 

de cclc-là.pour ccrtaincsTumcuis; ., l epai fleur d'un Cheveu, foitpour , 
iicaÀ*- & " °1>&'yc en paflanr, qu'il cft ,.le moins, loit pour le plus, de 
•w. (1 peu vrai qu'on puifTe arlver à „cetcèxtréme Juflc/Tc . &c." tou- 
l'Art de guérir les Maladies par tes ces belles Spéculations après 
aucune Diflinct ion de Logique, tout ne contribuent que très peu, 
ou autre Subtilités de Sepniucs, oupoint du-rout. à formerun Ju- 
qu'il n'y aqu'un long Ulàge, lu- gement, touchant une jufte Me- 
notte d'un Jugement Solide, qui todcdcCnre. Il ne faut pas don- 
Ibit capable de doncr à un Hom- ter qu'il u'ait ici en vue Mkïn- 
me un Talent auffi con fid érable , dus, qui avoit écrit un Traité af- ,*"£,, 
qu'il cft peu comun. Par Ex. dit- fés biiate à -peu-prês dans ce Sti- Aveu- 
li ; Si oliquis fophiflicando fi le, touchant les Doies , &les^ r ' 0jj 
-jalxerit in tant uni fubttliare in Qualités des Médtcamcns, corn-™. 
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DE LA MEDECINE. 4i 

Cet Auteur, enfin, eft fi peu èfpèrcr pour la Suite. " La Choie 

Partiiàn de ce qu'on apèle Emf 't- rculrït ; le Malade fin guéri à la 

ricifiu, où Charlatauerie, Site- Satisfaction, tant du Père , que 

■;i:Je une finale Récite nvéc tant du Fils. 

de mépris, qu'il ne peut s'empe. Ce qu'il y a de fort certain . llifèa; 

cher de s'emporter contre l'Ëfrou. c'clt que dans tous les Ouvrages, f^'„ 

H t-i, terie des Vieilles Femmes a cet il atefte (1 tort de paroîrrc de la 

'"•■•'>" égard («Js & ne paroît nulemcnr Scéle 'Dogmatique , ou raijhn ée, «t Ùq- 

farorifer d'avantage les Supcriti- qui ètoit ÏAmifode fa tEigpiri- 

è-!., 'lions, &lcs Faut jiiies creulcs des que, qu'il les a rempli de Raifo- ■ 

Aiimlo. JfireiBTuei (*). Il raconte un tremeus, rant fur IcsCaules, que 

j'.'J; Trait de lui-même qui inéritcno- liir les Simptômcs des Maladies. 

■f'H(/W- r, c Atcution. 11 tè trouvoitun Aufli voyons-nous , que comme 

■Vr;™'. Jour fort cniî'arilTé au liii;-E d'un il luit principalement Galuti dans 

iv, Jsi Ca; ailes particulier; & il ne lavoir la Théorie, pour ne pas dire qu'il 1/ 

n'î . abrôlnmcnt comment il devoir fe n'en fuit point d'autre , de même K^îlt 

va*"' 1 " ctinduito (•). !l confulta pluficurs lecirc-t-il daus toutes les Oca fions Ôïlien. 

Médecins; mais pas un ne le fa- qu'il en a , & beaucoup plusfou- 

tisfir.Enliniircréfolutd'alkrtrou. vent que ne fair aucun des autres 

ver fon Pérc, qui demeuroït dans Auteurs de fa Nation, 
nue autre Ville. 11 partit, & lui Ccpandanr, toutPartiran,&Sc- J/j^j». 

Hit cfèflivetncnt demander fon A- dateur qn'il clt de Galkn , on JJ*j * '"_ 

vis. Le bou Vieillard ne lui vou- trouve dans fes Ouvrages pluficurs , 

lut doner aucune " ; ^0"ll' .Si: èiïc; Cliofes particulières qu'on ne ren- '"" 

mais, ouvrant les Oeuvres de G a- contre point dans les autres Me- 

lien, il lui itiotiiranu Endroit qu'il deeius ; & il y a des Cas dont il 

lui dit de lire; sj oursin f;ii<? jic dorme l.i P.-.'l.i'inu fur fa propre 

pouvoir pas trouver dans ce Palïa- Expèricucc .qui méritent fansdou- 

gece dont il ètoitcnpeïne.ilnefc- te qu'en le: conlûlte. Il parle en- 

roit jamais capable de faire aucun tre autres de quelques Maladies 

Progrès confîdcrablc dans la Me- quilui Ibntarivces à lui-même, pat- 

decinc; mais que s'il !e trbuvoit. lieuliètement de la Seiatiqtu (*),c« ai* 

il pouvoit en-méme-tems tout &dela Dijfenterie (t>), de lader- *« -* 
ntère dcsquêlcsilditqu'ilfeguètit 

Fi 
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nfiftë.-ii en portai.; une Emeravdt lin ion tues. Le Jour (oivani il comen- 

«tiîrii- Ventre. C'cft pour-quoïilcotifcil- ça à cracher une Matière puru- 

le de doncr de cctcFîére en pou- Icare, &corompuc. & peu après 

dre, jusqu'à Six araius , dnusccre tomba en Délire. On lui tîtprcn- v.md-i- 

Maladie. Nousvoyonsauflî quvE- dre, félon qu'il l'avoir lui niimc ■J';. 
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DE t A M £ D E G,I N E. 4! - 
pasdc traiter de tes deus Mala- une Dèfcription de cèle- ci dans 
dics comme étant dife rentes TU- un Chapitre exprès (Y), & dj c 
ne de l'antre , & il eu 'fait deus qu'aucun Auteur avant lui n'eu a 
Chapitre diftingués (■'). Ileltmê- fait mention. Cclefur-tonr qu'il 
WfmBî- tne remarquable que , malgré l'O- fait des Simptômes qui acompa- 
pinLon pofirive où il efl , quant à gnent une Inflammation à cetc 
Jii!; A 'd- cstc dernière Maladie, qu'ondoie Partie, eil très exacte. & trûs 
fjï'vVf- ij^ricr du Côté opofé à la Don- particulière. LeCasellafTés hors du 
r "'/f'i' lcaI ' Sc< i u '' 1 dùckre même que Comun ; maisquoi-qu'il foit aufli 
c-'cH tuerie Malade que d'en agir hors dedirpute, qu'il le rené outre 
autrement ; il biffe dans l'autre très fouveut dans la Pratique, & 
toute forte de liberté de faire co m- que fi l'on veut bien y donet tou- 
rne ou voudra . & croit qu'il eft te l'Atention qui cil nécéiTiirc , 
indifètent de quel Côté on laigne, on peut ledifccrnerfortaifenicnt; 
pourvu que ce fort toujours de la il eft néanmoins, dis-jê. a (Tes parti • 
Bajtliqttt. culict pour que je vous donne ici 

a» .. S"»*î-* i "75 " *" ' " " P °" c d ■* 

firiw- que jcrie trouve pas qui aitjamaïs Cete Maladie eft acompagnee Sk 

*• cicobfervé, ou décrit auparavant. d'uucFicvre aiguë; d'une Inquié. 

parsuc!inAutCur-î>viie. Maisil tude continuèlc; d'une Soif èx- 

n'y a point de doute que cerc traordinaire ; d'une Rcfpiration 

Membrane, &CÈlcqu'on uomm: courte, ik. I r;v p :j:i-,ic ; d';mc:jr 
le Afr'diaflia , auquel elle cil " ' '"" 



M, & les Poumons. Ttnfion, oauueTé/anteur, plu- 

Siliui Salins •Diverfi.s , qui donne côtqu'uncvcritablc Douleur, avec 
av£c beaucoup de jugement laRé- une Tous continuèlc ; un Vous 
il- latioo de pluflcurs Ibrtcs de Ma- dur, tout pareil à celui qu'on a 
Jh, & ladies , omifes, ou négligées par dans la Tlcurejîe. Maïs n'y 
J"/"" la plu-part des Ettivains, donne ayant point de Douleur aiguë il 

cftaifédediftingnerparlàceteMa- tv " 

CJ) Curât, moibor. BarlicllL iif . 



sa" 
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i/.jî/igM» lidïc de la Plturéjîe ; comme on pnrer, la Matière peut s'échaper> 

itié | 3 pet cncot fort bien diftiiigucr & tomber dans la Cavité du Mê- 

fi, 1 ™^.' de la Pi'ripncumimtc , par-ce dtafim. Car. quoi.qu'il y ait eu jv.r. 

Jr'lt qu'elle n'eft point acompagnec de grandes Difpntcs cuite les A. ■'■ Ci. 

',' ii au(T[ grande Difkultc detè- natomifttt , les uns voulant qu'il 

ibirer. Lorsque le 'Péricarde y eût une Cavité a cereMcmbra- MH.j- 
Pt'tkit- ètoic aufliataque, S: qu'il y fur- ne, & les autres fontenant qn'il^'- 
«5. " venoit Je l'Inflammation, ous's- n'y en avuit point; je ctois pour 
perce voit d'une Chaleur plus vé- moi que le Couteau cfl le meilleur 
hcuieatc. & il arivoit Ibuvcnt au Juge d'un pareil Dilércur , puis 
Malade de tomber en Smcoj>c; qu'il peut leul démontre:- jik-ïna- 
eu un .Mot , tous les Simptomcs ment qu'il y ena une , quoi-qu'à- 
ctoieut bc.iucoup plus mauvais. la-véïité elle ne foiîpa5tout-à■f.^it 
ArI™^,.,_ Il conclue fott bicu qu'il y a il ample que quelques uns l'ont 
w!j,k„, UI) Dé^ré 'de douleut beaucoup voulu doner à entendre. Du- 
moins grand dans ces Membranes, moins, en s'cleianidu Sternum, 
par ce qu'elles lont lâches, &dc'- les deus Membranes l'ont allés 
tachéesdcsCùrcsjccqBclaJ'/rn- Hn ignées l'une de l'autre pou t qu'il 
'(Ja.iV.ir. ren'cflpas. Seulement, onfca- puific tort bien tomber du Pi/r 
toit quèlquc Embaras au Sternum, dans l'Entrc-dcus ; lelou larcmar- 
à l'Endroit où le MéSafiht eft que que Colxmiiucn a fait Icprc- C„I un >. 

dit, il cite l'Hifloirc d'un Ma la- tète, veulent qu'où ôte par l'O- 

de qui mourut le Neteuiimt Jour, pc'ration du Trepau , qu'on doit*'B"r ; 

après être tombé dans quelques alors, diicnr-ils , faire au Ster- 7™ '■ * 

o<< m- Shteopts, On l'ouvrit, & on mm. V,m'u" 
clC ttoan U11C Inflammation aus Sfigeliits remarque encor de s '"- 

Membranes i/s™'" cnmmc plus, qu'il a vu des Cbirugiens, c„ 

r r I 7^'; illesaj-è'e, if; ;i quelque P.irtic trompes par îles Tisyei faites ^->^-- 

'I" -l'èr-arJc. Je lui?. p;riiudé rr.iu m- cri Meilleur à cet Endroit , '■>'■; 

que cetc Sorte de Maladie arive croire qu'elles avoicnt pénétré/^,,!/,, 

plus Ibnvcut que nos Praticiens julquc dans le Poumon , lorsqu'on ' 

ne le l'imaginent; cïqu'ilsncs'cn èfee elles a voient feulement été''""" 

aperçoivent pas toujours, fautede jufquc dans cetc Cavité. Mais 

la bien examiner. Lorfque dans voici encor une Obfervation allés 

ces Cas l'Inflammation vient à!à- particulière, & qui peut lètvir 



DE LA MEDECINE. 47' 

d'une Preuve Oncor plos convain- du Coeur. Nous liions un Cas 

j*„oh- aau 1 cet égard. Un Homme tour pareil dans Hildantis (<) , où miî*. 

x-sxr.» que tout le Monde èftime avec la Quantité du Fluide misrc . & <■■■«•>-• 1 

J^""' beaucoup de jufticc pour la Ion- èxrravafc, montoit i plus de deus ™"J 4 

ctogim gne Expérience, CeshciircusSuc- Pinrcs; & cepandant il n'y ave il 

•njjou, c ^ s _ Selon Jugement Iblidedaus aucun Endroit du Coeur qui fut 

™f" tout ce qui regarde la Chirueie, Ulcéré. Les principales Plaintes , 

Fidnd. m'a afluré que les Aiifés du Mé- que feloit le Malade un peu avant la 

diaftin lùrviennent particulière- Mort, fe bornoientà nucIJoijkiir 

ment dans les Maladies yénérien- qui fedardoit vers les Parties fopé- 

ne s ; & que dans ces Cas-là il a rieures, & qui lui repondoir à \'E- 

foo sent employé le Trèpmt avèc faille, jointe à une Palpitation 

beaucoup de bonheur. On peut violente. Rondelet avoue quecc Kondc- 

iniercr de là combien peu ds Cas Mal cft tout enfemblc très Don- 

Am- on doit fàirfldccetEndtoitd'^»- loureus, & tris dangereus ; mais 

broifc krai/eTarà{x), oùïlicniblevou- aulîî qu'il ative très rarement; 

■V™». '°' r iniïnuer que ccre Opération jusque là même que perfonue 

,--'.(.--.■ cftioutcnlcmbleridiculc, & iuu- avaut lui n'eu avoir parle. 
fri ti | c _ il e ft bien vrai , quant à cet Silim.c- 

J'ai remarqué plus haut qu'^- Auteur-ci , & iiSnlins, qu'i I fe 

neiiKOar a fait mention d'une/s- pouvoir faire que tous les ciens ,;.-,„,-,;.•. 

fiainrnittkon. Se d'un Ab/êim'Pé- igiiorafTentaufoluracnrcc que l'an- 

RonJc- r <eirde. Rondtkt en touche ire avoitdit furcetc Mat iùrc. Car. , ;''!.. 

Itt ri.fc quelque cholè dans )ôn Livre de quoi-que Rondelet filr mort bien w.' ./-".■ 

la Diftinclion de Maladies p»f leurs des Années avant qnc Ton Livre fiit'''-"™'* 

Sa" Simptômes (*). Il dit qu'en un rendu public , il eft cepindant 

Vtdar. Cas tel que celui dont nous par- certain que Tes Ouvrages ne virent 

Ions, outre que la Rcfpïration Ce le Joor que l'Année qui précéda 

fait avèc moins de dificulté ; lors- cèle a\\Saliltt (t) publia le fien. 

qu'où crache , on eu eft moins Mais après que toutes ces Noir- 

foulagé que dans la Tériflieumv- -viles Découvertes . comme ces 

nie. Une fois, dit-il, il ouvrit un deus Auteurs les apclcnt , ont 

Cadavre dans lequel il trouva le fait, comme téles , tout le Bruit 
•Péricarde très cnflamé, & une qu'd- 
fortc de Matière purulente autour 

0*7. 
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qu'elles pou voient frire , nous Coeur, deviennent fauvent bein- 
voyODS enfin tyi'Avenzoar a dé- coup plos grofles , & plus épaif- 
crir cetc merac Maladicavèctou- l'es, OC même fore Touvcnc le co- 
te la Clarté , & toute l'Etendue lent , & s'atacheue fortement au 
que demandait un pircilSujèt. 11 Coeur; patt iculièrcmcnr dans les 
LnUc n'y a ricnlà-dc-dansdc fbrtétran- Cas d' 'Atrophie , ou A'jf/hic ;S!mf,i- 

! gc, li même Choie efl arivée à jusqu'à cauler de fréquentes Sia-""'- 

Ct'™ bien d'aunes Modernes, qui, copes, & des Palpitations violen- 

im/(i. faute d'avoir lu les Anciens, ont tes, 

™r'f™'< |lul>li ' J ' lcS ot,l " vations au ' ilstmt C'cflcetC forte Adhéjtm, qui 

apelé les leurs propres , & qu'ils n'étant pas examinée avec toute 

U„ r ,)„ ontaflurc n'avoifjamaisencorétc l'Atcntion du-mondc , peut avoir 

fjir " P lr pe'ii>»°c- fait dire a Columèiii , fie à plu ■(.,„.,, 

itJV™ Notre Auteur dit encor quel- ficurs aulres, qu'ilsavoicut trouve ■■ 

/.; ,., q,. c choji . j c plu; j„ Jiyùt du ?V. desCofnrj laps aucun Péricarde ; l /" 

ricarde, 11 parle de cerraiues Car eufiu , il eft certain que 

Augmentations , ou Additious , Jonction de cetc Membrane au 

faites à cctcMcmbmuc par UGé- Coeur, cn-lbrtc qu'elle ioit com- 

utrJtHîii . ou i'ioiiuàioiidcijuèl- me nouric , & c roi (Te avec lui, 

ques Siiliftanccs nouvéles , lem- cftjbcaucoup plus probable, que 

«-pjiBitr. blables à des Cartilages, & à de non pas l'opinion qu'elle puiile 

petites Pca us ; ce qui cil un Cas, manquer tout à frit. J'en ai va PMcm 

qu'il die avoir échapé sus Obfir- moi-mime un Eixcmple. Cctc*^'*'™ 

valions de tous les Auteurs qui Membrane avoit dans toute lbn' c l nr " 

ont écrit avant lui. Je crois qu'il Etendue au-dc-ld d'un quart de ?,"'«•« 

faut entendre ceci des Tuniques Pouce dépaifTcur, & ètoit fi bien''™/. 1 "*" 

de c.-tc F.lpèce de Sac, qui de- jointe .& fi adhétente au Coeur, r,/. ' 

viennent plus epaillès qo'â l'ordi- qu'il Ètoit impoffible de l'en fépa- 

.SuEni Obftmftîons dans les Glandes On voyait pleinement qu'il y 

baya- vnifmcsde ccic Partie, on que (a avoit eu de l'Inflammation . car 

m*lm. Lwpfc qui doit fournir la Li- il y avoitdcs Endroits Scirrhens, 

queut que cetc Membrane doit & d'autres pleins de petits Abfês. 

contenir uaturèlcincnt, contraâc Le Malade avoit été long-tems 

one trop grande Vifcofirc, ces dans une grande Foiblcfiê , puis 

Membranes qui environnent le il furvinr une Fièvre , à laquèlc j,^,. 
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DE LA MEDECINE. «g 
mu fui fe joignit nue grande dificulté de mais il ajoute qu'il ne l'avoit ja- n. '^i- 
rèlpirer, & beaucoup dedouteur mais vu, ScGalieii lui iiit^uïû'tiu'"' "■■ ;"■ - 
'SatU ^ ans ' a Poirrinc. Eiilùitc les (lit pas un Mot. Ccpandaut , cela " t "' i 
UtUik. Douleurs (c répandirent davanta- n'empêche pas que d'autres n'en 
gc dans tout le Corps ,& parti- ayent fait j'Obler ration ; car. 
cuiièrcmcnt dans les Membres; quoi-que dans un Etat naturel, âc 
y ayant toujours un peu de fi s- dans une bonne Couftirurion , la 
vie. Vers la Fin de la Maladie , Quantité de cete Eau, aiufi conte- 
on remarqua une Virent ùc'Pous nuedjiisle'/Vr icarde, u'aillepasà 
contiuuèlc. mais non fans de plus d; deus, ou trois Cuillerées; 
grandes inégalités , & même de néanmoins dans les Corps pouris, 
longues Intcrmufions , acompa- pour-ainfi dire, on en trouve fau- 
gnecs d'une Palpitation via- vent jusqu'à un 'Demi fitidr, ou 
' lento. plus. Il en efi de même dans les 

Enfin la Perfonne mourut en Vicillars. l'i/ûti dit qu'on Pifon 
un moment, lors qu'on s'y atcu- en a riru quelque- ibis jusqu'à plu- ?"' ,|, "■ 
doit le moins. Ccpandant , fi ficurs Tin! ci , & il eu rapor;c ' "U 
l'on examine ce Cas avec arcn- même Un Exemple. Mais cet c Di- dirM. ■ 
tion, & félon que les Chofcs'pa- latation fi Extraordinaire qui doit 
PW~j- rurent lors qu'on ciit ouven le alors ariver à cete Membrane, ne 
"™'„ Corps , on scroncra (ans doute doit nulement nous iurprcndrc; 
l'npïu- beaucoup plus que la Circulation puisque nous voyons la même 
<"". , eût pu durer 11 long tems; vuque chofe dans les autres. Le miïnc 
„î££4ms ces Cireondanccs , le Auteur donne l'Hifioirc d'un u4ù- 
kcrp. Coeur avoit àpcincalTcs de place fél à l'un à&Rt'mr, où il s'etoir a%i> 1 

nt iè mouvoir. Outre cela , troovcjnsqu'àJ'?// Pintes de '■""■ J "'' 
avoit un gros Tulipe , tant Se cepandant la Tunique du Rïh: ~'f, 
dans l' Artère pulmonaire , que qui renfermoit cete Humeur n'è- ? (W. 
dans le Ventricule gauche du toit nulement ouverte, ou rom- * 
Coerir, quiponvoit avoir cic pro- pue. Nous voyons ariver la jnê- 
duit en-premier -lieu , par le mau- me Chofe & l'Ovaire, quoi-que 
vais Etat où le Péricarde avoit ce foit naturclcmcnc une fi peti- 
été depuis long-tems. te Partie du Corps de la Femme. 

AvsiW Avenzoar parleauffi d'une /fl- lorsqu'il arive qu'elle eit ataquée 
"Jg*" drofijie dans cet Endroit ('); à'Hidra/iJîe. Dans ce Cas", non 0wi! 
W s». G feu. 

M I*» 
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uujfc feulementla Membrane croît , & intérieurement. Avic/ite iai-mc-mmtï 

■!'-,; te dilate jusqu'à une prodigiculc me recomande néanmoins le Lait)"' ** 

K.cndue;malsencor, lêmbliblcà SJeiJiéim une FiÈwc £*jgtir, £££ 

«»«».' L"U««w dans la Grogèfe , lès & dans la Jaunijfc. 

Tuniques s'épai (liftent i mci'ute Je laifle à prefent d des gens 

qu'elles s'élargiftent, plus Savans , & plus curieus que 

liHfA- Lorsqu'il parle de VAtro- moi , i acomodcrenlcmlilerourcs 

>#r. ^i» t» . il obfcrve avec quel ces Comraricrés aparanres. Il cft 

Zèle Galic» recomande le Lait évident aptes- tour, par ce que je 

' " itAniffe ; mais ' il ajoute que, pois «prendre de m.Htrieitt (_'), Hl 

d'autaut qu'il n'eroit pas permis que cet Animal ètoir autant re- Hcibc- 

ans Suraziai u'tiiêr . ni Au Lait, cherché, & cflimé de quelques '""J*"'- . 

ni de la Chair de cet Anima! , M ahora élans dans les Pèïs les plus "ZJJ"' 

lui Aveazoar avoit rubftitué a ce Orientaus, qu'il «toit en abomi ■ tutktf- 

uu;, Lait celui de Chèvre ; ce qu'il nation à quèlqucs aurres dans 

r '•■ ilLi r veinent par-tout ailleurs des Climats opolcs. Ccus qui ., .,.-„ .., 

j d.uis fes Ouvrages, lots qu'il cft pretendoient oblcrvcr la Loi avec g* d: 

ii'jctffs obligé il'cnparlcr. Jcncmcfou- plus de rigueur . panchoient vers A "'' 

viens pas d'avoit trouvé une fem- la dernière de ces deus Opinions. 

: '' blablc Obfervaiiondan* aucunau- Ce fut un certain Mariffi , qui Mariiîi 

tre Médecin Arabe. J'ai rcmar- pafioir pour un Homme m's pro- *-™. T 

r.'n;'-' . t ]ué liuleinent <i'.ic Rh.izrs , Se fond, tant dans la l'biiofiphie , Jlr ' 1 "- 

'"i^.'r- ^ v * e ^ ue • CL1 fêlant la I3èlcri- que dans la Sience de la Lui; 

lânJa ptiom des Parties ditéreutes de mais qui, félon le Ca rafle re qu'on 

VAiic, l'eloo qu'elles peuvent être trouve de lui, paroi t avoir été 

de quelque uiage en Médecine, auïïl grand Pairilan, que grand 

ne font aucune mention du Lait-, luvcntcurdc Nowemtcs : ceint, 

& toutes ces Parties i!o ru rcsil'ns ilisje, lui, qui le premier, ou l'un 

Auteurs parlent^ ne loiit défi- des premiers , introduifit l'Ufage 

dilcut qu'on peut compolcrdcs vêles Dciélriues, conrre le Mufti 
'-■"■i- Remèdes qu'on donne à prendre deccTcms-là, qui poufTuit le s "-"- . 
W 1* Sera-"™" » 

l» Vid.Herair, Mariffi, Buihaci. 



DigitizGd t>y Google 



DE LA MEDECINE. ff? 
«m 'm Scrupule de la Loi Mahmittxl ajoute qu'il os voudroit pas ctrc/ ( ,<7w- 
* jusqu'à croire fermement qu'elle le premier à la recomander. Ce-P*™ 1 ''' 



lirduRclà-hementac*/ 
avaler aucune Noilri. Kl 



Opi.il. co"ti, noaoït pas reniement rc- n piopoio unis manières ac rr.-i- r ... ;n . 

Mi*M;-gardcr les Parties de la Générât i* ter cetc Maladie. La 'Première 

pma™& oa ' ^ c r an( ' lnc '1 faite des O- clt d'introduire un Irjfrrumcnr de 

JÎZi- pérations qui fe font à ces Par- fer blanc, ou d'arec Ht , fëmblablc 

ijes ■ & :njs if s sutres Médecins à un Tuyau de Pipe à Tabac , 

■^ raé " DC | cs P 3S oubM non apclê en AngloîsîVwcnjOT , & 

«n« ot Avettzear cft le fcul de tous air parlé comme aplicablc â cet 

î' T 'ên- leSifriîifjqui p3roi(Tc avoir bon- Ufagc, Ou fait curuitc couler r»u 

loirpn ne opinion de la Branckotnmit (?) par le moyen de ce Canal, ou du : "■ 

dans le Cas d'une EfqsÏHtucie Lai:, ou qiu-lqii autre forte d; »j- .'. 

,iLZh deTèspèréc. Mais comme e'eft liture c taire. La Seconde, eft 

une Opération dilkile . & qu'il ne mètre le Malade dans un Bain de 

m ™<™- ''avoit jamais vu faire, il fc con- Lait . &c. afin que i j 1 1 i . j , . (.■ ^ :ines 

tninA rente d'en parler eu pailant, & il des Parties nouruTant.es qui y fout 
M f7- G i con- 

11) V 
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contenue!, puifrentpfTer dans fou une Comparatlon que je vousdo- 

Corps à-navers des Pores. Mais ncrar, Pourquoi , dit-il , ne fil- . 

il le moque avec raifou de ce mo- poleron- nous pas, que du Laie, 

yen de foulager le Malade com- ou tin Bouillon , puilfeur èrrcpor- 

rac étant ridicule, & ablbiuincnt tés par Âtraltioit a travers des c«np 

inutile. La Tro'ifikmt, eft d'il- Jutèfiiiis, & aulli haut que VE- 

fer de Cliflércs , & celé- ci , dit- /haine, puisque nous voyons bien 

il, cil 11 véritable, & nui ne mari- des Semences que nous mérous Grôn 

que jamais d'avoir un bon Suc- dans un Pot , ou autre VaifTeau 

cés. Car, quoi qu'iloblcrvcqu'ou de Terre, atiter manitïftemcut 

Gjlicn peur objùcîcr ce que dit Gilles, la Nourirure , & l'Huniidiit Ac 

*' r *"'J!Ï que rien ne peut palTer dans l'E- bien plus loin que les Limites, 

CfVùftoniac P" voyc à'Iujeflha, il ou les Sors de ce Vai/Teau. & 

■ j mri croitauil ' 'J-'-- iVn imbiber de-lbrtc qu'elles e» 

pîrf"'^ dcDifcrencedanscèrcCirconllan- profirenr, & s'en acroilTcnt? 
clfiiia. ce ci. Que le que ibit l'Opinion que u Dr. 

Kf&B 11 avoue qu'un Cliffcrc iutro- n0 us pouvons avoir de laPhilolb- f'V! ui 

' doit avec une forte de force . & phie de cet Auteur, la Pratiqucy,™rii'<r 

de violence , dans des Cas ordi- mérite du moins de l'arcntiou • ■'■ 

fmnft- naites.nepcutjamaispirvcnirjus- Car enfin, ce n'efl pas iéulemcnt ™ r *'*" 

'?™™ 1 u '^ VEjtttmaC ; par-eeque la uneldée, oumiepure Ficïionqu'il 

■■m, Force coutracîanrc des lntlfïmt a bâti, il a pour apuyer ce qu'il 

s'y opofe , & tâche à le repoui- dit. l'Auioritc à'OriliaJîiii : quia 

t.i::j, : . Jr lcr au-dchors. Mais il crùk que (ait un petit chapitre lur h même 

le Cas eft bien chaugé ici, quelc Matière {n. D'ailleurs je crois 

Corps eft dans no grand Bcloiu cete Mérode allé; bien fondée en 

d'Alimeus , Si les ïut^iuis >ui- Raiibii ; & je iiijfTurc que (ll'on 

des, et détlurgéi de use Jonc c„ ("cJbit l'èx|:è(iei:ce, ou trouve- 

d'Excrémcns. Dans ce Cas , il roitdansbïcn des OcafionS.qu'clle 

fupfjfc qu'il y a dans l' E puante , répondroit aiTés aus Intentions 

ï*»M & dans les Beyaui , une Faculté qu'onauroit eu en s'en lervanr. Il 

" " arradlive qui exerce toute lïPuif- y a des Modernes qui pcniënt que Ljiv 

^fj^°" Nouriturequecclbit. qui li: trou- ferait l'épreuve, pour ces dtn» SH^JjJ 




' vc dans le Chemin d'un Intéjli 
à l'autre, il explique ceci p: 
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palTet. nircmoorer. parla Valvule Sanguin cax mêmes . dans IojMoM 

riuw. du Oto» ; & qu'il D'y > point de Cas .l'une TuanUitm 11 y a tflë) p """ 

f«Uj Lafléri , uidanslc Ci/on. de Rallnus qe.i pouroient fifre ja- 

di diôs Retlum , potii recevoir ger la Choie pulfblc . mais je oe «" 

Ii Nounture qu'on y jeterou , ni vous ectieiiendral p*i pins leng- 

s'en imbiber pouf la porter ans tems de Matières dfl fi pen d'un- 

l'attieï lupe'Ticuns Quant à la porram-c. J cblcuciai leulrmcul 

'l'trnirir £t cci dem Railon). eucor urie la Pratique de donei 

U, ..f.,jc crois j,u; c'cA une Chofc donr des CUpttes nonnffins. tft ion- 

'"'" onpouroit fciendiljMtci . m q.él- lice lui uns L> périmée certaine ; 

tm i ques uus de i:o~ mcilkurs Anaiù- & .['.]■; un 115 trou 10 11s dans les H<- 

Cp*i* milles ont démontré qu'il y a (foires de la Médecine une Infini- 

^es ^i™ w Lafléu dauscesdeus té d'EsercipIcs de l'Avantage qu'on 

Iniijlhis . quoi-qu elles y fuient en peut tirer; puis qu'elle a réufli 

en petit Nombre. Par Exemple, dans des Cas , où toutes les au- 

cf.n/rj les Glandes de 7VW qui Iode très ètoient demeurées ablblu- 

J ' Pc >'"-dans cet Intijlm, quoi-que fépa- ment inutiles. 

lé», & même placées à une plus IhUanss raconte ['HBÎOÎra ggMt 

grande Dillancc l'une de l'antre, d'.ine Femme enceinte:';), qtiiî^ 

qu'elles ne lont dans les perirs/tf- fur Six Icmaiiics malade de la Y;. - ,„.',„ : i f 

ièjhns , ce qui cil peur-tire la vrc , &qui jicudanttonrcc Tlius- ■ 

Railôn pourlaquèlcon k= inèrau là ne pouvoir avaler quoi que 11 !',;'£._,_ 

nombre des Glandes ÇaaçJo&tvi, fiit. Solide, ou liquide. Jiiifin ■!<■• 

font néanmoins fort groffcs. & par le Secours des Chjh-rei , elfeCW*» 

par h; [ont peut-être plu- capables fi trouva il h ai lou-ci.ue, qu'elle 

de recevoir les Parties les plus revint de fa Maladie , itacouch» 

grolîièrcs de l'Aliment. en parfaire Santé , & fort heu- 

ÎUais, quanril n'y auroirpoint reniement . d'un Enfant qui f: 

de Vthlis Liifle'es dans le Se- portoit anfli très bien. Je ne 

Sam, cencièrnir point uncCho- vous rapèleraï point dans la Mc- 

fc abfolumentconrrct.i Nature, ci moire un Exemple fort remar- 

opolc aus Lois qu'elle oblsrvc quablc arivé de nos Jours, d'une 

Li\Ts.ti dans \' Economie animale, de fu- Pcrlonnc rrés diflinauée par liui 

•!"''« r - pofer que les Parties nourifîjnrts Raniz , &par fa Qualité, La Force 

f.Z JmldeS Alimens puiffent être abfor- de WDi^lutitm étant é.trémc- rfwirHÏ, 
bées par les Pores des VaifleauS G 3 meut 

(!) C«rer. 4 Je. . 
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,.. braucs de fl!,Jipbagl , jusqu'à rang des Simptomcs qui iv.j;. , 

ti former une lune d;Sac, ou Po- quenr qu'un Sujet eft ataqué dcctijh 

clic, à co;t de<u:; ;'JLi:e- k Mj- l-'ers. On peut ijiûm oblcrvcr '■' 

Jade fort foiiveur n'.ivoic abfulu- qu'il n'en c(l tiulcrncDt parlé dans '"' 

>- ment point d'autre moyen de rc- le plus exait de tous les Traités 

'-'"Leïoir de la Nouriture , Se cela que nous ayons des Anciens fui 

pendant plulîeurs fcinaiucs de- cetc Matière ; je veus dire celui 

fuite, que celui l'.nur .'l-veuza&r & Âlèxandre de 7 relies. Cepan- Aliui- 

rccoinaude ici la Pratique avec dant, fi nous jetons les Ycus lur f d ",.j'" 

tant de foio , auquel on croit les Ouvrages des Modernes Dow f^Uan, 

olili.'i: de recourir pour lui couler- trouverons une Infini ré j'Endruiis 

ver ïa Vie. qui prouvent cetc Vctilé s &rien ^ 

Dans le Chapitre qui rrairedes n'eft pluscornun dans la Pratique 

Caui es d'une Tct/s violente, il journalière, quede voitque la Ma. 

' donne les Vers (<) pour une de ladie des Vers n'a point de Sim- 



ic plus ordinaire que la Tout, 
culicrcmcni dans les I 



1 une Choie qu'il n'avait pas 
rOcalïoD d'oblcrvcr par lui-n 

me, il avoue qu'il n'en parle que Nous avons vu ci dclîus quV- A vtn . 

par-ce- que d'autres Médecins en ve»zettr s'apliqua beaucoup à la ton 

■voient parle avant lui. A-Ia- "Pharmacie, voici ce qu'il eu dit ■'' 

vérité Galiiu nous aprend (-) que lui-même prencit un muiir. 



quelques Auteur 



qu'à l'Orifice, 



. & 



il (cnible ri''< ■ : jeté Ojïiuion '.' ci UeJicair.crîs la 

commcn'ayanraucunfondcmcnt; ,, Manière de tirer h Vertu des 

par-ce que lui-même avoir vu, ,, Simples , Si la Métodc de les 

cent, & cent fois, des Vers à „ racler l'un avec l'aune". Celt 

cet Endroit même, qui cepan- pour cetc Raifon que nous trou - 

dant n'y caufoictit aucune Teut. vons 

M (uj Comowni. 1. :q EfiddiK. 

W »7. 
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VûnS par tout dans ce Traitéplu- fcription. Mais il paroît qu'il 

fleurs Mcdicamens . ranr (Impies, s'efi [; r„,yc i cet cg.ird ; car Sé-uf„„ m . 

que Compotes . avèe dis Rcmar- raphn ne parle pas plus de ces/* ift- 

qncs, &desExplicationslurcha Fleurs que u'a fait Rhaz.es. A fgf* 

cun d'eux , que l'on no trouve vicine copie ce Dernier iLir cet j,; ml , & 

dans aucun antre Auteur. Il s'e- Article; & malgré lN!iicicnne' J ' rt,i ; : '" 

tend beaucoup entre autres furies Verlion où l'on voit Fleuri .J^J 1 

lltimd PlanttS Vén'mtttfts , & iiir leurs Plempins fur qui nous pouvonslc.™ 

Antidotes {>). Il parle des grau- mieux nous apuyer, nous ditquejjjjjjji 

jJJSJJi. des Venus de l'Huile d'Oeufs ; rous les Manulcrits Âi itbes »nr "*'" " 

/«, ô-jwdu Baume naturel; de l'Huile abfoiumcnt omis ce Mot. Dc- 

'«•?"•*«- qu'il apcle silquifcemi (*| , Z,r- forte peut-être que l'Houcilr d'à- 

ji m/, fbmrïptiqtie rrcs iniraculeus, fe- voir parlé ie premiér dc'cetcPar- 

Ion qu'il nous en allure , & que rie de la Nymphéa , fi c'ciieilun, 

fon Père apoita SEgifte. 11 devra tomber lùr notre Auteur, 
donne la Dèkripiio,,, &l'Hitloirc Quant à K'Elébùre noir M-ttA Vfrfffm 

h™* des Fleurs de Nenufar. oaNym- me, il le prèlerit dansec PafTagc,.'- 

Knwfir- phsa (»;, & n'oublie pas les Ver- peur une tbrte de Maladie (ortS 

rus particulières qu'y a trouvé extraordinaire, dort le Rcnicdezoar •»;« 

fon grand Pire pour eoriçcr l'A- par lui même leruir à peine jamais'''-'- - '"' 

iri'in:ii:'e . t t l.i Milieu ire Je VF,- capible de Mire nai:re la l'enlee; 

léùore noir; de la même manié- c'etl due Excrèlccticc fût venue i 

te. dit-il , que le Maftic corige un Os. Son l'ère , dit-il ['1 en 

la Sramwe'e ; & les 'Amandes avoir vu un Exemple. G'èroir 

douces, la Coloquinte, un Homme fur le D.is duquel 

On»« Mathiolns remarque judicicu- r m, (Tt.it un (1~ nrè: .pie tout lèm- 

feruent que les Grées n'ont rien bhhlc i une Corne , tant en Fi- 

Î-Î"'.'J' S dir du- tant des Flemr île tête mire, qu'eu Fublbncc. Ctitf"' 

r.,J.i Plante; & qu'ils ne parleur (iule- (Vrue tomba c:;l"ru, connue roui- 

'j";ï."ï' u.cnt que de l'es Racines ; & de brut an Prmicins ceics des Cerfs-, 

tlan. fa Graine. Il ajoure que St'ra- mais (I fàlut ufèr de bcaucoupd'E- 

fion , & Avicénc . font les pre- vacuarions. & de Remèdes Déf. 

micisqui eu ont douné uuc De- lîeatifs. Avenzoar ajoute , qu'il ïi 1 tM 
lui en vint une à lui-même, qui»''»»!"- 

:'- :';'' ètoit acompagnée de Douleurs™"™' 
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vinicutcs; qu'il fc fcrvir de Rc- remarque r auilï , que laDofcqu'îi 

a\iia 'Purgatifs Refoltirifa, préTcril no pallc pièiquc jamais 

& que pat ce moyeu une bonne une 'Drachme. L'Expérience 

Partie de cetc Corne fe difiipa ; qu'en ont fair quelques Modernes n„m,- 

& ce qui critèilanelui cailla plus, a fait voir !a Juiléfie de cete Ob- 

ni peine, ni douleur Bprtc les lérvatioo. 

"Purgatifs qu'il romande dans 11 y a des Geo) au'ourd hui 

i.t-Hh. ces lottes de Cas. on trouve !/•.'■ qui ic'lnodar.t entre autres Raf. 

tHiirt mtr , qu'il croit aïo-.i plu* U.i:-. Un les Lt'èti ciléicus de ce 

il ™«d'*lê[ qu'aucun autre, mai- qu il Remède qu'en trouve dans les 

•" ! " avoue en mciiu.-te.nt être p us Auteurs, pteteedent affûter que 

f;^,;';. da.v,érci;( Crie forte d'fVr'.W. VEUhre des Anciens en pet-s-fe,. 

n Ifg aurti bien que le Blanc qui cft du (.-) : & que celui doot cous : ' A ' l 

Aven" ' J J " e '°" c ■ ^' 0lt fo" élhméc nou-, lerve-i .s v-yuii. lui cfl toot 

/oj> parmi les Ancsetis poui purger une autic Plar.te. Je biffe icte "<■/'■' ■ 

les !liiir.eii:sliipcif .ics;p;rt,;ul:'-- Uilputc aas /ieteui/fs . ilsla de- 

renient Ici Alratilairii ; ccfl termineront comme ilslejugeroot 

cequenous n'igoKons nulement! à-propos; quanti moi je dirai 

LiOtfi mêmes Anciens croy oient ces DOosnou5l«rv;:nîpjm;i :ioik, tj u î 

Remèdes violons, & même dan- cilla même que cèle dont parle C. eu 

" sercus. Peut être que cetc Opi- Baubiis , =ft un Remède fort inno- 

■ mon vendit de leur Minière de cent . & fort cficace ; & fi la .i 

/•"'"*' 'es doner; car la Dofê qu'ils pré- Dole qu'on en prend eft modérée, ■" ï\' ; .-« . 

ferivoienr, félon que nous l'aprend bien loin de purger violemment , jf;|!JL 

Arct/ens , ètoit fouvent de deus il lie purge (ôuvent point du-tout: 

rtaui- Draclimes. A&maius eft l'un & quoî-qu'il excite quèlquc-tôis 

uni 'a p rcnl iér9 qni a cru qu'on pou. le VortiilTcmcnt . ilative ttcsfou- 

ù-iitff, rolt douer XEkbare {') fans an- vent qu'il ne caufe pas même la 

fnthim. cun Danger. & (ans caulcr beau- moindre Natift'r à l'Eftomac. 

coup de dérangement , & il le jtvicàte fait mention de deus Dmi-,,. 

recomande èKprciTémtnt comme antres Vertus de ce Remède ; quiJS* 1 '*" 

nu Remède cxcclctit dans plu- font de provoquer les Urines, & ' 

fieurs Ocallous. Mais On doit les Mois. On fait affés qn'il a 
cetc detuiète Propriété. Je me 
(0 Moih.Mtd.f i. fuis 
f.J) S.W.Hylt I«tic 
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; tous les Livres, Si dans toutes !e s --' 

; Hifloires que j'ai lu fut ces Mi. i'"'.' 

tières. Voici ce qu'il dit de l'O- 

; ri^inc, & de la Formation de cetc £ r 0 *' 

, Pièrc. ,, Le meilleur j6i'«<Mr cil ce- lt . 

. „ lui qui Te forme eu Orient, au- 

1 „ près des Y eus des Cerfi. Les 

! „u.a„sC,v/>. dans «s l'è'.vli. 

: ,, mangent des Scrfexi [ourle 

1 ,, rendre forts j Se dcvan; (]u'i.-- 

- „ il courent fc jeter dans de l'eau ■ 
; „vive, & s'y enfoncent jusqu'à 

1 ,, la Tête. Ils ont cetc Couru 

- ,,mc de leur lnltin<2 naturel. Il 
: ,, rèltcnt ainfl dans cetc Eau fins 
a ..cngooicr, car s',h convoie-,.. 
; „ils mmrfoieot fur ie champ 



:ï!:r-- 



la. Tins qu'on eu pmîïî do:.;r li qu le coagule . jusqu'-i ceque 

moindre Railbn. „la Tumeur devienne de h erof- 

Mtnk Lor'fluc notre Auteur parle „ feur d'une Châtaigne . ou d'une 

i-Ana- de la Jausifc , qu'il rupofe être „Nois. Les Cerfs l'entant alors, 

™u EW lc Ytifi*. il otdonne ,, que la Force du Foilnn e(l en- 

Jwsjf,. le poids. !r 7™.fGiair.si!'c>r!jcdc ..tièrement diflipee , fort eut de 

Béztur , & non pas celui de l'Eau, Sirctourncnt i IcursFe- 

trois Grains ordinaires comme ,, paires ordinaires. Cetc Sub- 

onlcs prend dans le- Ijoutui'jts. „îiance devient pcuà'peu auili 
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,,à force île le froter contre des 
„ Arbres, ou autres Choies, tes 
..Cerfs la font tomber. Ocfr. li 
„ Je Beziar de tous le meilleur, 
„Sileplus utile dans la MèJe- 

D'aurrcs Aurcurs Arabes ont 
confirmé ecquedir ici Avcnzear , 
après avoir voyagé dans la Ter- 
fi . 8c dans la Chine, où l'oo 
trouve le plus de Bézoar (t). 
L'Auteur d'uu Livre qui traire des 
&>nr it Simples, & qu'on atribucà J/- 
"V™" ■ ^ tompî grollié remeut 
,t',î™- enfupofant, comme il /ait, que 
('"';''!- cerc Picre Croît dans quelques 
ri'J^"" Mines -, Se en cirant, pour prou- 
«ijê.ti' ver qu'clte eft d'un très grand 
iuSl^t- pjix, un certain Abdalaranack 
qu'il prétend qui a raporré, qu'on 
avoir une- fois donné un l'uluis en- 
tier bdtï à Cordant, pour un feule 
de ces Picrcs. Quelques Modcr- 
ncs ne veulent pas que le B(zoar 
dont parte Avenzoar, foir le mê- 
me que ce qui en a porté le Nom 

k n "tu dius les plus habiles Naturaliftes, 
îffi"' Te trouve toujours dans l'Eftoraae, 
ou plutôt dans la 'Panfi. de ces 
fmii. Animaus que les Narurils duPèïS 
apèlent Cervicaprz; qui font de 
certains Boucs qui ont quèlqtte 

j.) BcrMu. 
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chofe de la Nature du Cerf. Mail 
je ne puis refiilèr de croire que 
notre Auteur entend la mimeOftwi- 
Choie , quoi-qu'ilfefervcdeMots 
diférens . & qu'il ne s'acorde pis iflà it 
rout-àfàit, quant au Pèïs , & ij¥ 
l'Endroit , où cetc Pière fc tron- , oa ™m 
vc, oufefotmc, U{tht 

J'ai remarqué que cet Auteur 
n'èroit pis leulemetit vetfé dans *™' 
la Pharmacie , mais qu'il i'étoir igitrmtx; 
cucor dans la Cbirugie. Il u ous Tf&fij" 
dit, ,, qu'il aprisbcaucoupdepci- * ( J™' 
„nc (Y) cranrjcunc. àétudicr.âe™ iW 
„ à conoltre In véritable Situation ÏJ^j5f 
„dcsOj-, & la Concxion qu'ils j, (J 

,, ne vouloiepas léulcmcut Mmî'fc"' 
,,trc les Opérations Mmuélet , 
,,maN il i-n-.iloit Ici i j i rc i!i Ils 
,,propresMaius; âtccla avécuno 
„trés grande Aplicarion. & un 
„ Goût particulier pour ces Cho- 
„fcs, tel qu'ont les Laboureurs, 
„& IcsChaflcurs, pour les Exer- 
cices de leur ProflnW Ilavoït 
„un Atachcment d'autant plus 
,,graud pour ces Conoi [Tances, 
„ qu'il croit perfuade que, ibit 
„dans un Terns , foit dans un 
„ autre, cela pouvoit être de 
„ quelque Avantage, tant i lui, 
,, qu'à les Amis, & aus Pauvres 
,, mêmes qu'il n'oublioit pas. 
Aufiî voyons nous qu'il traite u mtà. 

ta 

(f) "7- 
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ûtiHii ta particulier des Difiicatiani , paséré fùivi, le Malade empira • 

FiS* i ^ Fr&Bures. On pouroit & il n'y a point de doute qu'il ne 

" même s'injagincr, tant iïir ce qu'il mourût peu après. 

dit à ce fujèt , que fur ce qu'il a .11 raporte un aurre Exemple re- 

Oacrri. obier vé touchant k Téricarde, marquabled'nne-grandeCurc faite 

5™a- & le Médiafim, qu'il eucciidoit parfourcrc;c'ètoiid'ua£Bi/iJmf 

ïtmojt aulli l'Anatnmie; & qu'il ètoit dans lequel ayant atirc routcslcs 

JîJ^,™ en quelque manière acoulumé i Humeurs aus Parties externes, 

nuipiv diiTèquer des Corps; malgré l'O- (aparcm meut que la Nature avoir 

hteiït M pi n j ou [CÇ1 , C C out | e Moode, elle même marqué ce Chemiu lJ. , 

Jf,™ que la Loi de MabmH difeud une Tumeur étant alors venue ;i 

Loi Je a (ésSèctaicursd'ouvrirlcsCorpS fe former, fupura, & emporta la 

ScÇ« U10rrs - M ' is 0Llanc à '* C'*'"'- Maladie. Je ne puis m'cuipcthcr 

' gil . nous trouvons dans fes Ou- de remarquer ici la ModèHic de .sj ?,;> V- 

vtages beaucoup de Choies qui notre Auteur. Mais il en don ne. 1 '- ■ 

y ont du raport. Tcles font les encor des Preuves en beaucoup 

Cures de la Rupture M), çèlcdc d'autres Endrois de fes Ouvrais; 

iimtn. la Fraâure de l'Os de la Haa- avouant franchement qu'il n'émit 

moiîiM. cèlede cet Accident, où pas encor arivé à un Rcgre de 

cferiy,, après une Playc reçue au Ventre iîcncc auffi parfait , & que des 

ouMntf les Excrcmens fortoienrpar l'Ou- Opérations anlîimervcillculèspaf- 

f"c"™ v ""«e fO : «le des Playes aus forent fes Forces. 
Jbu,I Veines, & aus /îrtêrcs (ti ; 3ic. Il II y a deus Obfervations gc'né- 

raporte entre aurres 'un Cas où il raies que je demande periniilion 

s'eft trouvé eo perfonuc. C'ètoit de fàircencor ici. & dont Ici Idées 

une Mortification {'!, & tout au me four venues en (riant cet Au- 

contraire du Senrimcnt de beau- tenr. L'Unceftqu'ii paroJt claire, 

coup d'autres Chirugicos, qui-, ment que de (ou Tems. \*Mà- 0'l>» / 

voaloient qu'on fe contentit nVa- décime, la 'Pharmacie, & la^y;; ( ' 

pliqoer des Remèdes externes, il C/iirugie, croient dcaProfèilious .7 

déclata qu'il n'etoit pas poflible féparees l'une de l'autre (/). Ceftetoajyr, 

de guérir le Mal fans en venir à pourquoiils'èxcufedeceque.con-^.^,. 

Ylncifim, & fans couper tonifies tre la Coutume de fon Pèïs, 
Chairs mortes. Son Avis n'ayant Hi l'Ei- 
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(îo HISTOIRE 
i,P,i. l'Exemple que lui avoit donné car, non feulement il ne citeïc 
/if"" foo Père, ii s'i:rr^f jl [ j [ i q uo i l'K- Nom d'aucun d'eux , mais il ne 
»"r"'V'' IU1 ^ C ^' ccs C ' CU5 < ' crt) '^ , ' cî Sien- fait mênic jamais aucune mention 
pii-iii. ces , qui, félon toutes lesaparcn-. de leurs Ouvrages, autant que je 
ces. èroienl fi peu èflimécspamii puis en juger. De-fbrte qn'il pa- 
les Médecins, (cens du moins qui roit y avoir eu très peu, ou point 
è;oiencde lapremiérc Volée. Me- de comerce cuite \'EJpagne, 8c 
dki Hoxorati, (g Kobitcs) , les ViliOrientW*. Apres-tout, 
qu'ils croyoient fort au-dclfous il n'eft peut-être pis dificile d'en 
I„S,«, ds leQr ^ lracî *" : d ' etl avoir ,a trouver la Raifbn , fi on réfléchit 
k'.i',t:.m moindre Conoilîànce. Ainfi , fur ce qui S'ècoit palTé parmi les 
•nfivtJ- ils laiffoicnt toutes les Opérations Sarazïu', quèlquesSiècles avant le 

'/.;] Manuel" . comme de laigncr, Teins à'AvcnZAar. Les Hiftoi- Hi/ïwVi 
,,' tic- de coucher les Cataiat~les , d'à- tes d'alors uout diiënr qu'/lbdai- 

pliqucr les (ïantérts , Sic. aufii rhamatt , fîls de Moavie, de la 41m* 
tien que de compofer les Médi- Maifon des Omniadc s , apresl'en- . 
carr.cns. à leurs Serviteurs , Xer- 1 1ère Défi tucl ion de cere Famille 
vîlorettè Miniflri. Les Hiftoi- par îes Jbbtfdœ, l'An do ï'Hé- a*«. 
rcs nous parlent de pluficnrs E- gire ijji, s'enfuit en Efpagne du 
. ( coles . & Académies famculcs, Tcms d 1 ' Ahnanzxr qui regnoit 
','„ qui fleuriflbient pour lors en E- à Bagdad ; Se qu'il y fut reconu 
t fiagne, particulièrement de ci- Calife . 00 Empereur légitime , 
le de Tolède , qui par l'Epiiè- par la plu part des Arabes à'Oc- 
[C à-Hirnme Sages (■") que no- ciiest, Il fit fi Rélîdencc aCor- 
tre Auteur donisc ;'i V:'- l'ioiiM- doue, &. \<\<. ii h iiuside iMafqae's 
leurs, Scpar l'Apèl qu'il fiir a de cerc Ville là. Ce fut lui qui Fm^/m 
leur JugcmentdauspluficiirsUcn- fondais Monarchie d'Occident J < '"»•- 
contres, piroir. avoir été en très qu'il lailTa à la Poltérité. Qpil- "ïiw- 
grande réputation, ques uns de fes Déltendans , mè- r„mE- 

L«M(- L'autre Remarque qui merèfte me après avoir perdu I' ' ÂndaloiiJl"B>'- 

à faire efl que, les plus Anciens zie , régnèrent fur une Paille de 
i"iV.., Médecins Arabes , je veus dire Y I-'jf<:-!nc '\\\\^-: U'An de \'Ht'gï. 
.„.'„','.;,' ' les Ajïatiques. paioiflênt être rc + iC>. que cetc Famille des Ali- 
ta, 0.- abiblemcnt incouus iAveit/sûar; datrhamans fut privée duRoyau- 
"tjjî me pat leRoi de Maroc, environ 

(a) îo, l'An JOJO. 

Voi- 
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D E LA MEDECINE. s, 

Voili la grande Raîfon de ccte cun antre de ccte Nation. 11 eft 

Haine invéteréequi adnréfilong- vrai que la Traduction qui a etc 

rems cuire l'Empire des Straxmt iàite de Tes Ouvrages eft tics ïm- 

à'Orimt . ■ Se celui qu'ils renoient parraite , & très barbare! auilï 

eu Occident % Si ccte Haine eft bicoque cèles qu'on a fait de tous 

fans douic ce qui a fermé l'Entrée les autres Arabes : mais je fuis 

a rouie forte de coœerce entre fur, fi on le vouloir, donci lapci- 

eax. )Oueo voit une Preuve très ne de l'habiller comme il faut, 

on claire à l'égard desOuvragcs d'A- dans quelque Langue que ce fut 

'y 1 '"- vtrrkùls qui fuivit A-oenzaar qu'il Vaut bien le Têtus qu'on y '.%. ! p : ; r ' 

d'allés pies. Malgré la grande Ré- cruploitoit, Se que le Goût mfi-pCX 

j'nyi'.î épuration qu'eurent ces Ouvrages, nie de norie Siècle, tout délicat "'*«/■' 

l'X'"' Se le Bruit qu'ils firent en Euro- qu'il eft , n'y trouvetoit rien qui Z'Z'., 

J'oimi.-pe, ils ne furent nulc ment couns, lui déplut. 

& même ne le font point jusqu'à Avcrrhois vécut pen après A-"'^'" 

ce Jcur , ans Ar.-dfi d'Oi ivnxaar , car i: uiUmu hi in^nie 
Cepandant , cous trouvons que- qu'il avoit la Çoaoitlancc des Fils 

peu après cetc Révolution, & de ce dernier (»), 11 mourut i 

dans leTcms même A'Averréeir, Maroc l'An de ['Hegirt , lèlon. 

les Auteurs à'ÀJie comcnçèrcnt les uns f$;. Se félon les autres 

à s'introduire , Si à fc faire co- 601. (,)'. II fit une fort grande 

noifreéu Efpagnt; quoi- qu'a -la- Figure pendant fa Vie ; Si après 

vérîti: ce: F.i'/i,i:\:;ci ncproiilL pas Ta Mort , les Ouvrages le rcudi- 

avoit pour eux une tort grande rent célèbre dans tcurc l'Europe. 

Efliinc. Il croie Natif de Curdase, Se lut 

Vous m'acuferez peut-être d'ai- élevé pour le Bercé* , maisen- 

mcrà me rendre ennuy eus. par ce fuite il étudia les Matcnutiquc, , 

que je fuis demenré fi long-reins & la Médecine. J. Leov ra porte 

lûr un Auieur lèl tyî Avcitxji/ir ; du Grand l'ère J' /Iwrrboès , q uc ■»;'„- 

mais je vous alèguerai pour èx- ccus de ibnPèis ayant fait dèflein ■<;.;'■"■■' 

eufe d'en avoir tant parle , que de le révolter, renvoyèrent oi'rir pÂ'm- 

j'ai trouvé qu'il ètoit moins conu la Couronne à l'Empereur de Ma- rhon 

de nos Modernes que le relie des roc. Que ce Prince le fit enfiiite 

)Z% lr , Auteurs Arabes. Aiufi , je l'ai Chef dcsTrÙreJ , SiGraiidJu- 
<•!.«■<> prèlque regardé comme portant t H 3 ge 

™™ ""le Caraéicrc d 'Auteur' Original, . j 6 

avèc cucor plus de raiTou qu'au- (,) mvl'. Vct. Ilîf|«n.ns. 
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ge dn Royaume de Cordoue j 
i'ofle dont iljouitfart long-tems, 
& dans lequel il fut fuccedé par 
IbnFils, & eulùire par fonPeiic- 
c.,.:Bt- Fils. Notre Avii rhoit te itndic 
•ci- particulièrement célèbre par fa 
ihott, Libéralité , fa Patience, & Ton 
Aplicarioo coniiuuèle à l'Etude; 
& fans doute que c'était un Hom- 
me qui avoit de grandes Qualiiés 
uaturélcs, & leKailbnemeucrrés 
fnbcil. Car nous liions qu'an lai 
donna le Sur nom de Comtnts- 
teur , par-ce qu'il avoir écrit an 
grand Nombre de Volumes fur -4- 
ri#»ï;&quecela lefitencor ape- 
Icr l'Orne de ce Philofophe. 
Ow.ij» U écrivit un Livre eu Mcdcci- 
j'Avc'i- ne par le Co mandement du Mi- 
ihota. ra „ lamB i m Maroc. Ce Livre 
porte le Tiire de Celtifrt ; & cfl 
divile en Sèfl Parties. Il con- 
tient toute la Sience de la Méde- 
cine; & clï principalement le 
Compindium , comme il le tc- 
conoît lui-même, de tout ce que 
les autresont dir ; avèc quelques 
Additions qui font de lui. Il eo- 
menee par les Relies gnsÉralcsdo 
cet Arc . Se de-fa il déïccnd aus 
particulières : ce qui lui taie di- 
re, que perlbnnc ne poura enten- 
dre ccqu'ilaècrir, àmoinsqu'on 
ne (bit également bienvcifé, tant 
dans !a Logique , iiuc. dans la 
Pbikfiphie iialurèle. En efer, 



o i a e 

il a mêlé beaucoup plus de laphl- 
lofophied - J 4ri/!«f , danslarÊ< , or/f 
de là Médecine , que n'ont fait u 
les aunes Arabes; Se c'eft pnur 'J'"'^?: 
ceie Ration qu'il n'aprouve pas la' r ;'n o:f " 
Manière , ou 1a Mctode des Sa- i">ï° 
ges d' 'Andalousie. Voilà aparem- u ' i "' m - 
ment ce qu'il veut faite entendre 
lors qu'il dit (f), qu'il va fe fer- 
vir d'EsprclTions que fes Prédc- 
cértcurs n'ont jamais employé. 
& expliquer des Choies ausoué- 
les ils n'ont pas pealé; & qu'ilti- 
reri tout ce qu'il dita des Princi- 
pes de la Sience Naturèic. 

Dans ÏAnatomie, par Exem- 
ple, ilrecouoltqu'ilnenousdon- 
nc quoi-que ce loit de nouveau ; 
auflî cil-il vrai qu'il copie de Ga- 
timxtsax ce qu'il dit. Qnant à 
la Partie de cet Ouvrage qui trai- 
te de la Pratique , il y a bien peu 
de choie qui ne (bit emprunté ; 1/ m- p,- 
Sc quoi qu'il falTe foner fa propre 
Expérience dans pluiieurs En- t'àvt""i 
drois, il ncparolt pas néanmoins 
avnir jamais été un grand Prari- '.V,'.',/,; 1 " 
cieu ; ce qui n'ell d'ailleurs que 
ce que nous pouvons conjèclurer 
de l'Hiftnitc de là Vie. Voici 
pourtant une Oblciration que je 
trouve qu'il fait, & que je n'ai en- 0 „ Bc 
cor lu dans aucuu ancre Auteur, j™. il-: 
C'eft, qu'on ne peut avoir hTeii- Ji' f ™' 



0)p.i. 
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DE LA MÉDECINE. *) 

M,.!, te Virile qu'une feule fois en fa taphifiques; pour ne rien dire du 

P'm! Vie. Comcntaire qu'il a fait èxptcflï- 

>"'■ Le Dèrtcia principal qu'il pa- ment fur le Cantica de cet Au- c """" 

rof t avoir dans cet Ouvrage ell tcur. Quant i ce qu'il èteit l'on ™a m( . 

Oijî o dedoner dos IdccBjnlïcs touchant Ennemi , il eft encor fort aife de rW 

*Bï/A|a Théorie de la Médecine, qui nous convaincre du contraire i 

■W"** êtoit de Ion Tems l'Ocafion de car il parle de ce Traité dVi'itV 

bien des Difputes; & comme il ne comme de l'une des meilleures^ 

fuit à peu prés la même Mérodc Introduisions à la Médecine qui 

que Ion Mairie Arijiote oMcrve eûlfent jamais pain. C'efl pour 

dans fon HUloire des Animent ; quoi, comme cet Ouvrage èroir 

aulîi . le grand But de Ton Livre en quelques Endroiï un peu trop 

cltil d'acoidcr IcsOpiuionS de ta concis, & demandait quelques 

Philoiophc avec cèles de Catien , Explications, if entreprit lui-mi- 

qui cil un Auteurquî fcmble tenir me de travailler deflus pour L'é- 

la féconde Place dans fon E- dairtir, & le rendre utile atout 

Aime; le Monde. 
Brrur Mr. Baitt i tiré beaucoup de Ce qui peut encor fervir i dé- c<A». 

^'^CaiTagesdeplufieursAiiteuistou- montrer la Candeur, cV la Sin ; 

i-jii-j chaut Averrhoès: mais comme il céritc A'Jverrlitèi ; tfl que. lo:- 

parole qu'il n'a jamais eu co- même qSAvkfite pofe un Princi- J jv* i 

l;"". '" unifiante des Original/! , il fuit pe qui paroit faus, il explique eu 

j'flïii- aveuglement ces Auteurs, & Ils quéll Sens on le doit entendre , 

le Ibutloavcnt tomber dans l'Er- pour qu'il 'paroi (Te conforme i la 

ÎfaïkV leur - Il nous dit, par Exemple, Vérité. On eu voit des Excm- 

m, /ur après Cbempertns, qu' Averrbfês pies dans Ce qui Touche parifcu- 

eeris" è toit Ennemi mortét A'Avité lièrcmctir la Dcfflbft* de Saigner 

' ' ne. AqucCcH-lalaRaironpour les Viéillar; './) . qVil explique 

laqucle il ne le nomme jamais, par des DiOméhons lort julks . 

Mais il cil aifé de voir jusqu'où & fort claires ; & dans cèle qui J w 1 '■ 

(otxChamperias, Te trompe. & prèfetit l'Ufaged s Cavernes JW- i';... ,/„ 

le r rompe cnfùite ; puis qu'Air- tirâmes {,). teie dernière, dit- c«™ r , 

j-io/r nomme plu ficnrs fois il, ne s'acorderoit pas tont■a■l"ait' , '' L; ' i " , " 

rfjrt, non feulement dans le Livre fi bien avec le Climat où il cft; ""' 
dont nous parlons , mais encor à fa- 

dansfts Thcfcs , ou Difputcs Mé- (fa 
('/ »77- 
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<4 HISTOIRE 

i lavoir le Cntçmimt , c'cft-à- ce qu'on lui atribuc. ..QucmonDr, 
dite . l'E/pag*e\ mais elle cflibn „ AmcuitlaDcmcurcavcc les l'hi 
. bonuc pour le jjfcuttrième , qui louches , S/t .liuma t/tea tnm ' ' 
cil plus Chaud, BC celui ibus le- Thik/apbis. Sentence qmi. u= r - 
quèl vivoil Aiticitiï. n'y avoitpcut-ctrepasplusdcfon- tllois - 

Atihiv.- " ' J Ullc flulIC l ' c nl ^" dciiicnc de prêter à Averrhals, 

m J.t, me nature dans ce que dit Mr. qu'aucune desautres Particularité! 
hjri::t Eaite après Mr. '/'..■'./. '/.'<'>■ , lors- dont j'ai déjà parle. 

'l u l ' anil-i-c a siïci-rhsis d'avoir Cet Ecrivain a raraafic fur cote 
c»;«,«r C y^(gw^foii Fils ;ii>ô feulement alors Matière , avec un Travail Tans 
fj' -V-r- de TVoir Jlns. Car A-jen hoh doute alTés pénible , tout ce qu'il 
Aven'"' uous dit lui-même, que c ètoit eu a pu trouver dans ics Auteurs 
*oar WKZDdrqtii ulàdcccicMétadcf'') modernes , & il s'étend aveceù- 
à l'égard de ibn propre Fils. De cor plus d'emphalc que fiir le 
i !,!«. ' mcoie , lorsque ce Savant Criti- rèfic, fur ce qu'il trouve cite des 

que Cite Mr. ¥ilit , & lui fait Thcïcs, ouDiflercarionS, queno. Avtr- 
Abik Et- dire i\n' -ivrirhai n'a jamais don- tre .jW/i- écrivit contre un cer- v'^^ 

né Je Médecine a aneuii Malailr, t.iin ..'.'^ iïW, l'.uiu'o p;.!ir s'être ..... ai - ,_ 
t.!/.* & l'avoue lui-même; rien rendu IcChéf, & le Fondateur d'u- ';!/■ 

.■ ; n'eu plus diièctcmcni contraire à ne SèâcapclécJcs Mttaaclas, i< ) ' 
*' r - B "~ ce qu'il dit dans l'Ouvrage dont qui mourut l'An de VHt'girt <z ç. m Mn. 
nousparlons: iiuoi-.jnVi [j.vériie Ce;e PiéLc. dit-il. eft nos bien umIm * 
il faille que je convienne, &qu'il écrire, félon «a//», mais félon 
Ibit d'ailleurs fort probable, qu'il fou propre lëntiment , elle n'cfl 
n'etoit pas fort grand Praticien. pas moins pcrmcicujc. Cet Ou- 
Mr. Mr..&«&s'é[ouncqucMr..rY<-r- vrage contient u» grand Nombre 
Htrht- falot coupe fi court fut le Chapi- de Spéculations fur l'Ame toute 

[ 'C de ce fameus Ecrivain. Mais félon la DoÛrine , & les Printi- Mr. 
I\v;r- je m'étii^erois bcuiéoup plu- que pes d'.'/r//?;,,'..'. Furie a-'ric.' l'An- , 
^. ;;:'Mr. il-iih- sVfciiilit il ibrt lur un reur y cipli.juc l'Unité de llnrél - ri»)'.-^ 
: Mr. " p-ircil Sujèr , fi je ne confidérois Icét; & c'cil dc-là-que Mr. Bai- 
Bailei q u -jl ïamalTc OÙ il peut pluficurs le prétend couelur: qu'il d:i-ic !'■!;; 
Juin 1 Contes détachés qu'on a fait fur Libertin ; & qu'il faloit uécélTai- 
Aocma i'Irréligû» de cctAuteur. parti, renient qu'il Ibutint la Mortalité 
Sam. colièrcment, cete fauicufc SentCD- de l'Ame; & eu conlequencc, 
™" (/)!* ' qu'il niât lesRécoujpenfe5,& les 
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cns ans Règles 
, & do la Klp. 



Immortèle. Tant il cil ai. reur Sïtlinre de 

r ces Coltàem-s d'Hilloi- tés des Médira 

tomber dans une de l'^ririhA/j, 

. p'iicmciit par- jî^-ïc Mais ji-vcttiivcs. cioii 

ce qu us prennent mut ce qu'ils avèc raflbu qu'il a pouffé le Rsfi- 

difent au hazard ; delà féconde ticmcnt trop loin .& que ce u'dl 

Main, comme on dit; & fur la pas feulement un Ouvrage de puri 

Bonne-foi de ccus qui l'ont écrit fpc'culariorj , biti fur un Fonde 

avant eux , au-lleu qnc s'ils ct'if- menr qui n'a point de folidité 

fent voulu feulement prendre la (èt qu'eft le Principe quj fupofi 

peinedç recourir ausSou.ces. & que la Qualité d'un Mcdicamen 

de Jeter les Ycus fur tes Origi- s'augmente Toujours en -Doubii 

nans, leurs Me"mo(ïcs auraient Fra/srlwmmaisqo'illeftur atri 



'cft 



riré. 



le Sens deC 



lyiais je oe poutTerai point la II y a encor d'autres Ecrivains 1 

DigrèlTîon p|ps loin & comme Arafat , dont nousavons lesOu- ; 

il n'y a rien de bien important vrages; par Exemple, Afanguejtt, j 

(OPMcDirput-i. - Bulcefem, JtftiHati, Çm*-{ 



■H t. 



T O I R E 



nu fi fi, RabbiMofî:. &c.'Mais Perioones qui le croyent itct- 

comme ils n'out que tics peu de lent dans ce qui regarde fa DU- 

chofe > ou rien , qui mérite do- gmfiïque ,- Se la Dcfcriprion des 

ire Atention ; & que je me luis Maladies. Il cft vrai que ce Li- 

propofe de vous Jouer pluiôtunc vrc cfl écrit avec beaucoup d'or- 

Hiitoire de la Médecine; qu'une dre. & demc'[odci SE qu'il me- 

Hilloirc desMèdccinsi jelespaf- rite fans doute qu'oncnpailcavcc 

ferai tous fous fdence. lioncûr. Mais néanmoins, je me 

Mais nous eu avons on antre crois obligé de vous dire, que lac«ws- 

qui nous refte , dont il faut pour plus grande Partie de cet Ouvra- "«V 

plufieurs Raflons que je vous en- go cft préfque root i- mot la me- Egg... 

Aifaha- (retienne plus au-long. C'cft Al- me Choie que ce que nous lilbrjt nu 

fi'"* r <>V"<i , Auteur dont aucun dans Rhaz.es. Par exemple, le 

„,,;.«- Médecin Arnbt n'a fait mention; 16'™. Traite, qui parle des Ma- 

<Ah. & qui cft à-peinc conu en Etn. Jsdics des Eïfim , le i8 B "for 

Mjihiî'j/ f . lice n'eîll Mathieu de Cm- les Dcïordres de la Goûte ; le 

j qui mourut en «63. jus- 30"™ qui traite des Médicamens 

IJ " qu'à ce^u'uncaiTes mauvaifcTra. qui peuvent caufer la Mort ; four 

ductjon de. les Ouvrages pari 0 , tous en-quèlquc-taçoLi rranferît» 

Kiccius Rircius , parut en 1519, & en- des Ouvrages de cet Auteur Oo 

cor cetc Traduction a t-clle été l'en aperçoit encor plus fcnfiblc- 

OVner.' iueonue à Cefiier, qui du moins ment dans ce qu'il dit de la Te 

ne l'a jam a j s m Le Traducteur tkt Vérole, au jt*". Traité - r ' 

.Il- - .11 >'..:...:.. . . ... .'. I>l. .1^. 1 !- I_ 



^eiuic*, \jallen. te cxiraoruiuauc , ot iingmrcrc v 

îïjr?.™ Ucompofa , ou plutôt aiTem- d'un Remède'. lequel quant ne* 
hara- bla un Ouvrage . qu'il apela M- me il y auroir déjà .ZvVr// Pullules 
»«* Tofrif, oaMéteUe de Pratique, de fouies . cft capable d'cm/Jé- 

diviléen 31. Traités.. 11 y a des cher là 'Dixième de paroître . - 
quoi. 





pitres. Bien plus, il pouiîc fon. 
'Exactitude Ci loin , qu'il Va jus- 



qu'à faire mention de la Proprié- 
té èjuraoïdinaite , & lïngnlrèrc,. 
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DE LA* MEDECINE. 67. 

quoi que quant au Remède lui- vrc qui contient Ice Préceptes,,,,,./,, 

* même , il Je décrive ud peu dilé- fie la Pratique delà Çbirttgie. Ce- ief!,ii. 

rcrnmciit. la lui arivu fouvenr , principale- 'j\'J' r 

Faut Je crois devoir parler ici d'une ment aus l'ages 80, 81 ; 88 i 5171 Utm Z 

2"^™7 (J Faute, oùrouslcs Editeurs des E- 99; 107:117, 118, 119; lij/Albuca- 

crivainï^r^M font tombés ; aulfi 114,.. iifi 117. J'ai comparé 

bien que ceus qui ont écrit ces PalTi^CS avec Jlèttcafis , 

S*"»- ucs Eïpudiions fut leurs Ouvra- comme on l'apclc ordinairement, 

n'inMrj- gcj. Je veus dire la Coiltumc qui elt le ("cul Arabe qui nous ait 

*"■ qu'ils ont .l'élever 1 i-qi;'ju-.\'uc5 laifTc un Traite {ipué des Ope'- 

lans dil'èrenec, diliuiétinn. ou di- rations de !.1 Cbh uyc i 8c j'ai 

. feememeut , cet Auteur-ci , ou eu la Satisfaction de voir, que 

cet Auteur là, comme un Auteur tous les Cas qui out du r.ipntt à 

Original, & comme up Esiivaip la,, Chinait , CS dont .-jlfibara- 

doni ics Ouvrages renferment des vint raie mcotiou , fc ttouvoient 

Choies èsccTcntCS . & qui l'ont aufîi dans le Livre de celui ci. Je 

entièrement parti cul ici es. Il y priai Mr. Gagnicr , qui clt nés Mr - 

en a peu qui nous JilVnt. d'où habile Juin 11.--; Latents Orienta- ',''.';;;.';;'. 

ils ont emprunté , 'parmi. les On- les, de vouloir bien s'informer fi .{.„„ )\ 

vrajjcs des Gr/cs qu'ils ont pille ; l'on uc pouroit point trouver dans j ■ - ' 

& if y en ai-riciricuu qui Icmblc l.i liibîiorèqiis l-lcJ^h-iwe , ['0 ull'"" 

feulement favoir, qu'ils ont tous fi riginal Arabe A'.llbucajîs. A-for- 

forr emprunte l'uqde l'autre qu'ils ce de chercher, il en trouva en- Mua/ 

ont fair Si ces Editeurs s'èmicnr fin un Matiufciitdans le R ocueui I * J"j.°"} f 

contenté de nous douer quelque de l' trchcvfqtjc Marsh No. jj. tucml 

■ Détail de cerc nature, ils aiiminit ai èc 'cTrrrc (iiivanr , ruduirain 

épargucbiendcrcuibaras, & bien fi en Latin ; ïj-atlatus t libri.V^'^ 

de la peine, tant à ItursLèacu.s ZAHARAVI diÛus operatie 

qa';i eu* mêmes; & ils nous an- mariai ( i. e ), Cbirur&ia ÎS ers 

roient follement lailTé quelques mediea. eue a tasterizatioaem,^ 

fourres Remarques, qui auroienc diffeUmnem . S commijjiotitm 

i-i d'une hien plus grande Utilité, Frriifuraram , in très Ttrltr 

iittht- que tous leii'S prodigieus Volumes Ttiflrilitilui ; en franco i s. Traité 

nriui de Comcntaircs. Dixième du Livre de ZAHA- 

aZTtm ' Eu parcourant cer Auteur, j'ai RAVIUS intitulé l'Qpéramndt 

D.fru'.- remarqué qu'il renvoyé à un Li> lnMaia, (c'cfl i-dire laCbiru- 
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(iïCa/*Mï*/&*qnll'atiiduit, cft ^> io 1 "" Livre ^'Albucalis. L'Âu- • . 
l'Auteur; il chercha plus avant , " tome de chacun de ces Mina- . 

& trouva un autre Maintient par- lerits concourant cnlemblc avec 

rai ccus du 'Dr.HantaigBn No. ce quej'jidcja remarque touchant 
ii, 6 avec ce Turc ci grand :' les Renvois à unTraitc de la Uii. 

■I __ Far, ïi At-lafrif , ç/e , met , je croîs, hors détoure 

^«.'Ofï jbiilCdfemChulif Èfri 'ij rte, de doute , que ce que nous 

». Abbas M Ztbtravi — Partie avons Jous le Nom à'M/ahara. 

gie, S tArt ieU Stiàtcme . ter,- vint, & &Jttbttajit ne Init écrit 

chant la Mctodc â; c.iiitfrtfir , par U inémcl'crlnimc. On peut 

<:■,',- ./[' dit/c;/;irr , G' c-Vl ttn"- jufli ji'-i::cr, qu" ,llbi:c.i!is renvoyé 

dirirc Us Fracture ; dr.-ij: en encor ibuvent i tm Livre qu'il a 

trait 'Parties — Mais ne trou- compote touchant La Pratique 

vaut pas leNom ù' Albucajïs , qui de lit Médecine.. Aiulî, les Uu- 

uil celui que lui donne un Ma- vragesdcChirugicdcccr Auteur c- 1 .pi 

nulcrit Latin dans le même fin- tantee dont il tain j prirent qutjc 

droit. &dont un certain Qerardits vous entretienne, je ne l'apdcrai ','„, '-" î ,-, 

du Oasiîmc Livre de /'AITal' pins ipi: du dcmici •-- ces deus ■■«•» 

rif, far Abiil CâJèm St. ~ A Noms qui cft Àlbucafis ; tant par- Âï'£" ( . , J _ 

l.i Fin du Mannfcrll on liloit ces ce qu'il elï beaucoup plus conu , fi, d„„ 

Mots traduits aloli de I' 'rabc — que pir-ccque \'L\ itotai par là tou- '■< ;••<". 

Explicil hic Tracfatus de Chi- tcWc de c-i-.Miïoii li.i ccCliapilie s ,„, imm 
, it-i y,! r/.'fiie conclnfo totitu li- Je tic trouve aucune Certitude/'" '■ 

■■/ri' •i'rûi'lkis medkhia , cujat touchant le Terns où - - ! - - '-*" 

amhoreflAbutcajem, &c. 'Die Auteur; maisc'ert J'Op 

pimû metifs S.'i'nr A. H. '/■■■■-. rak, qu'il vivoit environ l'An 

— Ici Sait h Imité di hi Chi- ioSc. quoi que je ne puifTc ps 

rugit; S il fart U Ctncl-'fi-.-a de bien comprendre lur quoi cetc O- 

tout te Livte de la Traaqitc de pinion efl fondée: y ayant qucl- 

W Médecine dont FdHtear efi que raîiondc croire qu'il u'clt pas 

AbulCafem. Se. le premier tout- à ftit li ancien. Car. lors 

Jour du Mois de Safar ! Jc. — qu'il traite 'des Pbyes . 'il décrit 

& dans le Manufctit L itin de , les Flèches des Turcs (;) : Na-, 

Gerardus, dont nous avons déjà tjon qui n'a lait aucune figure,; 

parlé, ceLivre c(t apelc Farticu- tout-an mollis avant le Milieu du 
là }Q LibriAlbucafttn; Fragment ' - - : ' ■' •'Bttt. 

«>.«. 
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'liBKJàtiàè Siècle. De-plus, on vint tjoi dam ion Ouvrage de 

peut inférer do ce qu'il ilic , que 11 Traf ique ne cite auffi toiir-an- 

Chiruye ètoit en .] ..cii|iio ma- plus qui; -ijuairL- on cinq Aureurs, 

S'iS?™* n, 'ire éteinte Je fon Tans. ■ de"- tels que Rbazcs. ihnaia, &c. 

Tmî foi ter qu'on cd voyoità-pciiic au- outre ces deus eiaos Hommes, //î- 

euns Vçftfjjcs (;■; ■ 01 yw, dit- yoct-ii;c , S<. GW.vv.^ 

n i ,!'..::.■■■: !.i ' <■ il . icm < ■ i ■ ■ ■ ■ ■ i fnperflueo Chi- 

. ane ; puisque nous [avons tous mgic. & ne s'ataiheà retenirque UjùH. 

que la Chïrugte ètoit. en grande ce qui cil utile, & nécé/lairc. Il '""■/:;■ 

Vogue du Temsdecc dernier. nous dir qu'il a joint beaucoup de /£„„"" 

Il es ip le Alpttcajîs fit refleurir cet Ait; Lecture a bcjue.c,Li|'d KupèncrK-c; 

Sit«"-gi nous voyons qu'il, croit que & prorcflc qu'il n'avance rien 

■c'eft l'Eté: d'une extrême [mpu- que ce qu'il a vu de les propres 

det.ee de .prétendre le pratiquer. Ycus. ^ 11 eft e.) particulier reco- 

fut** niii, &.Jjiis la Couoifiaiice des nnér entre Ici Anciens , quf'ait 

J" 'J;j"'~ Propriétés dcsMi:dk.iiuc,jS ; nuis décrit les Igjfruu cm propres A "f'< 

Clan- particulier ement dans le premier chaque Opération . & expliqué :■','„'";, 

■ g.""- de ces dius Articles; Se qu'd leur Uisge. On voit les M^nrc;,',,^,''' 

conjure tous ccus qui le mitent de ces lullruinciis dans l'un . & 1 tl : l, 7" 

de cetc PiofèiTîon , de ne jamais dans l'autre des Mjm.lcriis Ara- n."&m 

entreprendre, pour l'Amour du tes dont j'ai f.ir lé . quoi qu'ils oc A™ j™ 

gain, une Maladie où iisu'cntcu- loicnt . ni dèilinés "tiulîi propre- i ''-" , ' t -<- 

dent rien. ment, ni gravei auffi finement, 

Qnoi-|u'il emprunte beaucoup que dans l'Exemplaire Lui in. Ut 

(les Grlcs en général . & en pi- ne autre (;hofc Ibrt [smarquaole, 

■t.™ ticuliét &A:i,iu , & de -faulus ; & qui lui c(t cnticreroçnt parti- 

tj.jliîî Pratique , il ne fait menrion que éïeur par-tout nù il y a quelque 

* Albu- ÙHipocrate , & de Ga/ien. Sut llangér dans l'Opération. Pic- 

j.« ia " I" 0 ' oa P cm < '' ,e c " P a ^ n t- que caution fouvent aulîi utile , que 

mtvr ç'eil encor ici une autre railnnca- Tes Directions détaillées des autres, 

in/nn. pable de nous birc ju^cr qu'il cil louchant L Vî.inn'rc d'opérer dans, 

la même Pcrlouuc i{W Jljuhiira- chaque C'x particulier. . ! 
(OPixli . ,,l Dans le piciniér Uirie, iï ne J-.-jCîf™. 
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JùPtti ([Traire que des Qautirêi; ilpi- mais néanmoins d'une verni très 

'"f" rrîr roui ravf en ixrale lorsqu'il éflicace , & il recomaiide i tes 

/[,'«■' iiP a|,|c des Vertus Ici. rè tes, & rou- Dilciples de s'en lenir datii les 

«iuic tes divines, du/™. 11 rapotre : NccèITircS èïtrcincs. Nous yo- 

ni Cinquante Maladies , où les GiK- yoi'is par là combien l'Ulagc des 

Au/h tirti peuvent erre d'un grand Cautères èioit plus familier 1 ce 

1-i.iv.f.Avanraije ; & où i! a lui-même Médecin Arabe . qu'il ne l'avoir, 

fait actuclemcnt l'épreuve de ceie été aus Grecs mènes. Nous 

Mérodc. [1 e(t três'cerWfn aptes- nous en ctoneroiis hraàmup . 

tant .quelque doulourculc, Scm3- moins, larlquc nous cotiliiiérc t ï, 

me terrible, qucparoilTcccreUpc- rons que laMcro le dcbriitcrav 

ration , qu'un grand Nombre de le Cautère "Potentiel crut prati- ""ff ' m 

Cures furprenanres ont rcutli par quée comunément parmi cete Na T. a'iii 

fon moyen. Il donne toutes les tton , jusqu'à en avoir reçu leNom CbbAh 

. . Directions iiecélTaircs pour les dcVflh tirabictt .Brûlure £ J-'Zfl'™' 

ne nés c de l , P c< *^^' c " 

qui ont beaucoup de couoilTance nomiz'DioJcorideÇ) ,"d»nsrHI- '" ml j, 

de VAnatomie \ àr^ui lavent éxa- lloirc qu'il rions donne de la Fiert Diofto- 

élemcnt où font limés les Nerfs . te de Boue ,. qui èroit h Drogue Jjjfj^ 

les Tendons ..les Peiner , & les dr.ni ils (e (crvojeiir pour faire Arjbi- 

jirtfrci (•); c'ert pour quoi il l'Aplicatinn deecs Cautère s. "Pro"- 

averrit qu'on doit prendre à cet fper Alpmts rcmJrqne auJTi que 

M-UJ, égard de trésgrandes Prccanrioiis. de fon Tcms.l*Dy?re» ètolt le Re- 

yii'i" Ifraporre l'Hiftoire d'un Homme méde le plus en ulagc , & celui 

J^y^awque' à'anc Sciafiaite qui futruc auquel ou fc finir le plus dans les 

Tm&mi ■(*). tauredeces Précautions; par Maus invétérés ; particulière- 

APrf, cc qu'jn ]„i' ca ntériftml le C'A ment dans les Peines , ouDou- 

AaTié, on lui brûla les Tendons Ifurs que cnulënt les Dens, le 

de cere Partie. Rbnntnlifmc, la Setatiqne . iVc. 

Dans cc même Ca= de la Sàa- nonfoilcmeiirprinUesfj^rtnWt ■ 

tique , il donne la Dèfcriprion ruais encor parmr ecte Nariond'-rf- 

d'unc forte de Cautire térrible à raies qui cil continu élément à' 

la Vue, commell ledit lui mémo, Cheval. S' qui demeure ordinai- 

,. , la rement fous des Tentes; & dans 
fô.'i. d« 
. 10 »■ 71- 
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ii™,«™«les 'Dtyrtt (j). Nouslifonsla ration d'ouvrir nu HiiJroccf>b*U;j-avrir 

c i même Remarque, dans flf//a- non feulement où l'Eau s'eftamaf- mHi*>- 

ï/ffi <f) qui a vu lui-même ccie [centre I'Oj, & la 1Fmk, marï'* t ' ,, '' 

Çin Mér Ode pratiquée par \csTitrci; 0 ù elle peut s'être fixé entre .le 

/«"> :/-"-& ils le fervoient ordinairemcni çrd*e , & la Hnrc-Mért. La 

Su. ' pour faire cet'c Ibrrc de" C'an/rre . Manière de Étire chacune de ces 

ou d'un Chilbn dc'linge , ou du deus Opérations cft prilc princi- 

< Lumignon ardent d'une Chao- paiement de 'Ptuliu-, mais il 

dèle. - ajoute qu'il aimeroit mieux for fa 

*t>ans fou fécond Livre, il trai- propreEïpèrience.diiTuiderdelcs,,,,^., 

' te forcau-rong des Opérations rai- entreprendre, n'en ayant jamais inpin- 

ï7, Ofè- tes par inçijian. Il en raportemé- vu une avoir un bon Succès, daniS"^^ 

cS^Z? ™ e j us 1 u ' 30 Nombie de Quatre- quelque Cas , Ou dans quelque "„j, S 

j^îOZ, vint-dix fipt. Il dit dans Piano- Ocaoon que ce fur. Voilà qnèle^f»™ 
fim -M-dui3ion à cet Ouvrage, quecets- dtfon Opioionen général, quaotà^/^'"" 

"^"^Branche de la Cbimgit efl beau- ces deus fortes A'HUrocépbaU^ 

ïafiiiin, coup plus daugcrculë que cèle & aus deus fortes d'Opérations 

/■mj. dont il vient de traiter, à là voir qoî ft font pour les guérir, Cc- 

im. |'(j|ig C des Cautirss; c'eft pour pindant , pour ce qui cft de la 

quoi, dit-il. on y doit procéder première lorte d'Opération, & 

avec beaucoup de prudence , 3c d ' Hidrûçàphale , où la Tumeur 

de circoufpèétiou ; par- ce qu'il cft ex terne , quelquefois en do 

s'en enfuit fouvent nne HémS' vant . quelque-fois vcrsIesPar- 

ragie. Se que c'eft dans le Sang ries plus poflérieurcs . & où elle 

lenl que confilte l'a Vie, Je me fc. rencontre entre la Ttait , fit le 

contenterai de raponcr ici cequ'il Crâm , ou peut-être même en- 

paroir qu'il a, ou inventé, ou trele Crâne , &Jc TcrxrJxs^ 

peri"ci3ioné ( en rafraîchi (tant quoi-que notre Autcor ne lcmblfl c ,„. 0fi _ 

.quèlque-fois la Mémoire en paf pu vouloir perfuader à perfonne™» 

lànt, fur ce qu'il peut avoir ajou- de l'entreprendre, I'Hifloire ne£; ,JÎ 

té, on ce en quoi il a pu i'écar- laifle pas de nous fournir des ^;wL- 

ter de cens qui ont écrit avant emplcsde Cas où clic aréaliïpat-/"'/"" 

lui, taitcrncmtbieo.&donrj'anraiéWt^"*' 

o,im,*. H comence par décrire l'Ope, nn antre Endroit une meilleur* 

W M t Ji c .^ lpI .Lib.ï-i.. ' Ocafion de parler. 
ht"- 11 7 1 c °.«k "ce troiiicmefot-ji., r a „ 
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j-Wi- tŒ&'Hidrocépbale; c"c II lorsque danger de blcflcr cerc Mcmbra- 

l'Humeur n'eft pas feulement cn^ ne. il ordonne qu'on aplique fut 

rh,,: - fermée entre la -Dure, Sc.hPie. le Trépan, un Cercle, ou Ben. 

mère, mais encor dans la Sub- rf/é/.'quilcrctienuc, ocqnileni- FAzhl- 

(lance du Cerveau lui-même ; pèche d'alcr trop avanr, jlqua- us^'A- 

ecqurdeianarec. autant que fur pendente .a depuis perfèéïiDne ce- H".".- 

L'o ;- le TemoigQagc de rous ics Au : te Invention en ajoutant des Ai- vica ™ 

"leurs , c!t peu étalement parlant les à cet Infiniment; & ilefl cet- j''"'^' 

ï!,.'^'-,. '"curable , lî tant cft qu'on en tain que toutes ces Précautions j.'t ";'-*» 

/,."' pnilTe pat-hazard pnèrir quelque- font fort A-propos dans cete Opë- '■ >■*> 

. " fols ; 8c ainfi , il n'j- a point ration. Nous lavons néanmoins *°* 

d'Homme dan s Ion bon Sens, qui que cerc Membrane a reçu des ■ 

en vculc entreprendre l'Opérjrioii. l'laycs dans les. Parties qui n'ont 

Quoi que dans le fond, la Railbn point de gros Vaiflcaus Sanguins; 

qu'on donne ordinairement de ce & de-plus que des Mprccans en- .," , , 

que cete Opération clt ibuvent fi ■ tiers de la Membrane même eb *t™Sr*- 

funefte, ne paroiflé pas trop faiis- ont été fëparccs . & la Matière Jf*"^ 

fêlante ; A l'avoir, l'Ouverture qui ètoir. ou dcITous , ou dinsfa t^'p" 

qu'il faut faire A il 'Dure-mère. '■Duplicatui t ôtéc par cniil.\;nc:iv ."-■>- 

t. —h,- 11 Cl1 nors dedoutequclcs Plaj-cs & tout cela fans que le Malade 

i.i Pi- faites il cete Membrane (ont tou- en ait perdu la Vie. Mais cctiui ml'ar tk 

■V' '. r jours jcoitip.ijMées te .langer ; & eft encor plus que tout ce quc ; -- 

î;, rions voyons tousles Jours que la nous venons dédire, on a vu une',;!' 

'JinaiiidreuciiîuV'f-jfMj-cfiite.iiiiic Partie de l.i Suh liar.ee meule .In ;r-U ■ 

Particd'un Sentiment suffi exquis Cerveau fortir_, & lé perdre. 

qu'eft ecle-IA , canfc fonvent cepandant le' Malade en ré- ',{„ Il 

l'Inflammation, la Fièvre, IcTV- chaper. ■ 
lire , 3c enfin, la Mort. C'cfl Ç'eît fur ce Fondement qne 

pour cete Railbn t\\f Alfaunfis , quelques Cbirugicns n'ont pasfair 

prend tant de loin d'avertir des dificulté d'ouvrir cete Membrane, 

grandes Précautions (f) qu'ondoit toutes les fois que quelque Hn- 

prendre pour la détacher de l'Os, nieur , ou autre Matière s'clltron- 

comme il dit qu'on le peut faci- vé logée enrre elle, & [iTie-mè- 

lement, par lemo)'cn du Trépan, re, Ytrttnùmtu , & Gahriè l Venu. 

Mais pour éviter toute Ibiic de Ferrare, fcmblent avoir été Ecs SScttl 

(fi î *. premiérs qui en ayent recoman- Ferme. 
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Clan- di li Pratique ; ScGkndsrp, & n=L , qu'il cil impolîjbfc que rien 
dorj>. Marchetti , nous dilènt qu'ilsen de ce qui peut cire contenu dans 

ont fait l'expérience avèc fucecs. fa Caviiô puiiîc palTcr au travers; i.„\!,-s 
Nous voyons aulfi que, malgré ainfi 'CJntitomie leulc eil capable *>■"*"'« 
l'Opinion comune , que c'eft une de nous faire toucher au doit le %Ç7^if. 
Opération extrêmement hardie; ridicule de ecte Métode. Si elle jî. . p»w 
LnCii- & croepeu deChitugieuS fefoieot a jamais fait du bien , & prqcbré f" '•** 
njoi voulu bazarder de l'entreprendre, un véritable Soulagement à quèl. $27 
*•*'*•■ ccusdciiotre Nation (les Àngkis) qucMaladc , datisdcsCasdc Malamm- 
&™*:<»tné»nmoinsirouvcpirÉx(*ri- ^ riïj, Vertito , EpiUpjîc , 
/««^erjce.queli.'Mérodeeneflionr-en- &c. comme quelques uns Tarir, 
femble , & nécelTaire , & fins ment, (qui avèc la même Prn- 
përil. dence, & la même Difcrètion', 

C« ne fera point nous écarter malgié l'Expérience d^s meilleurs 
de notre Sujet que d'oblérvcr en- Chirugicnsdc tous les Siècles, Se 
cor ici en partant, que lorsqu'^/- les Lumières que nous dounel'^- 
traite de Implication des narewiV, ordonnent d'apliquet le 
cwi-n G«*wej-i la ?¥rt (*!■ (laquèlei! ïrêptm fur le Mi&e* de la Sutit- 
lUTIxtR néanmoins fort élnigné d'à- te Coronate); il y avoir, ou de 
> ! " prouver), il nous apiend la grau- la coroption à l'Os, ou du Pus j 
g""** de Eftimc qu'en fefoient certaines du Sot g , oudcsVcrs.&c ra- ^.î...:. 

Perlouncs, parce qu'elles s'ima- malles entre le Crâne , & la Du- *' ( " ''"'^ 
gïuoieniqueparceteOuvertureon re mère. Ce font ces Choies qui Kr " r '^ ' 
pouvoit faire fortir du Cerveau à- èrant ôtées ont emporté la Ma. "»<V- 
travers de la 'Dure-mire, les Fu- ladie avec elles ; & non pas ces JJJjg 
mées,&les Vapeurs, qui l'incomo- Fumées, ou Vapeurs imaginaires, . ' 
doient. Quelques Modernes ont qui s'en font enfui par l'Ouvcr- 
HiAuh donné dans la même Opinion ; 8c rnre. Sevtritiuj lui mime, tout 
ont même poulie l'Extravagance violent Panilan qu'il eft du ïri- 
tuStmm jusqu'à entreptendre de guérir ces pan dans tous ces Cas , n'en eft 
*■"■ Incomodités, par une Opération pas difeonyenu , comme il parole 
- **" «illï douloureufé que cèle par ce qu'il en a dit. 

du trépan Mais cetc Mem- Les Argurnens dont ces Auteurs 
branc eft fi épaifle, & (i Terrée, fe feivent pour démontrer la Raî ^ n 
lorsqu'elle eft dans fou itat tutu- ion qu'il y a dans une parcille f u>i!< 
(,) h. Métode, démontrent eucor p' us ^"^ ( 
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<j,M.™ clairement la Vérité de ceque j'ai Nature même. Car dans ces Oca- 

9" avancé. Car, ils nous ililcnr que fions , le Mal ataque, non lëule-. 

c'elî la Coutume des Fauconiérs ment le Ventricule du Ccivcaii, 

de faite une Ouverture au Crans & la Moitèk-aloHgéc ; maïs elle 

delcuisOifcaus, parle moyen du defeend fouvenr dans route l'Epi-. 

Cautère, pour les guéri r d'un ccr. oc. De forte que l'Eau fe fêlant 

tain Vertigo qui les prend quel- un Panade tout le long de ecte 

que- fois ; & de cetc FJaye ajou- Epine dipuis le haut jusqu'enbas. 

tent-ils coule une Sérofué comme produit fouvent des Tumeurs Cri- Tamm 

de Sang, ou une forte de Matière flailiiies au Dos. On a trouvé 

purulente, laquclc ètaut entière- auiïi après l'Ouverture de cCS^Xû 

ment écoulée, l'Anima! fc trouve Corps, que de l'Endroit oùocSfrii: 

parfaitement guéri. Dclorteque Tumeurs ctoieutfituces , on P°u-7^* rK , 

l'Exemple même qu'ils alèguent voit foufler dans les Ventricules *™ 

pour prouver l'Utilité du Trt'fan du Cerveau , & les faite inllcr. 

dans ces Cas, prouve quclaCau- C'cft pont cela que . quoi qu'on 

fc duMal eft une Matière extra- ouvre la Tumeut qui paiolt à ces. 

vafee, Se non pas une fimpIcFu- Parties inférieures , leSiégcdel» 

mée, on Vapeur. Maladie étant plus haut, ileftra- 

Fabri- 11 «Il évident de tout ce qu'on re qu'on en puiiïc tirer ancun A- 

™ vient de lire, que laPIaye qu'an vautage pour la Guèrifon duMa- 

\ttt fc™» * '» DureMèrt n'eft pas lade. 

(me Raiïijn lùfilantc pour prouver Qaoi nn'jlkicajîs necroyepas Altraci- 

[Janncr .[j'il y a d'ouvrir un qu'il foit à-propos de faire aucu-^ s J™- 

ubait HifrtcipiktU externe. -Aqiia- ne Incifion pour un Hidrccépb&v,,, («J. 

j endeute n'en donne pas non pins le; cepandanr, pour d'autres Tu- J 

? 'ii ""■ ■- : -" c meilleure , lorsqu'il dit que meurs de la fût qui ne pafTe&t™"' 

( VAtwIc Danger confifte en ce qu'on pas la Peau; & qui font pMÎKISi, 

•jj™- laiflë entrer l'Air froid qui péne- & renfermées dans des Efpace» 

tre jusqu'au Cerneau. Il porojt marquées : comme partienfière- 

bien plu ritqucIcDangérqu'^- ment, lorsque CCS Tumeurs fou: 

hucajis spréhende feroir caù/epar enfermées dans des Kifies, [Iveur 

nnc Relaxation totale . une Foi- abfolumcut qu'on eu vienne i 

blèflë univerlèle du Cerveau, & l'Incifiou. Il a/Tute qu'il [n'y a 

de tout le SilKine [ksAVrjO{ & pas jle moindre Danger , d l'on 

«ofk pu une ûiffoittlioo de la ptentl les Précautions nécç/Taiiçs 
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pdnr fvftw do coupérlesArtéres, que la Tumeiir ne -fi* blanche 

& Ira Nerfs. Il y en a, dit-il, en- BC ronde ; & qu'outre cela, f*Ri! 

cor bien moius.fi ce qui eft ren- cinc n'en foie petite. Car, d)f. 

fermé dans la Tumeur cfi d'une il, fi U Bâlê en ctt large, il y»* 

rBfcftïMe dure , & piérenfe ; pir- ra une Hémoragie i craindre; & 

ce qu'il y ncncormomsdtiifque elle eft arivec en èfèr pWrctlrs 

H,jl,i,f dé caufer uns Hémoragie-. lira- fois dans" ces Ocalïons , jnsqn'ï- 

rfw porreenfuire i ce fujèt, unExcm- rendre l'Opération, non léulemcnc 

ITZV ple*<mCaJïrivéàlai-(Fituie (l>). fort dificile, mais cncorfnrt dan- 

Z', 7/' Cètoit nne' 'vieille Femme à la- gercnTe. C'cft ce qui oblige A- Aqua- 

C"*".; qoite il fit l'Ouverture tTanefcm- qnapindente , qui d'ailleurs n'cfl [ÏÏ! 1 ™" 

blablt Tumeur, & il trouva que pas beaucoup porté pour les O-j/c',.',^. 

ce qu'il en avoit tiré n'ê toit pas aérations toril- fert-beuCruè les, de 

plus Facile à rompre que n'cfl un dilïnader les Malades de cèle- ri , 1 

Caille»- quoi qu'elle fbir apuyee des Au- 

Mfcoei- JtUmtafti WpiVa p ré leur Tait- torirésdont j'ai prie. Il yades 

Agi»*!*^' ^ P"'* "^'Tumeurs qiif Pciibmics qui -aiment miens apii- 

tinr/rn'. "rivent "<>S Jmigêtki , ou aus quer un Cairfl'ffiie . acomodé de 

Glandes Cervicales , atiîquîlcs manière qu'il puitTc entrer dans 

il lûrvient de l'inflammation. Se l'Ouverture même des Glandes 

qui enfin fnpurent. Il explique romélïées. Ce Caujliqae en ron- 

coraenr dans de certains Cas, ces ge, & diflipe la KubftancE pea à.- 

Glandes- mêmes Te doivent extir- peu; & cetc Métodc qui pa'tbîc 

per •(,) , lorsqu'elles font trop en. la plusfure, fait très fouvent un 

fiées, Voila une Mcrodc qui ton. auflî bon Efèr, 

te acompagnée qu'elle ett de 6c. Dans le même Chapitre , Al. V""'!"' 

Cihf; aucoup de Dificulrés , n'eftijnèl- bucajîs parle de quelques "autres j.' ' 

jsnuA* °, nE *f°' s nulcment dangereufe. fumeurs . qui croiflent quelque. :< 

fi>, mm Cèlfi nous en aafTnrc lepremiér. fois dans la Bouche, Si dans la G "= r 

*!£j& & l'Expérience de nosChirugicns Gfiïve, & qu'il dit qu'on doit 

nous en rend certains, Ccpan- extirper de la même manière 

dant, il oc confcïlle pas d'eu ve. dont il h donné la Dèfcription en 

nie i eecc Opération , à-moinf parlant des Cervicales; Il rapor- 
te entre autres une Hiftoire allés 

-. finfjiliérc d'une Tnmcnï de ce 

m*,» Genre. Elle ètoit ZrWe , 



OigiiiieO Qy Google 



S T O'I R E 
e caufoir aucune Douleur, La re qu'il nous donne , & il ne fait 



™» 4- Perfonne à qui elle croit furve- que le ti 

jj* nue , & qui ctoit une Femme, bien que 

to.i ne pouvoir Hen avaler, ni fblide, couper plu: que ce qui excède 
npmfini „j jjqnide j ni même à peine ré- une longueur naturèle , de peur 
Xi{J«-lpircr; & il falott nctéiîairemcnt de fiire du torr a la V. ois. Car, 
■•••u qu'elle mourut tour-au-plus dans deft avèc juflicc qu'on apcle la r£ 
î«>«.î. 1111 ■ ou deus Jours . Il l'Art delà Luèu, PleCirimVccia, l'Archet Ç 1 ™ 1 
. v,';i ... Cliirugie ne lui avoic pu aporter qui rire, & qui produit leSon de 
de ioulagemenr. Cetc Tumeur la Voit ; puisqu'elle cil , ordi- 
avoic poufTc deus Branches, ou nairement parlant , abfolumcnt 
Racines, jusque dans les Cavités nécclîâirc pour arliculer les Pa- 
àa Nés, Il décrit particulière- rôles: qaoi-qu'£>WiiMW «porte 
ment la Métodc donc il le lêrvit qu'il a vu cetc Partie coupée, (ans 
pour faire Tes Incitons pcn-1 peu, qu'il s'en (bit enluivi aucun Em- 
& par degrés , & pour extirper plcixtnetit de Langue. Falh- 
ces Riciues : jusqu'à ce qu'enfin fàa Croit que la Luite perdue ttLuùr 
il s'aperçut, qu'après qu'ilcnavoit ne caufê du dérangement dans jjjjjj^ 
cmporicune.il en revenoit une l'Articulation de la Vois, qntjlkp*. 
nouvclcà fa place j &quec'croir, lorsque le 'Palais lè feiTèrit de""> 
pour- ai n fi dire, couper la Téte ceteperre, par cèle de quelques-^™,].,, 
d'une Hidrc qui renaiïîbit de fon unes de Tes Parties Voifausàtck. nus. 
propre Sang. Il eut recours au le-lâ: mais il faut avouer, qu'il cM 
Cautère, lequel, dit il, doit c*trèmcnt rare de voir arivci-un 
avoirempéché la Tumeur decroî- [cmblablc Accident, 
rte davantage. Mais il cil ades Lorsque dans ceic Maladie de 
fincére pour avouer , qu'il ne fait WLuète, laperfonue ne veut pas 
pas cornent il plut à Dieu de dif- foufrir qu'on lui fade une lacifi- 
polcr de cetc Femme après ce- on.ouqu'onluiapliqucdeCjarfrf 'Ailloli - 
la. alîuèl, narre Aurenr Concilie ■"■'■»» 

t-i-i 11 donne auflî la Mécode de de fe Tcrvir d'un CaaUre liquide 
"V e couper la Luèle-, (*J quand elle fait de Chatu , qui étant apliqué 
TS',„, eftapoflumce.onfirelaehéequ'au- par le moyen d'un Tuyau, rend 
r?*14,, cuu Remède Tof iqae u'ell capa- la Partie toute noire en une âcmï- 
Jj™/" blc de h réduire. C'efl la Do- heu. 
ârioe de 'Paulus fut cetc Matic- 

W V- 
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heure de TcmsfPaulus dit en une cours de l'Art emporter ces for- 
Heuie) , & la contracte far- tes de Tumeurs; qui ne l'ont pièt- 
rement, jufqu'i ce qu'elle tombe nés linéique- lois que d'eau feule, 
peu-à-peu. Il le l'en louvent de & quelque-fois 11c contiennent 
cete même Mcrodc dans plufieuis que de l'Air » ninli il cfl ailé de 
embt autI1: S Cas ('.. Nus Chirugiciis Icsdiflipcr, ou eu fefint une JWi- 
il 'iïi, co ont conlcnu l'Ufaga avant fion, ou en le fervant feulement 
mj7™- toujourscu jusqu'i cejoi.r uuln- de Frisions , ou de Compref 
S? llrumtut qu'ils apèlcut Luillèreà fions. 

1 L *ètt. Quelquefois ces Tumeurs fer™.™ 

Sm:hi En P a[ lant d" un Bronclsccèie changeur en une Subftancc de 

ttkif-' H Tumeur à la Gorge, on Ru- Chair, qui replaçant cotre la Tra- J^Ta 

^S^.™ pture dans les Vaiilcaus des Parties tbée-Artérs , & la Pcau.tejTcm- n».* 

antcrieurcsduOn, qu'il ditstiver ble à une Languèle, ou j un Fa- 

Nm-m- plus comnnément ausFemroes , il non de Bête- i- Corne; on enfin à „;j.,.rw«. 

eftplusctenduquenclefont, ni les ce Morceau de Chair qui pendaa 

S,. Crées, oiCèlfe; Se il diilinguc fort Col des Caes â'Inde , & qui rou- 

o« « jadicieufemeot entre le Brinelm- git lors qu'ils font en colère. En 

dia;t, ce t c qui c (l naturel , & celui qui Fiance on apèle Goilres , ou 

"'^","ne Fefl pis. On ue doit pastou- Gouélres, ces foiresde Tumeurs: 

'. cher au premier. Le fécond fc il y a même encor des Provinces 

im$l divife en deus Efpcces; l'une ref- entières où elles font naturèles, 

le m li le i une Tumeur pleine cTu- & héréditaires. On les voir 0"'^ 

j- ,f. 1IC Sjbllance groflière; & l'autre plus ordinairement dans les '"..„ 

Mais PèîsOÛ l'on boit quanticé d'Eau,,-.*-;.*" 

qnèlquc hardi qu'il Toit i lé térvir froide, particulièrement fi l'on nc"'^" 

du Fer, il ne confèillc néanmoins la rafraîchit pas avèc de la AVi-™" 

de faire l'Opération, que dans le £?, comme on fait dans d'autres 

Cas de la première de ces deus qui fout suffi chans ; mais qu'on 

Efpcces ; & encor la délcnd-il , fe contente de mètre de la GJa- 

à-moins que la Tumeur ne loir ce dedans, comme l'ont les pan. 

comme détachée, petite, &ren- vrcs Gens, qui demeurent l'ut les 

fermée dans ooSlffe. 11 cil hors Montagnes arides de Gênes, & 

de doute qu'on peut wèc le Se- du 'Piémont. 

t C'eltuncChofcdcfair, quW 

[«,£«. mêmes atribucut ce Mal à |'Ufa> 
' Itï' BP 
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ge de l'Eau de la manière que je par les Obfervations que tous les 

l'ai dit; & i! n'eft pasilifïcilc d'en Ecrivains ont fait dans lenrs Li- 

trouver la Raîibn fi on lâcher- Vrcs , que ces Tumeurs autour uiNi- 

c™,„ clie dans !a Nature du Froid. Car du Cou , & de la T'te , font be ' ■ 

'I';'™. 11 ' ■■!'•! ■ il;'! .".ridant dans ancoup pins fréquentes parmi les™*}!™" 

p,û'fn ï£jo?ha°e , doit en quèlqucma- Nations Septentrionales , quepar- 

A™ a niète geter les Mufclcs du Goftir, mi cèles qui font plus prés des»'- 

c'efl-à-dirc , en coiiC;ai3cr les Climats Me ridiona us. 
VaifTcaus, &épaiflirlcsHumcurs H farvicot auiïi fort fou vent 

qui s'y leparent conriuuctemcnr ; des Tumeurs aus Glandes Thi- t«ooi 

d*oùii doit s'cmujvri.-;!:;c JwjjiVs- rtndcs; mais cerc forte d'enflure f'^ 1 '"' 

thn, on ObfiruSkK , & pen h'eflr pas proprement un Brù;i- „"J„." 

après une Enflure d-.- .es l'aitics. checik , quoi qu'où l'apèle amfînmwi 

Ce qu'il y a de remarquable dans què^uc-fois mal-à-propos ; mais 

ces fortes de Tumeurs til que, cè- de véritables Ecrouilcs. J'ai vu Eti"." 

les qui font produites par cetc dans des Corps valétudinaires , i^- 

CaufcfbntCé.i/wj, & courinu- & mai confirmés, quelques unes 

AHeTftrciuiqu'.i l.iHmau-Iicu de ces Glandes fi enflées , & fi 

ti>mtl.t- que les antre; Sortes de Brmtcbo- grofles, qu'elles vcr.oicut prèfque 

Uki cèles, qui viennent HEntorfes . jnl'.[i:';uis CJ.ivirni-s ; & lorsque 

de Ct/utitfîons , eu d'antres fem- cela arive, elles fe changent or-- 

tirn, ' blables Caufcs, fupurent tresfou- dinaircment en Tumeurs Scir- 

*'« ïent, & le changent eu MéiiiC rbeufii. Lorsque l'Enflure cft" 

J™" Tes, Stéatemes , Sec. comme le ainfi fixée , & confirmée à cet . 

remarque jtUtueaJïs." ■ " Endroit , nous aprenons de l'A 

li Effi. Parmi les F.Jpûgitcls, on voit nalumie, quant-même JEnus ne 

Mb rris fbuventdeccsTumcurs glan- nous en diroit iicu, que la Ma- , 

f rti" duleufes. ou plu-tr-t de ces Glan- fadîe eft de fa nature iucurahk-. «/tC 

ifiTu. des ainfi tuiv.cftécs ; .ï caillé du En èfit, il n'y a V.. crr:.liIo . ni Ox- 

■m plaifir immodéré qu'ils preiir.cn: terne, ni interne, qui puifîé ié- V- 

àboire des Liqueurs froides. Car, foudre cetc Tumeur . ou la difÏÏ-^;, 

que la Fraîcheur extrême des Li- per; & les RSperaijfifs fcroicbt./»"""" 

queurs, auiïi bien que la Froidu- bien plu-tûr capables de caufër "' 

rc èxcèflivc d'un Climat, foient quelque fiincfic Accident , & de 

capables de produire ces Elets , rcjcier l'Humeur fur quelque au- 

ccla as paroîi que trop clairement rte Partie. Je ne trois pas non 
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plus qu'il y aie aucun Chirugicn Alérode d'aràrpM ces Tumeurs, 

dji/i' pmdciit qui Youliït clTjycr u'ck- qui eft de les lier avec un Fiide 

rirper une Tumeur d'une grofleur 'Plomb . jnlqu'a ce qu'elles 10m- 

™ fi cniilidèrable , de peur de cou- bent d'cllcs-nidnes. Maïs il ht 

per, ouuncArtcrc.ouuneVciiic, Tumeur a de groffes Racines , & Timn» 

ou le Nerf Récurrent. C'cft de qu'elle Ibit d'une manvaile coo- tw 

quoi .itbiicnjis nous avertit leur, il ne vent pas qu'on y ton- '! u 

fuliliraicnt de nous doncr de gar- che, depeur qu'elle nefoit Chai, a-tar. 

de, lors qu'il nous raconte KH1> enu/e. 
*M«* ftoirc d'un Opcrarcur iguoraiir, Quant ans Cancers enx-mé- 

qui «Uns uiiclemblablercncontre, mes (f), il croir que quelque 

'[::';' ' ' blèfi» I Artère du Cou, (fc tuale nouveaus qu'ils Ibieni , s'ils font rjnnii 

Malade lût- le champ, gratis , on ne doit pas entrepren- p " 

jflbucajîs rapartc encor (•) dre de les extirper; car il dit qu'ilj^,',! 

1. Tu- qu'il coupa deus Tumeurs Fou- n'en avoit jamais guéri on feul , ™i 

•■■■■■■■-■'« gufufit , ou SfeitgiïfifiJ , qui ù- ni vu un lèul Chinigîen en guirir^^- 

(■:.(.- toient luricinies au Ventre. Il aucun. Ainfi , nous voyous que '„ 

y avoic dans l'une Dix baie. & toute hsrdie qu'dl la Cirrijç/ccic éwi 

]^: r * dans l'autre Six onces d'une Sub- cei Auteur . & rr.cmc crnclc le- ! "^"' aa 

n -. i, ftjucc liquide. Klic5 ltoiciii blan- loo la manière de s'exprimer au- 1 

'■«»«.'. ches routes les deus, & leur Ra- jour d'hut fur les Opérations de 

cin.es croient per ire s-, les Bords en Cet Art; cepandant il ne fe (èrvit 

êtoient renverles ; fle il en fortuit jamais du Fer inconlidèrcmenr, 

co ntl nullement nue iôrre d'Hn- Se fans bien regarder auparavant 

midïrc. Mais il avertit celui qui à ce qu'il fclbit. On voit qu'il 

entreprendra jamais une leniblable tichoit roujnurs de bien étudier la 

p ri -.-j„. Opérarion de prendre bien garde, Narure du Mal qui fe présentoir 

™ Si d'êitc bi-ii fur auparavant, que à guérir ; St qu'il pelblc en lal- 

ce n'en pas un Avcvrifme: 011 même la Pciffibîliic , ou l'Impef- p „/ 

('..■...- s'il a le moindre doute d'atfôfr un fibiliK du Snccfs , avant qu'il fHW-' 

Gtntirc tout prit . pour s'en tentât l'Opération dans des Oca- 

viranbefoiu. Si le Malade craint lions dilïcilcs, ou dangereuhs. c1 b,_ 
l'Opération, il propofc une autre Dans le Cmytart* SèftièvK 
Chapitre , il naite de la Çirun- 
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tïjia* (?) ; & il dit qn 'aucun des Oj d'un , & il en rira un 

Amiens n'en a dit un leul Mat; grand nombre , & autant qu'il 
■Se qu'il eftle premier qui l'ait in- put. La Femme vécut encot 
.venté, &prariqué. Voilà ccr- plufieors Anoécsaprés cela, mais 
tainement une Preuve que nous elle eut toujours une Ulcère àcet 
donneeu partant cet habilcChiru- En droit- là , qui ne celïbil point 
Bien, que non feulement il a ou- découler. 
H.'j blié ce cjuc^dn/Hj- ilit lut ceuiê- Quelque étrange que paroilTe 
£pju- me Snjct; mais que ineme il n'a cete HiQoirc , l'Expérience de* 
lus. m' jamais vu les Ouvrages de Cilft , Modernes nous en fournit encor 
dite, qui décrir , à très peu de choie quelques Exemples entièrement 
Zù'i'c P'^ s - lamcmcMétodcdetraitcr, lemblables; un eutreautres d'une Vuitan. 
•mfit A-& de guérir un 'Ph'mojîi (>). Femme qui non feulement re-^'™™' 
S"*- Les Obfervations que fait no. couvra fa Santé, mail qui fe Vient XVaTi 
tre Auteur fur ce qui regarde èrar d'avoir un autre Enfin!™" /"•- 
les Âçoucbemeni , tant lorsque apte-, cela, comme elle en entj™/ 
l'Enfant cft mort, que lorsqu'il un èfcctvcmeot (■)■ " y •»£7e> 
eftenvie. lonren-rnémc-tems, & mÉœe eu desReneontrcs où I'Ed-*™™** 
fort oorobreulcs , & faites fort fane u'a jamais été dans YVte-"'"""' 
à propos. L'Exemple qu il ta- rus („); mais c(t relié , ou dans 
porte comme en ayant été le Té- l'Ovaire , ou dans le Canal de 
moin, cil fort extraordinaire. Fallope , ou dans la Cavité de Ev™ 
ma L'Hilloitc eft d'une Femme (/) YAbdomea lui-même. De fertefti * 
F™» dont l'Enfant monrut danslejVa- qu'il cft quelque fois arivé quelcF nu ." ! " 

triât après qu'il fut mort , elle Os font Jorcfe par l'jfmtt , oufe 
£»'Vb( en conçut un autre, 5c ce Second foot ouvert un pafTage .'i-travcrs 
"«^■"'mounit suffi. Quelque tems des Mufcles au-deflus ieïOiTu. 

après il lui liirvint un Abfis au iis. 
M«r> Nmtbril, d'où à Ibn grand Eto- C'cft fans doute un Cas forr 0 , A it 
ï"L"™uenient, il fouit, non feulement étrange, que celui que nous liions eW i- 
£ „', ±dn P»/ mais des Oj. Ayant fait danslci.,hap.86. dcnotreAuteurJ^f" 
imJm fes Réflexions li-delTus, il trou- d'un Abtès a la CuifTe qui carii/Z>i 
■Jktm ya q ae c ' eto i C véritablement les l'Os de la longueur iic h M™-. 
KXf Toute la Subllancc de l'Os . 

f?'"il dif. 
if) 7<- C) V^I„AS.m-f.^dmla. 

(»1 17- 
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difllpa d'elle-même peu-à peu, & auroit pu auffi bien ajouter que 
-- il le forma a la place un Calât fi cete OpciaLion efl la feule Méto- 
' de de curcdonrcctc Maladie puif- 

fc ertc traitée. Cat , lorsque 

ce Cas-là srive . il eft fort i 
craindre que tous les Remèdes 
internes quelques miraculcus 
qu'on tes prétendît , & rien du 
tout , ne fuITènt abfoluiuent la 
même choie; & l'on doit don et 
honement au Malade le meilleur 
Avliqulfblcau-monde, à lavoir, 
celai d'avoir de bonne- heure- ro. 
cours à un Chirugien, qui eft le 
fcul qui le puiffe lôulagcr par le 
moyen de la 'Paraceatefii , ou 
dièflë dans certains Cas de pa- Tmilîhn. 
rèilles Mortifications defèrperces: 11 paroit que la Nature a mar- Crll o i . " 
&, il remarque Ibrtjudicieulcinent qué elle-même ce Remède ; car ™«°» rfl 
que tien ne fauroit être d'un plus on remarque quèlque-fois qoe,'**J™_ 
■ôtfim- grand Avantage à un habile Pra- fur venant uue l'Iayc acddeiiièlc ,î,ï'.- tilt- 
^S"*, ticien. que d' être préfent lui-même Ou même l'Eau feule érant parve- t- 
i cous les Cas exi «ordinaires. & nue à en avoir!* force, dfcs'ou- 'Z^C 
de les étudier avèc arention ; afin vrc un Pafîage avèc une forte de L e fr. 
qu'ils puiUcnt l'aider à fc tondui- violence, comme par manière de *""'"«• 
re dans les Ocalious qui pouiout O ifi ; & on h voit iôrrir , on 
dans la fuite le rencouter tes mê- pat le Nombril, ou parquèlqu'au- 
ines. rreEndroitde V dlidamcn. Ainfi, 

fyfiik II eft plus étendu, ftplusClr- il y a tout lieu de croire que ecto 
■uarfn ■ • conflantté que ne le (ont Cèlft, Opératklrj eft aulîl ancienne, que 
ropl't- ^ Turliu , lorsqu'il décric l'O- les Hiftoijcsdc la Médecine nous 
n™ailj> pération de la Vancentefis dans en puilTcnt fournir. Hïpocrste 
F '™j- les Hïdrof ijtes, Jl dit que \'J- en parle dans plufïeurs Endrois. 
«mai . j-- lt ^ | a p eu j c f or((; figjjfa, j^ais notrc Autenr en donne une 
fifie quipuirtè bienadmètre cete Dèfcriptionfièxaéie, quclesMo- 
Opération ; mais je crois qu'il L dernes 



Digitized by Google 



Sl HISTOIRE 

dcrnes i ce qu'on voit , y ont 1er de n'en pas tirer plus de la 
très peu ajonré pour nous douer Moitié la première fois ; & puis Bel'' 
les Moyens de la faire , foit avec tous les Jours , par Inrervalcs, 
nioios de danger , foit avec plus d'en tirer encor une quantité pro. 
de facilité , qu'on ne la fefoit portiouée sus Forces du Malade) ■' -<■!--':- 
alors. ce dont on peut juger , dJMI,J~Jj7 

Albuca- P ren ^ ï°' a ^ c m«4 utr ''E n_ ?" ' e Batcmcnt du?W, & parbacaSt, 
Ei m droit, où il cil plus à- propos de la Ri lp i ration. Il faut continuer * 

* faire la Tonlïion ; il nous donne de même , jusqu'à .ce que toute 
fe™ 'a Métode de la taire ; il décrit l'Eau foit écoulée. Cèifi dit que 
aii^ii la Figure de rinilrmncnr, qui eft la Quantité d'Eau qu'on doitti- 
anSpatbmiU, ou Ibrrede Lan- rer à une fois, ne doit pas èsteéV- 
cère ; (en Francs, ou apèle l'In- der environ une Hemixt ; & il 
ftrumcntdont on fe ferr unTfo/j. eftforrfurprenant que tant de nos 
quarts); ce Spathotnile a deus Chirugicns modernes veulent nons 
tranclians; & après VlmciJÛ» Jki- faire acroire, qucla Quantitcd'ean 
le on le doit retirer, &introduï- qu'on doit évacuer par la Pa- 
rc a fa place une Canule , tèle- Sion, ne fe trouve nule paît men- 
aient munie d'une forte de Bon- tionée , ou fpécifiée. 11 défend fur 
rclèt, ouAneau, qu'elle ne puif- tomes cli oies, commetouslesAn- 
fe. pas entrer plusavant qu'onne ciens ont fait, & comme la plu- On « w 
veut. 11 parte cnlinre de la Ma- part des Modernes fout encot , 
nière dont il faut la fixer, & la de tirer route l'Eau à-la fois. de- 1{" 
tenir atTujcîie, pont mieux tirer peur delà Sintefe , & de laMorr; 
par fou moyen , toute l'Eau qui ce qui afaitprèsqucgénéralcment 
M.::, eft dans VAbdwmn. On voit ici regarder cete Opération comme 
««.a- clairement que ccie Manière d'o- très périlleule , quoiqu'on l'ait 

&Bk>c- lions de ï'Inftrumcnt qu'a invente P Si "nous en croions les Hiftoi- 

kîut. Barbite . ou plu tôt Biockins; res, ces fortes d'accideus font' 

quoi-qne le premier veulc ablôlu- certainement suives; ainfi, je ne 

meut qu'on croye , que les Au- crois pas qu'on iè plaigne de la 

ciens n'ont jamais conu l'Ulàge Dii>rèfïiorj , fi j'examine un peu 

de femblaMes fnflramcns, ici les Raifons de ces Rvcnemens; 

Quant à h Manière d'évacuer afin qu'on poHTe avêc pins de ïù- 

ï'Eiu, il cil èxaerjusqu'à conièil. retc, éviter les Dangers ansquefs 
cetc 
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parti- d'ôtor ainû la Vie au Malade fut- 



rs Chirugicus qui Ic-champ. D'ailleurs il a 

it écrit de leur A", ayant die ve (bavent en dilTèquant des Ca- 

fi peu de choie, ou rien du tout, davres morts de cote Maladie, de 

Jùr cete Matùre. trouver que les deus priucipaus 

1M &« nous donne à- la-vérité Fifcéres, le Feye , fit la K*!c, 

Bfl- dcusRaiions. pour-quoi le Dan- ne iom nulemcntataqués , ni gà- 

™-Mj'i '' ,C1 toute l'Eau toutà-U- lés. 

A™ A luis c n fi grand. & (i prélent; La féconde Raîfon que F ie- St->'-'* 

]'"'-', '■', ■ ■ ■■■■ '!'■ u'eudife tien; mit alèguc eA à peu pics du -i.è- 

j-ali,;. on voit altës iju'il copie de C. me Calibre; à lavoir , q l'Eau „'„>. 

W» Anrtlianus , fans même y fai- dans une Hidropïjït Jjcïte eK 

re beaucoup de changement , fecanduni qntd , ce linit tes ter- 

La première cil, parc*." que cetc mes , devenue Naturèle ; les 

«■rfa Eau, quoi que Ntm-nalurèle , a Parties lbm acouruuiécs à nager 

néanmoins un; Clialcur qui lui eft dedans, & à y trouver une forte 

propre . & abonde eti F.jpriss. de nouriture . & de foucien. 

Cela Gtpoje , fi on la tire toute Lorsqu'on vienti l'ôtertour-d'un- 

tout d'au- coup, on laific les Par- coup , elles changent de firuarion; 

tics morfondues. & la Nature fc & ce Changement lubie caure la 

fentant privée de cercChaicurqui Mort. CesArgumens font li toi- Là S,-- 

la l'outenoic. devient languilTan- bles, & les Conféqucnccs qu'on ■'»';■/■._ 

te, ct ians Vie. en peut tirer concluent Ci peu, Z<'„' c . 

Sj-mfe Mais on répond aifément à ce- que lent Inutilité làute d'abord 

'"" te Baîldn . eu dilànt que les En- aus Ycus. Ou peur dire la mé- 

traillcs, Jfcl' àbdumen , fontauflï me Cbofe dn Fugs vikoi, ou 

chaos a pré; la lortie de l'Eau, comme comparions, VHoireur du 

qu'ils le doivent cire dans un Vuide , dont cet Auteur prie ail- 

Etat naturel. Supofous même leurs, 

pour un moment , que quelques Voilà quels font ton 1 ; les Argu- 

uoes de ces Parties contraâàfTcnt mens que nous Fou minent les Au- 

ce Refroidi flèm ent imaginaire; leurs fur cetc Matière, autant 

l'Eu péri en ce nons aprend alTés , qu'il m'eft pofiïblc de les trouver. 

r il s'en faudroit beaucoup qu'il De-forte que fi nous voulons 

un pareil Elèt fur les Ptinci- avoir , quelque chofe qui nous 

pesPfMW; Bc qu'il fài capable fatisfalTc davantage , il faut cher- 
L i cher 
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cher antre paît quèles peuvent desMufclesdu Cou, Il en eft de 

cire les Cailles d'un Accident lèl mêmedes ViMinusieVAbdometï, 

que celui que nous voyons quel- tout ce qui les préfle trop fbrte- 

que-fois ariver. lorsqu'on lire meur , ou qui cauli: mie Obrtrn.- 

route l'Eau lout-à la-fois. Peut, itioii dans leur Canal , force les- 

ëitc téuflîionsnousdans ceteRo- Pairies les plus fluides du Sang, 

cherche, fi nous nous apliquonsâ qui loue les ièrculès, à le jeter à- 

èxamiuer la Manière dont fe Ibr- LÛjé. Elles percent alors les Tu- 

me cn-picmicr lieu YHidropiùe niques dts VailLuu , & tombent 

qu'on noirîniC AJsite. dans la Capacité du Venue, ou 

BiJi Voyons d'abord qucle eft la elies ont de la place pour le ic- 

f.„mi part que les VaifTcaus Sanguins pandre, & llorcr en route lihcrré. 
'" y "f peuvent avoir à la Formation de C'elt amfi qu'un ich-rbe , oa- 

t JJil,cae Maladie. Nous trouvons une OWtruâion au Foye , à la 

e-'if quelcsTuniqucsdecesVaiiTcaus Rate, wMéfintfrt , &.c peut 

Ji)'J' c . font faites de manière que, qucle pioduiic cet Lfct; 8c l'on a lou- 

:f" '/'-que Ibit la Caufe qui pioduilc un veut vu uue Htdropific a/cite 

"■ Retardement confidèrablc dansle fuccéder à une Tumeur dans leO 



les Parties les plus claitcs, & les cèlent ufage des Conoiflanccs 
plus Icteiifcs de ce Sang, peu- qu'il avoit dans \' Atiatetttie , que- 
vent palier au travers des Porcs quiconque eft dans l'Habitude de: 
de cesVaiileaus; de- forte quelles diflequer des Corps moris d'ffi- 
nepeuveut plus jamais retourner drofijtt , trouvera toujours que? 
dans la Vove ordinaire do laC/r- ces foires de Tumeurs font le plus; 
cuUtion. "Plus cete Coule agit fouvent laCauledc td/iile, pour 
Jongrtcms, plus les VailTcaus ié- ne pas dire qu'elles la font (cn-- 
dilatcnt . & plus il eft iàcile aus les. 

Humeurs de s'est ta caler. C'eft Cepandant, cete Maladie n'cftojjb* 
ainu que l'Expiriciice nous mon- pas toujouis formée de cete ma- 
tre , qu'en Jclànt une Ligature à nière ci; car tiûi fouvent . cora-c"/.* 
Il Veine Jugulaire d'un Chien , me on l'a pu remarquer cï-deflus , J 'f" 
nnc Matière iéreufëfc filtrera ca- les Entrailles fe trouvent auffi î*'"^" 
tre la Peau, & les Membranes de cuiicres dans les Corps qu'on " 
Li Tète , & dans les luttrftîces diffènue , & qui foat^morrs de 
'V4£tite, 
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X'dfcke, qui dans cens qui fout Fluidité convenable. 
r Jp ,„- mo.rs d'une Hidrefifu du 3VM On ne peut pas dé terminer quels Dm 

_c,:.."> (aine; ait, fi . iio.]' iiivon.- p «que font les V ji il si piiticulicrs où ...... i 

^JJ^'.IOujonjl chercher llCtulc décote cete Humeur Hidropitjue prend 

S*g. Maladie dans le Sang-mèmc. fou Origine. Seulement il paroît ■, 

guft&j. Une des pi nci pales qualités probable, lorsque les Entrailles UéUir. 

W.i~ fc que la plu pa-: d^s A ut tors ililan limt laines, & entières, comme 

l'mi" *î u ' ^ «auvent alors dans le ou Jcs trouve généralement , que 

pi ton Sang . & qui lont capables cete Humeur vient des VaiiTcaus 

m. M.-fc produire cete Maladie, cil, de la Faufs-, ou du Péritoine. 

d'être trop enclin à le lique- Hipocrate iétuble la faite dériver 

fier, & à le dillbudre en Sérofi- de la première , & fon Opioïon 

tés, cequifairqu'ils s'échapeplus n'eft pas fans fondement ; car il 

alternent autravers desTuniqucs arive rarement que dans une Hi- 

des Vaificaus. Cela pouroit être dropifîi /Iftite, la 'Panfe ne fort 

vrai quelque fois. Mais enfin la rongée, pourie, & diminuée de 

Qualité contraire peut produite fubftauce : & quant au Péritoine, 

le même Efèt , en rendant le Sang nous voyons tous les Jours de 

plus lujct ans Obft mit Ions. De- quéle manière les Glandes de ce- 

l;'i nni.is voyons lôuvcnr qu'une te Membrane le rclTcnteiit. pout 

Hidropijie afiite furvient après l'ordinaire , des Eféts de la Ma-^ 

UJiHinffe; & que dans cete Ma- ladie. 

laiiic, le Sang ell ordinairement Un Relâchement des Tuniques t'fjftni- 

beaucoup plus épais qu'il ne le des Vaifleaus (knumiis. quel que-''".' 7 '."."' 

devroit être naturèlcmcnt. On Partie des Veines Latffrr, ou àcuC.'U 

pcucciicor iurererde laDid'cciinn VaifTeaiis Lmfhetiques. rompue, jj*> ■» 

des Corps Hidropiqiies , fur tout produifent les mêmes Efits queSj^'' 

des jeunes gens, que la Faute en la trop grande EpailTëur , ou la"?w> 

doit être atribuée le plus lôuvent trop grande Fluidité du Sang. ™f' • 

i cete mauïailc Dilpofitïon du Ainfi . de quelque Caulc que ce ! , 

Sang, par-ce qu'on trouve près- (bit qucvîenncceic Epanchcmcni, t» BflH 

que toujours dans ces Corps, les il Te fait une Kiltration contipuclc 

I*oumonsplcirisd'Obftruiiions;& des Vaiflcaus jusqu'à ce que toute 

cete Partie cfl la première, & la la Caviré àaVeatre foit rempliei 

principale, entre cèles dont l'O- ou, toot.au- moins , jusqu'à ce 

ficc eft de douer au Saog une que l'Eau. même pat Ton propre 
t L s Poids. 
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Poids, & la Comprèflion qu'elle fournir, n'eft porté que très fbî- 

caiilË- , foit capable de boucher le; blcmeuc dans les Nerfi. Si noua 

yowjdcsV»ilTcau5,en-lbrrcqu'cl- confierons encor , que les Tu- ~ 

Iccmpcchel'EpancbcmcnidcsHa- niques des Vaiffcaus ne lé pea- 

meurs. Dins ccsCasilyatOQjonrS vent pas contrarier immédiatc- 

dc la comunication entre lesVaif- ment^par elles-mêmes, en-iorte 

feaus,& cereEau ainfi éxtravafée. qu'elles proportionnent leurs Ca- 

Ainfi, lorsqn-ontirel'EauparPO- vilés à la quantité des Liqueurs 

pérationdela? , drflffnrïj&, hors qui y partent , nous rrouverons 

de la Cavité du Ventre , c'eft la qu'il faut que la Viiêfic do Sang 

même choie que fi on fetoit im- l'oit encor «tardée de beaucoup, 

raédiaiemcnt une Dérivation des & diminue coofidcrablcmcnt . à- 

Vaiflcaus eux-mêmes. médire que ces Vaiflcaus devieu- 

Pour venir à prêtent au Point oent plus latges. C'elt de cetc 

que nous nous Tommes propofés ; Lcnreur . fl£ de cete Cabipan des 

à làvoit . le Danger que les An- Parties du Sang , que s'enliii vent 

tiens jpiiihcndoientcu tiranrtou- les nJljillauccç : ri'.pu ilctr.cn: des 

te l'Eau tout- d'un- coup ; csami- ElpritS; &cn(in, (i l'Evacuation 

nons feulement, pour-quoi tonte cfl èxcèflive, la Mort. 
T«» e- aune r'v.-.-.'.r:,iL.TLi in: J.i[--,c e" dsn- J'ai choifi la Saignée pour Ex- Pourrai 

■ asnaCe, lorsqu'elle DTcfl pas faire cmple, plu-tôt qu'une autre Eva- î , llr - 

r&7*»- une Proportion railonabJc. cuatïon , par-ce que Cé/Jê h'i-. , j, 

..-j-V,-. Il n'y cnapoiut où nous puilîious même fe fert de celui de la Ton- 



la-fois. „Si , dit-il , ccl.i arive 

FBW'- ce avec laquclc il fe pooffit dans ..confiarnent tontes les fois qu'on fv™i 

Vaifieaus étant par cerc Eva- „tire l'Eau des Hidrefiquet , ' 

iiufi euation de beaucoup diminuée, „ combien plus neledcvra-t-onpas 

fmiU & pat conféquent fa Vi'clTc fera- , .regarder comme une Règle ccr- 

«nwi lenrilfanr, il faut que fes Parties „ raine qtrant i la Saignée ? " Il 

<'. Ir, ù foienc bien plus fortement cohf- eft certain que c'efr. la mèmeRaî- 

D-'l''. rentes les unes avec les autres, fon dans l'une , & dans l'autre 

Dc-là vient que le Sang ne four- Evacuation ; & ce qui fait encot 

nit plus une fi grande Ailucnce plus pour nous, Iprsquenouspar- 

d'Ejprils ; & le peu qu'il en Ions derEvacuationdesHumsurs 
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1 qui a c font pas renfermées dans p*. 

dcsVanTcauSi nous voyons que Pour micui mètre à couvert b,W«u 

dans les grandes Tumeurs quiont X/Ibdvmn do coure forte de re-f"V"£' 

dcjafunuré, fi l'on ère tomcl'Hu- tour de la prt de ceie Inondation ïutclii- 

- r: - -nur-à-li-fois . il d'Humeurs Hidrofiqms , CM-wà- 

la Tonil'ion , capable d'em pécher fmrpl- 
ce Rcrour. Il parle deus fois de™"" * 
ce Ba«dage , & de i'U&g«Sâi* 

, ponr lequel il le recomande , mm. 

:é par la Tonllkn , qni eft , dit-il , pour empêcher le 

les 'Pures des Vaificaus à-travers Progrès de l'Enflure. Cete Raf. 

desquels lè filtroit l'Humeur //(- ton paraît fort judicieufe ; car. 

dropique, demeurant libres , Se plus le Ventre eft entretenu ferré, 

ouverts . douneut pafTâgc à un & plus la Comprèflion qui fe fait 

plus grand Epanchcmcnt; Semé- fur les Vaiflcaus eft grande; Se 

mé alors avec encor plus d'impi- par confoquent , l'Ecoulement 

tuolîré ; puisque la ComprèlTion des Humeurs féreafes doit" itre 

que fcfoit l'Eau , eft en grande moins confidcrabtc, Mr. Lïllre 

partie emportée ; elle qui lervoit recomande la même Mérode d'à- 

en quelque manière à réitérer les pliqucr des Bandages (-) , pour 

Tuniques des Vaifleaus, & leurs aider ans Parries à le réunir prom- 

Fcrct; Se qui empèchoir par ce tement , après l'Opération de la 

moyen la Séiofirc de s'épancher Paracenlejïs àiaiaaaHidropifa 

au-dchors, en Suffi grande abon- du TMuj/f. 

danec 'qu'elle aurait fait lâns LcRairoi]CtnentqucnoiisavonSz.'ojr,.:. 

ccla. fait far la Difîipttion des Efprits , 

Lorsqu'on ôte cete Eau par la fc confirme par le Succès de l'O- ÏJfS^ 

TtwBhu, les VsifTeaus s'élargif- pérarion même ; cor il eft fintJww 

fent; &ilfefaiiun figrand Ecou- rare de la faire à de jeunes Gar- / - • 

lement d'humeurs à- rravers leurs çons fans danger. Galien dit c ',.,'^*" si 

fererdans V Abdomen , qu'ileft qa'iln'ei.a jamais conu qu'un kalp^im/ 

capabledoproduirclemcmeChan- qui en fait rechape. Le Rell- 

gemenr dans le. Sang , Si dans chement des Fibres des Vaiflcaos, - 

les Efprits , que celui dont nous qui eft toujours fort grand H cet 

avons parie dans le Cas de la Sai- . Age- 
. (>) rip;GaitiigtoiFirt,i.Chaj>.sio, 
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Age-là. comme il le paroît de la guérir quepat la TûnSà», aneacjt ™ 

grande facilité qu'ils ontàiiicrj vcule difèrer l'Opération , jusqu'il'"''' 

ceRcttcheinenr, disjc, permet ce que le feul Remède auquel on JfJÏ™, 

aus i i.imcurs de A-amk-r Jvtj j^ouvoit avoir recours pendant utf lt*f- 

irop de liberté; & fi l'Entant ne tout ce temsperdu , devienne en- ï^J, 

meurt lias fur- le. champ par l'E- fin pcruicicuS; & qu'on ne pnilTe/j,,,' 

puilemeut des Elprits, & les Dé- plus en ufer lins s'expofer vifible- <*<V 

tjiilauccs fréquenres qui furvien- ment à y finir fi Vie, " m ' 
nent, du moins les Humeurs rc. Je me fuis (-forcé de doner des 

.prcniiemlciirCourS, cVrarnèncnr Raflons des Défaillances qui ari. 

la Maladie. Ainfi , Albucafis vent Ci Couvent dans cetc Opéra- 

Èsclut les Eufans d'entre les Pcr- rion , par-ce que je ne vois pis 

lbnncs à qui on peut faire cetc que perionne en ait encor donne 

Opération. aucunes capables de ûtis&ire les 

On peut faire la même Obier- Gens rant-foitpeu fenfés. Cèle 

vation lorsque les VaiiTcaus Ibtit que Mr. G&rwgiQt {>) prérend Mr. "a- 

fort foibles , ou que le Sang cil fiire pafler , me patoit incompre- m ** ot ' 

lui-miinc dans uuEiat de Langueur henfiblc. Ce II la 'Dtftente du 

qui retarde la Célérité , qucle 'Diaphragme dis* te Ventre , 

qu'en Ibit la Cauléi comme il pa- ecajîmicc par F Ecoulement des 

roit dans ccus qui ibnr uÊs , ou Etur. Le Rcrour du 'Diapbra- 

par les Maladies, ou par l'Age, gme dans là Place narurèle peut 

C'eft là-delTus fans doute qu'eft il caufer des Défaillances ? J'au- 

A<i'a fondé l'Avis que douue Hifuera- rois cru, pour moi , que plus il 

'Hip°-«, de faire l'Opération de WPa- détend, plus le Coeur, & les 

ctl!t ' racentcjîs à-rems, cïpcndantquc Poumons, ont de Liberté pour 

les Forccsn'éiantpointencorafoi- agir, ce qui eft certainement le 

blies peuvent aider le Malade, meilleur moyen de prévenir la 

^pS\Albucafi! nous défend aufïi pour Sincope. Cete forte de RaiTone. 

ir^T les mêmes Raffons. d'entrepren- ment me paroft aulïï étrange que 

Pu- dre ceteOpération fufdes Pcrfoo- celui qu'il employé Cucor dans un 

Sjj M " nés 3gécs. 11 eft donc fort êto- autre endroit , où parlant de I» 

M™' nant, qu'après être aiTuré que l'ou Maladie en quèfiion il dit que, 

eft ataqné d'une véritable Hidro- La'DiJicalté de rèjfirer {Q ejl 
f ijte Afcite ; c'eft-i-dire , deecte cau- 
Sone à Wdropjîe qui ne fepeut w „/,„,„„>,„.?„,.,. 

10 i5;-JI/«*»ir»î*-ItaJ. 
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xwféepfr F 1**8 te* dis Mufclw fiitratioa, qoin'eftd-ancaiieLia- iion,«^ 

Epigaûriques , letqttéh , étant guc que uous conciliions, eft 

Extrêmement tendus , & portés pablc de nous douer d'autre» I- ^' n ',. t J.'" 

au-de-IàdeienrToanaturèl, oar dées qui nous puiflèot . aider ji 

perdu leur Retfert , S par ton- mieux concevoir de^uclc manié. 

féautnt ne font plus en état de re (c forme cetc forte A'Hiaropi- 

contrebalancer leurs Antagoni- Jîe dont nous parlons. 
ftp: ■'%.j 1 'v.. \A Cequeje viens de dire de U 

Si j'avois ï raifijner Id deflus , Comunication libre ectte les Vail- 

je croirois devoir m'imaginera feaus de l'Abdomen , & fa Cavité 

que plu6 ces Mafclcs perdent de eUc-mûn:;, doit ii-.t vrai [nriijuil 

leur RelTort, plusils lent tendus, furvicni une Sincope . on que la 

& dans l'Iuaâian , & mains les Maladie revient aptes WPintlioii. 

Cotes doivent être liic'cs vers le Car je ne crois pasqu'il y aitper- 

bas , ou le Diaphragme preffer forme aflës ridicule pour s'imagi- 

vers le haut. Ainfi , le Thorax ner, que cete Eau elle-même qui 

étant par conféquent mois-, j rt. îT.'.i- dl Oxir;ivjfdc devienne ûpres 

lé, la.Rifpiration en doit être bc- la uécélTairC à l'Entretien , oui 

aucoup plus libre. Je ne pis la Vie du Malade. Ainfi, fupofanc 

m'cmpcchcr de remarquer en paf- que les VailTeaus iôicnt tonifies 

tant combien cet Auteur afccïc jusqu'au point de recouvrer cn- 

fouvent, & fans aucune Nicèffi- tièrement leur Ton naturel , 3c 

, té, de changer les Termes de d'cmpëcherquiliiefefa/rcplusau- 

™ iâjl l'Art dont les Anciens fc (but fer- cun Epanchemeut i-ttavers leurs 

Par Exemple , lorsqu'il parle Tuniques , il n'y aurait, plus de 

£££7" des Hïdrûp'tfies , il apèlo un danger à tirer toute l'Eau tout-à- 

fim,;- Anafarca xiaeHïdropijîe par In- la-fols.pai la Tontjioti. C'clt ce 

•:.î" ; - fihration. Les Grées ont cru, qui paroit avoir été le Cas de ceus rfMJoB ' 

& depuis eux jusqu'à nous tout dont les Auteurs eu Chirugie font ipi /m 

le monde a cru , que le Terme mention, & dont les Eanss'ètanr 

Ànafarca était un Terme lufilà- écoulées tout- d'un coup par un jv"""" 

montpropre, & iinificatif, pour Eruption fond aine, & imprévue, ™*f , 

exprimer l'Idée que nous devons il n'y a poinccucepandantdedan-f'"V" ; " 

avoir de cete Maladie : & je ne gér pour les Malades. Il en e(ï 

comprens poînt-du-iout , cornent de miime à l'égard de ce que ra- ™ 

Infiltra- ce Mot de nouvel» fabrique, /n. porte Aquapendeate , que cerer r ' 
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Métode tiaut laPiatique cordiau i Eau tDontoo coop ; on peut r, 

Ron'-o ic Je te liatdi Opéraieur. fiera- duc ctan moins qu 'il u'cfl pislins 
îeAo fw • ■^''O' 1 ' - 'ëuffiflbit ioconvtnteiit de ne ta tue» quej^ 

vjicm qaciuuc lo:î. Mais il die que. par intervatcs, ce en petite quan- 
lomnw cela uariïoitpss iouveni, ii'i. j b lois. ^:si| !'i;i>n jpiiija;: 
ruffi oc pouvons nos juectjnr jn;ii:c Je Biudage tomme ('a «J" 
- il .ne Règle de I Art, l> le Suc- la ptJt'quc oroioaircde nenpoii.t 
icsléia. ountferapaslcubbbk jpli^.ici. Car, fans laComptêf- 
A.nfi.aleE»nldcccteO?rfai.oo. fou que foni ces liacdagcs . rl 
il leil l'Opioir-n des. Atuicts, & n'ell pas aile de prévenir un nou- 
coolcille île ne lira l'F-u que pat vil KpaocJ:eiu;3: de l'Huracn 
Dr^fes, & peu 'A- peu. • liidrffifiu , poui les Hailous 

l-'ibri- Je oc puis oieirpethet de ions que nous avons donne ci dertus. 

tentaïquer ici un PalTi^c De loue que, pendant 1 Opeia- 
i^ufii': :„(jie (faiii Àjutf- . I:: : . j ..' ii;tiufci j ;.ilKuf> Ituîi. 

*" '[ qui eft ont Preuve igalciacoi :< ■'■ I t-i;f]-:encduDr:iJC pas â propor- 
i!'"/C. 'e, raotdcfou ltïiéir,iiie çuciicfim lion des Evacuations qu'oo Isii , 
JugccicDt.' Il du que Ici deus par ce que ces uouveaus F.paa- 
* ■'._' uniques % Peifc cti es ausqucles il cliemcns cominueot roajanra 
;'■ jjni3:vtji: i Opëriticu . y on: Ajoutons à cela que , de icoit lat-Cj=- 

" peu Lapicmiiic, par-ce qoel'O- Canule fi Joi:g-tcuiSila;rs la Pljye, t 
' pcuiion aveil tic Ij.ic irep lard, fait (cuvent beaucoup de ir-.il j «. 
ino. & iorque la Maladie tic:: cent- la Patuc , & quelque Icis mtaïc"" ■■ 
•'• remeiii d;(éspticc, & l'aulic, par y ouïe toe Mortification. Man \ '" T / 
ce que le Malade lira la Cauide il fc pouf (rit que le (landage ie> 
expies . & laifïa ficoulci icutc mcdiài au premier de ces deus"" 
l'Eau foui -a la fois. Cepaodaot, Incoménleus; & un Cauflique 
il ne doure rudement que l'Ope- aplique avant YIncifien prévico- 
ration ne reuflit, fi l'on y obier- droit fans doute le fécond; est 
voit l'Ordre , & les Règles né- par ce moyen , les Bords de la 
céflàfreS; Se il n'y» perfonnequi Playc leroient moins fujets à fe 
ait marque cet Ordre mieiix que corompre, & & s'enflamer, lors- 
Itiî, & donne dcsRcgles plus ju- qu'on fincroit . ou qu'on aflujc- 
dicicofes qu'il en a donne. tiroil la canule dans l'Ouvci- 

j»n>-> Malgré l'Opinion générale, tare. 

h qu'il y a du danger à tirer toute Aprfs tout l'Expérience de nos 
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T„f, Jours nous a enfcgnc , que cetc glilTam comme aurait fiîTLiij Vûrs, 

autre Manière de tirer routel'Eau Se pais s'clança tour d'un -coup 

tout- d' un-coup peut léollir. C'cft dans le Bras ai èc plus de prorati- 

jcvilri'ir une Pratique que vous même, tndc qu'on ne le pent exprimer : 

' MoKSiEtu, avez contribue à in- & l.i , làuroit . & piTbitd'un Ea- 

Mt£t ! "odnire parmi " an5 ■ * 1 U ' c " droit a l'autre . LOrcrac auroitfait 

* iiifm devenue comune dans nos Hopi- du fifjtrgmt. Lorsque l'Enflu- 
'Aiwjjh, nos. comme elle cfl: en ulage re s'doignoic d'un Endroit, la 

dans ccus de 'Paris . Tel on que Doulcurccflbitautlhicctlmdroit- 

flfflp Mr. Gsrcn*?Qt nous l'aprend ("). 13. Dans- l'Efpacc d'une autre 

* ''"z' : - Lorsque IXau ta trouve entonnée heure , cetc Enllure courut par 

dans laDurJicaturc tla'J'ériroitie, tout le Corps, jusqu'à ce qu'elle 

comme il juive nés jmivcnt.ju'cl- !■■■■. i,.t lé placer il l'autre Main. Il 

le l'cft ; il y a encor bien moins fut rotC itoné de la Promptitude 

de danger a faite cetc Opération: avec laquùlc cela changeait oin- 

Car l'Àttalo'uieoous montre qu'il fi tic place, & il dit qu'il n'avait 

peut à-peine ariver aucun de ces jamais rien vil de fcmblablc il ce 

AccidCfis dont nous irons parlé; qu'il a vu dans cetc Femme. Il ne 

&quc les Tuniques czic Mcm- dit pas s'il otdona quèlqirj clioit. 

bronc font fort ailées à réunir ou s'il n'ardona rien , pnut cetc 

par le moyen des Bandages. forte de Maladie ; niais la Méto- 

fiir«oi La Maladie que hrpOTte - lll'U- de qn'il propolb toutes les foisque 

Mdidà fJ|& a» Chap. ni. eu. certaine- quelque cholede Icmblablc arive- 

mentl'uuedes plus èxrr'ordinaircS ra , t'cil de faire une Inci/im à HwMa 

dont ouaitcntcnduprlcr. llcna- la Partie, &puisapliqnernn Cau- '<' 

vului-mêmcunExcrapIcdansunc jvVr, fi l'Enflure cil très vifïble. „-p=J~ 

Femme fort maigre de corps , & m la Douleur confidn'able, *'t *** 

dont toutes les Veiuesfevoyoicnt M elt fort exact à raportértou- 

comme à découvert. C'èmi; une tes les Circonftauccs des Cas où 

Douleur qui couroit d'un Endroit (1 s'eft trouvé , â l'égard fnr-tout 

a l'autre. Cetc Femme lui mou- des l'Ia; es ùi:c-; av:V des Flïtbti\ Fll , rl 

trafaMain, & il y aperçut une & U donne un Détail de beoo-/«rVi 

Twirir petite Enflure , ou Gonflement coup de Cures importantes qu'il Jm f ' 

C«w-4n«. dans la Veine. En une heure de a lait lui-même dans ce genre l-.'Z',) ,- 

ceins cete Enflure remonta en d'Accidcns. {.«) Entre autres , ilAlfoici- 
H»î»-ï«"-i. Mx lira Ct 
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tira h 7/te d'tme Flèche do AVj (homen*. 

d'une Pciibnnc , i ttlvtB leOr- Pour ouvrit U V«ioc dufrsW. ,„ ; 7„. 

'■iUge , aprîs qu'elle y «voit te- il propole an »atie Infiniment spe- 

■o'jtne no sffes loog teirs. L» \e Foghrium , qui lefTemblc :i l»™"^. 

Cure qm fut paifrte , dura qui F/ane dont le fervent nnsA/«n'< 
:ic Mort entière Il pendncîficu & .1 dit qu'on do.t le 

île remarquer de ce qu'il i vudain ic eniiei en le rrapint avec quel'*' 

, cetc Opciatio.i. combien eft mal que choie pour l'aider 4 pe- 

loodée la Maxime de ceus qui netret les Tuoiqorj des Valf- 

afirir.cnt, que le Cartilage <!u \ti feaus. U croit M-rocme teins 

' une lors rompu ue lé reçoit j». que c'ert - ■< • ■ ■ cuanicredc 

ma*, taigner A cet Finirent, que de & 

■i II finit ton Tccond t.irrc Cr) feint du 'Pbiettetmvt -, 8t fi WPlttbo. 

~' n par la Description qu'il donne des- lérerrriecedemicr . ondoirpreo- 

"difètentes Manières de liret du dre garde que ['-Extrémité en 'fcittSjJf ■ 

Sang-desf<"«« , & lorsqu'il par. large. 

le de cèles du Bras., A dit qu'on Voili je crois la première 

peut les ouvrir de dens Manières. Mention qui loir 6ire des Injlra- 

La première , en fêlant une Ton- aeiu particuliers dont fefervoienc 

Bien avec un loflrurnSnt do fi- les Aucïcns pour /signer. 11 eft j\lbuca^ 

gurc de fcuilledeA/jKtf , oud'O- vrai que Gaiieu explique ce quoCs, ,ji h 

livier, ccre dernière ayant uuc c'cfl que le uïva.fi^ i'.lû.tf, 

Pointe encor plus aiguë, & plus cfSHipOCrate recoroande pourvu "j„ - 

c'[roite. La féconde . on coupant l'Opération de la PonilioH data '"J>™- 

i - .il- „„ Emfiyt'mi . par le Mot de?™'^ 

: •Site&Tenw, nu Couteau tctque ce- 1 

: lai dont m Je fert pour faigner- 

; Lancète comuue ; mais je 11 fait aufli mention du Ctatca* 

crois qu'il Te trompe, - car la Fi- de figure de Mine, & du ^i^cu'. 
gurc que l'Auteur a joint à faDè- ijurjmuf , à dent Tranchant: 

leription efï tout-à-fàit difèfente- mais ces, Exptèlîions fiuilîcnt 

C'ell de cetc dernière dit Athu- plo-tot des Couteaus à faire des 

cajîi que fc fervent les Médecins lucifions en général, fit propres! 

qui ont le plu: de vogue; & i] difTèqncr des Corps, ou à ouvrir 

donne la Figure de ces trois In- des Tumeurs, quedeslnfttomens 

(j) c w. en quêlque manière que ce foir 
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cete Opération de cetc même ma- 
nière. Le Mot de Cèlfc pout 



Mo»*j Nous voyons par ce qu'on qd Inftromen" à faigner , tftiW- 

ï j ca[ ,j e ji r0 couchant la Veine ptilttt. Cmfi'ntm , & tous les 

l/tp™*r <Ju Frem que la /V<«w èroir en Auteurs àehBafeLalïnît/J'tx- 

jji^i,>u6ge du Tems fiAtbucafis ; & primeur par Thleèotomns , à M- 

J™]^. félon routes les Apirences . elle miration de C. Aitrtlionus , Scdc 

al» ne l'ètoir pas fculemeoi quint à Tb.'Prifiiaiiiis , qui fc fervent. 

i'Ouverture;decereVeipe-là,mais du Mot 'Pbleùotoraure. Je ne 

lufli pour cèles du.5r.rr; comme puis découvrir decomhicu cet In- 

il lêmble nous le vouloir douer ftruinentsapracrioir.ous'éloignoit 

]ui> même à entendre , lorsqu'il de la Figure .de notre Laucète , OrUm- 

répète fi Ibiivent le Mot de l'tr- qui eft un Mot qui nous vienrdes * 

cuffiox. Rbaafi , & Haly Ab- François ; comme-, felouque™™"' 

bas fe font exprimés de même Daam* \06iJititm non» l'iprend , ^x*""' 

C 00 - aval" lui 1 Si ConftautmXJfri. il leur eft venu a eux diU-»-,^- 

AiDiin mis, qui les copie presque gé- des anciens Gaulois. Laxceola 

'tim' néralemeDr par tout , mais qui daus fa Signification propre , & 

vivoit devant notre Auteur, lors- naturèle, n'ell pas un Mot plus 

qu'il traite de la 'Phlébotoate . ancien cjue Jules Capitolis 

décrit particulièrement ecte Ma- quoi-que je ne puifle pas dire au 

nière d'ouvrir les Veines.du Bras. Julie, combien il y a qu'on s'en 

Le Terme dor#il fc ferteH , Fc- fcit pour fmificr un Inflrumentde 

rire friper: Venis ferieitdis ; ne Chirugit. Ccpndant on en peut 
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je crois, faire remonter l'Origine nous en difc quèlqne chofe. Cc- 

GuillM- au /n dam que Guillaume de ôre- pandant je domc fort fi Mbucafii 

™1, "~ fgne , qui vivoit in nio. 8c i jamais fait ["Opération loi-mî. 

qai i écrit l'Hiftoire de TAilifie nie; car il paroft évidemment pir 

jfHgufle, dont il ètoit Aumônier, les Termes dont il le lért , que 

CctfccriVainnousparlcdcla£tfi/- dansées Tcms-Jà , & jja'us le PcïS 

Mb, & la diftingue fort claire, où il deraeuroit alors ', (i) qaêl 

ment du Tbltbotomns , qui font qu'il fûr ,. onemployoltrarcmcrjr, 

deus Inilrumcos difèrens dont on ou peflr-éirc jamais , un Clum- M*ii 

fc fervoit en ce teros ll. Lan- gien. , dans ces Ocafionî. On*^'; 

ccoia dicitur fitbtile fermai aiu- ne devoit pas couchera wntViir.f,,^,. 

tum, arn quo miniiterts aliqiii ge ; Se les Femmes vertueufis , "5" 

pnugendo vtnam aftcriunt in mi- on mariées , ne te puuvolent ré- "™ÙT'i 

-tMtione. Mipii cua Phlcbrvtomo foudre â décoovrir à un Homme 

iriïifmpcrcuiiuut, unde (s PMc- onc pareille Infirmité Ainfi, 

botomia dicitur m'mutk. ,.I.a une Si-gc femat , ou qnelqtrW 

,, Lauctle c([ un Fer mince. & ne l'iini-.i; ^spci^nentéc f : .ir fea 

•isigu, arec laquclc qpclqnes uns Maladies de ion Sexe , devoit 

,,de ceus qui faiguent oiwrcnt la d'abord laminer la Malade ; & 

■„ veine, ^j'Pouhian.'- Qiiélqnc; quoiqu'il- la-vt-rin- c:Jc prit' l'Avis ■ 

iutres fripent la veine avôc le d'un Chinigicil & 1= fit douer 

'Pbkbotwmts , d'où le Nu ru de les Inilruâions riéccirairet. il ta- 

Pblébetemie a été donne à la Sai- loit néanmoins qu'elle fit l'OfV- 

.. guée. 4 ':. --1 natta maonè/^ elle-même ; mal- 

Albuta- pavois presq n'oublié dédire gre les Accidensqni en pouvoieni 

%r"it 'jt/bucafiï eft plus étendu , & afiwr tous les Jours -, y eu ayant 

plusèsafl, lm.- iju'il iVciîi ;"A;>.i- rrè: peu , à ce que nous dir notre 

''"W rèil yfjifarafitj miner) de l'Ope- ' Auteur , qui fulTent capables de 

LTihoî* "lionqu'onfaitpour tirer la l'iéie la bien faire, (in nomoit ces 

tomici delaVèilic. que ncfontCW/ï, & Femmes cotre les Griti tantôt 

t> î>a*^j. |1 donne en panicnliér Uwjj . & tantôt rVKiai. ' 
™f™"'s Métodc de faire ecte Opéra. La Mc'todc qu'il prèlcrit eil M.' rf, A 
«^.tion ans Rmw. par «r/yft». - ' d'In.. 

Les Grecs n-tn dilentpas un Mot 1 ■ : 

m,,. ' à l'égard de ce Sexe ; & Cèlfe Dm m M&^rtr <*,' ht Vtï- 

efl le feu! entre les .Snciens oui "'"'■=' '■' o^iii.i,.;. <":,<■. 

di:. &fmafir U Ma CulpitoM. 



DË LA MEDECINE. sr 
j&fuu d'introduire IcDoit dans. la Par- Bruws cft le fcul des Chiru- o, ul; ,„. 

Ofitttita tii natnrHt , Si. en prèlTanr lur giens Italiens qui traufcrit de no. 

T^ll 11 Vè $' **« 11 jUj,b S 4 ***»* [rc Auteur la Mdtode entière de 

/rt» Al- conduire jUlIfflllWi II Sft*W)tffi ptoctder dans cete Opération, 

Viouîi. lus qu'il cft polliblc, depuis L'O- Maisquaiid iiubic il arjoiicnicudu. 

rificcdc la Vijïït, jusqu'ils bas, l'Endroit ou Celle la décrie, 

du à la Uarincdc WsÇox*: & l'Auatonnç nouscon-. aiucroit faci- 

li, de faire vuelncifmi fur tout Icmcnt, que le PaUàgq a la Vèflic 

l'Endroit où l'on iêut la Titre, cft beapctiup pins coure par ici. 

Cctc /i.T//''7.'<]mi k.jumr;iii< tire Car ii on ("ait Vinci fisti lûr l'un 

fort petite d'abord. On doit en- des Cotes du Conduit de Wri- 

tui te introduire un Radias-, & Il ne, l'Inftrumcut gliflb immCdia- 

on font là la'/'/f'r, ondoitsgran- tement du Kmuu dans la Partie 

dir l'AfJyfi* à-proportion ™ & BwM**** JwF^BS & fi cete 

groffeur. Il paroît par cete Dè- HttfioH k feftjil au -Périnée il 

kriptioo que laPlacede Yhicijim n'y auroit point de di f ère Dec d'un 

cil bien plus bafTc que Ccl/é ne Sexe a l'autre , quant à la Di. 

prcfcrït de la taire; a lavoir,, en. (lance de la 'Pitre, *' 
,,tre le PalTiae de Vy'riue . & L'endroit marquiiid pour Via- 

VOs'Pubis" , Intel Urine lier, cifion par dlbiicifis , cft entière- 

Ëy Os Pubis ; en començanr pro- ment le rnéuic que celui où Frè- Frire 

b.iblcniCQt depuis U Partie infé- ri jaques . &apti-5 lut /i/i. /?,;.■.-, JjJ'jJ'"., 

ricure du Vatina. Cela parole eu- avoictit acoutume de la faire: 

cor évidemment par une antre quoi -que je ne me puilîc pas taci- 

Circonllance: car l'Une des Rai- lement pûfuader que, ni l'un , ni ■ 

fous qu'il donne de la Dificulté l'autre , ait tufc cctc Manière de 

("eceieOpération. beaiKOOpplus tailler delà 'Pitre , deiAuleuf 

grande, dit il . dani les tcmiuet dont je parle ici 
que dans les Hotnmet . cft que On peut en. or faire une 

rUndroie où fe fa.t X but fis* , e!l Remarque, qui efl <\ a - dlèitcsfa 

beaucoup pics éloigne dans les oidoui'C deus lortes ù'inci/aat 

le.nnicî. deccln. nj i-fl la Pu- don: on doit le fcrï.r lélon les 

re ; & par conféqoeor demaode Ouf-ons , comme fcfoir Mr. Hait. 

une Intifion plus profonde . ce po-jr anvtt plu- ioienietu 1 la 

çoi re fe peut faire liol que le Ptfrc On peur fiirr Vinifia 

Danger en lait plas grand. a ccr Ëniioil Uns bltficr le Va* 
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giaa, (Faute dont Frère'jsqaes quelque; JoursTeferontpalTés , Se 

etoitrouvcncacufc), particulière- que la Playe fera dans uu bon 

cm 0[i- ment dans les Vilrgei. C'eft état de dtgcftioa , ou revienne à 

»»» pour ce: c Rai là a fans doute que l'Opération. & qu'on tire la 'Fil. 

SfiaÊ" ^ l,H rcn i ar< l uc fort judicien- rt, C'ètoit li lu Mctodc dont 

ifigai femenr que l'Opération cil bien ufoit SP. France. II fefoit Vinci. 

A/hwi- plus dificile dans [es Femmes, jîon an Jour , & tiroir h Tiire 

™'™' / ' qui ont eu la Compagnie de quel, lefuivam, ou quèlqu'aurre jour 

mit,, que Homme , ou qui ont eu dej après. Nous avons fouvent va 

'^^-Entâns: car alors, le Vagiua Mr.Çiprianus l'aire ici la même 

%tSa, L étant beaucoup plus dilaté , il le choie i l'égard des Hommes. 
Vin/fi. rencontre bien plus aifcmcnrdans J'ai remarqué d-delfiis avec 

le Chemin de l'Inllrumcnt i Se quèle confiance , pour ne pas dire 

dans ce Cas on voit bien quèle hardiiiT(:,& même beaucoup 

qu'il faut nécé Ha ire ment qu'il plusgrauilc que n'a jamais étc cèle 

loir ouvert en deus Eudrois: des Romains, IcsGriu tel oient. i_„G,lc r 

ce qui doit pareillement ariver, fi leurs Opérations de Cbiiutic ; &hm^ 

oaMlVlnci/ÎMtta'Pitria/ii & combien ils avoient aûuclcmcni 

Ciiillau- c'eft a quoi Guillaume de Sslke- coutume d'en faire , qui , pour la T mam~ 

"■[?'-' '« pfenoit garde de fort prés ('). cruauté qu'on y a trouvé , & la . 

lo- Ainfi , il elt ailé de voir que cet Dificultc qn'on a vu a | es entre-.*""*" 1 '' 

Endroit que propofc Albucafts, prendre , ont été négligées d'à- 

ell le fen! où il yait quèlqucl'oi. bord. Si enfin abolies .par les 

fibilité d'éviter de couper le Va- Modernes. Mais Ci nous ènami- 

giua. nons de prés jllbucafu , & que Albuc»: 

*e trouve ici une Chofe fort nous le comparions, ioitavècCW- J£,™ r 

■arquable ; c'efl que fi dans fe , foit avec Tanins , nous le un k< 



et»;» nPC Artère, te que l'Hcmorigic tour de tous le plus cruel , Si le 

«««If" devienne embaraflante , noire plus hardi. La lêu|e Lécîurc du 

Atu, fù- Auteur conlèilledcfedéfiilerd'i- Catalogue de fes Opérations fe. 

"J 1 ™- 1er plus loin; Si de lailTer liTié- toit capable de douer uuc Elpècc 

jw,, é- " où cNc cft. Il veut qu'alors d'horreur, à quiconque n'auroit 

onnepenfequ'auDaugérprcfent. pas vu beaucoup de cote forte de 

rïmïi & = guérir la Piayc; ciaprcsjue chirugïc là. Cedont je m'étonne 

(■) i, 17. cepandanc , C'cft qu'il n'ait pas 
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dit Un feul Mot de la Métodc que 
quelques Ctiituijicns de (à Na- 
tion lé l'ont bazarde 1 de mètre en' 



Oiiri'ia» ptarique pour la Titre dans les pluficuis Années en parfaire Su- Hofcjon 

••• • /-..-;;•; qui ètoit de la tirer eu té. Le Cas cil décrit avec bc.iu- 

J*l " fclànt une Infifun tout -à- travers coup dexafliiudc , & les Relie M., r . 

les Mufclcs du Do?. Il cit ccr- xions qui y font jointe: mérirenr Jl rV ■ 

tain, félon ce que Sèrapion, & d'être lues. Nous trouvons dans "),_'"" 

Avidité , en dirent, qqepluficurs ce même Endroit , qu'il efl bien 

pratjquoieur cete Mérude en ces vrai que les Arabes parlent de 

Tcms-I». Il eft vrai lufli que ces cetc Opération ; mais qu'ils cro- 

deus Auteurs croyenr cetc Ope- yent aulîï qu'il n'apartient qu'i 

ration cxifcmcmcnt dangcrculc, un Fou , ou i un Opérateur de 

& qu'il efl: fort vrai-icmblable TCatre , de l'entreprendre i&que 

qu'elle ne peut avoir d'autre ilTiie Roufet a été le premier qui l'ait 

-que la Mort. jamais confèïllc lerieufement. 

Je touche cet Article en paf- Outre l'Exemple cité ci-deiîûs 
fant. pour faire voir que dans ces du Couiul Hobfw , nous en trou- 
Tems-Ii il n'y avoir point d'Opé- vous encor un pour prouver que 
ration, quelque doulourculc, di- cete Opération (la Néflirosomie) 0fl :, lri „ 
ficile , ou même dangereufc_ a été aâuè lemeîit enrreprife , &*/iN(- 
qu'ellefilt, quinc trouvât des Chi-" achevée avec un heureus Succès. Jjj]™™r 
rugiens aiTés hardis pour l'entre- C'cit dans l'Hilloirc de France de „ 
preudrc.&desMaladcsalTéssou. Mesurai (i) que nous, voyons «*'!•". 
rageus, ou alTcs fimplcs, pour la lofait raporté dans les Termes fni- "™ f[rt 
foutïir. vans. ., Les Docteurs delà Facul -à-Agii 
Mais pour ce qui regarde le ,,té de Médecine de Paris ayant ■! P""' 
Cas dont j'ai parlé . quêlqnecho. „apris qu'an Archer dtAijjwifr. 
fc qu'on ait jamais dit des Suites ,, qui èroit extrêmement »fligé de 
fiinèftes de ces fortes de Playes „ MTUre, avoit cré coudaué à 
qui pénètrent dans le Baflïu du ,,raorr pour quelque Crime qu'il 
^««.nousletrouvonsclairemeni „ avoit comis , fuplièrcnt le Roi 
détruit par ce favant Homme feu ,, de leur acorder cet Homme. 
Mr. 2îfr»iW.djnsl'HiftoiTean'il „puur faire fut lui uneExpèrien- 
J_ f< r..l U.Lr.- 1...: m . 



«porte du (,'onful Hobfot, a qui 
OM Ojm'; le fameus Hminica Maribtlli a 
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,,cc, 3£ TOir s'ils pouroient on- fculs dont IcsHifloircs aycotpar- 
„vrir \cHfiu,ôt en tirer hPiêrc. M) , puificm i-pcineitre capables cm/ï- 
, Le Roi le leur ayant acordé ; de pcrlûadcr le Monde del'Avan-^»™" 
„iïs firent l'Opération, qui rcui- "tage de ccicMérodc , & de la re- £™ u Kr 
,,fit tics hcureulèmeni ; Cû-forte comauder; cepandant on enpeotitocriJrju 
„quccct Homme qui avoit eu (à do moins conclure, qu'il n'elt pas' 1 """'/-""- 
..graccs'iltnicchapoit , vecuten- jropoiTiblc que l'Opération , tou- 
,,luitcpliiricuisanncesciiparfai[c te dangereufe qu'elle eft , lie 
„lbnté". Ceci ari valons le kèi'.nc idufii: ojùlqus-faisî & qu'on peur 
de Charles VIII. qui mourut en du. moins la ncrmcrrcdaiisdesCas 
1 prt-s JcCfWAns avant que auri ;:cs:f!iT ÙJIO I j-L ; rL : s : iisr- rout, fi ce 
/;o«jff ccrivîrAlorsquclaClliru- Chemin cil comme marqué par 
gic en France n'eroir encorpaur- la Nature, &qu'cllc cotnenec à y 
ainfi dire que dans ion Berceau, former un Abfcs. 
flj/.'mi Tulpiiit s'imagine que l'Avisdc Les Argumcns que Rottfit rire 
■ Tien (et eft tondé fur ce qu'on a Analogie , méritent encor de^ 1 ^'" 

;. ! quelquefois remarque quclaj'r;- l'areuiion. Nous a vous, dit- il, routmie.eWi 
te forme un Ablts au Rein , & lieu decroire , que de tailler tic la 
tfottïM»iDrinnftirigcpoorfort!r, Pirredansla Vè/Tic; fut jugé d'a-£je^. 
' comme elle fit ci'eâiïcmenc dans bord une très dangereufe Opcrati- mWî 
l'Ocallon dont if parle. M/»- ,on;d'au[anr plusqu'/^yf/f'/iafl'f, & ''' ; " " 
™'-' rra« a fait mention de quelque toure fa Sècîe , la rejeta , &la""' c ' 
choie de fcmblable- Maïs il eft bauir, comme un cMctode très per- 
aulli probable dumoinsque Hoa- nîcreufe : qa'&HiJ'oerare. détou- 
rs* s'efl fonde dans ce qu'il en tes les Opérations de Chinait, 
a dit, fur ce même Trait d'Hi- veut qu'on ne laifle que cèle la à 
Jloircqne nous avons raporre , une forte de Gens particuliers qui 
lequel, fans doute , avoit tait dn co falTent leur unique Profcflion. 
bruit dans fdn propre Pefs ; Se En èfer, il efl bien dificile de dé- 
que toi-même raporte d'après' le termine! dans tous les Cas, ce 
Suplernenr. &z Mvnjirtlèt -. quoi- qui eft pratiquable , on imprati- 
qu'il raconte le Fait autrement, quable dans la Chi'tigie. Il y a 
quant à quelques Circonltanccs des Entreprises de cetc nature fai- 
particnlicres, tes par les Anciens , qui ont une 

Quoï-que ces deus Exemples, fi grande Aparencc de Témciité , 
(qui fout peut-être les deus que. je ne doute nulcment que 
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nous ne fôyons nés tort partes i 
le; croire impofliblcs; & cela pu- 
rement par-ce quenous ne voyons 
pas qu'on les f'alTc oc nos Jours. 

Voila. Monswjr,, quels fonr 
les difètens Caraâircs des plus 
célèbres .Médecins d'encre les^f- 
rttbts. . Je crois pouvoir me per- 
iiiader que j'ai raporté plufienrs 
Choies rrés capables de prouver, 
qu'ils ont du-nioins taie quelques 
Progrés dans notre Protèllioii. 
Se qu'ils ont ajouré des Remit- 
,qucs, en matière de Médecine, 
> ù ce qu'ils eu ont trouve' dausles 
. Crics. Snporaut néanmoins que 
cela ne fut pas tout- à- fait vcrïra- 
blc; il y a du inoius une Cliolé, 
& mcmclrès importante, donc je 
n'ai pas encor patlc , & que nous 
dc devons chercher que dans ces 
iftémcs Auteurs Arabes \ c'eft 
rHiitoirc dc h •Petite Vérole. 
Car, depuis le Tcmsi'IIifrocrate. 
jusqu'.i celui où nous tommes , il 
n'cft jamais rienarivé dc fi remar- 
quable dans la Médecine , que la 
Comunicarion de cete nouvèle , 
& lûrprcnantc Maladie. Il cft 
cercain qu'on eu peut rechercher 
l'Origine dans leurs propres Au- 
teurs, de beaucoup plus haut mê- 
me qu'on ne fe l'imagine comnné- 
racut; & qu'on pouroit remonter 
pour cela iusqu'i la fàmcufc Epo- 
que de Mahomèc lui-même , au 



i D E C I N t;. »s> 

tomuitçjncnt du Septième Siè 
:■- .w* - ■ 
La Rongea k nui, félon les Apa- 
rente?, dl ni.cd.iiis le même Teins 
que la •l'élite Vérole, Se, quV/ui- lli rwv- 
e-nc apéle avec ailes de railôUp"'''_ 
Variait Vhùkr^ca , cil regardée 
par ces Auicurs comme lui s;:s:- ™<*i^- 
tenanc d= fi prés, qu'ils craigne ?f'J.'"''~ 
géncralcmcur dc toutes les deus 

dc comprenoie toujours la moiH- 
drc.L'cituucMalaaicqu'onnepeuC 
pas doutci.qui ne lue ablblumcnl ' 
iueomic nus Criés t quelque cho- 
ie >|u'il ait plu i quelques Mode r. 
nés dc dire au contraire. Elle 
s'elt fait remarquer en premier lieu 
parmi les Arabes', Se les Maho- 
mètaus Ibnt cens qui eu ontdon- 
né les premières Dèl'criptions. ' 
C'eit une Maladie fi èïcraordinii- 
rc dans les Siinptômes , fi régu- 
lière dans l'on Cours , & à laqué' 
le ic Genre humain c(t fi géncia- 
lemenc l'ujet . qu'il ferait à fou- 
haiter que Mi.Lc Clerc nous eut 
donné du moins quelque périt 
Abrégé de ce que ces AutcursO- 
f-yrjMiiicnontdir ; fur- tout puis- 
qu'il cft vrai, que nous trouvons 
l'Image de cetc Maladie , même 
dans Ion Enfance . ( fi onpcurufcr 
dccoTermc), ckccIcui ment bien 
repréfentee, & la Mérode de là 
miter fort clairement èxpli- 
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quée. dan; tous leurs Ouvrages, pin dit pas lêulemcnt dans tonte 

Le fcul Traité de Rbazes iu- l'Egipte , maisencordans la Siiie, ' 

ritulé 2);/<wï fur la'Tèfie, c(t h'rtiiflht, fcl*¥erft , fort 

plus line capable de noiis faire voir peu après , le long des Cotes d'-^BBiA/di 

a-DD quelles ètoient leurs Idées >. dans la Lyeie, & dam 

furceteMaladic&deuousinon- CHàe ; & enfin dans le Siècle- """"f*' * 

trer qu'ils n'ignoroient point du luivant, on la fit S'crcndrc dans . 

toutlaDifcrcnccqu'ilyaemicl'Ef- les Provinces maritimes de VA- 

pece qu'on peut apcler'D//?"rf?f, friane , & même bientôt après, 

&cclequ'oùpeutDOmeiC!i<//ii«(P. partant la Méditcranés , fe jeter 

Selon les Hiftoires les plus dans VEfpagit*. 
anciennes que nous ayons de Nous voilà à-piclenc -dans do 

la Tetile Vérité -, nous pou- nouvèlcsCampagucsdont il faututi 

■■ vons juger qu'elle parut d'abord pcuconlldèrerlel'Ian.&laSituati- 

: en Egipte , duTcmsd'Omarfuc- on. Mais je ne vous ferai néau-- 

ccfTcur de Malvnèt. Mais il moins qu'un Récit fort abrège de 

elî cei tain de plus, que lesGVi'rr tour ce que je trouve fui cete Ma- 

n'en avoient aucune couoiffance , tière dans les Auteurs de- cete 

il faloit que les Arabes l'cutfcnt Nation , Si particulièrement dans 

. aporre de leur propre PciS , Si le plus ancien , comme le mèil- 

peut être l'avoictit ils euK-mémes leur de tous, Rbazt'j; & le pre- 'gbàiii 

reçu originairement de quelques miér, comme il le dit lui-mérDt?,jflatrtJr 

autres Régions plus éloignées qui ail écrit aucun Traire fur ce'"' 

.vers VOritif. Cir leurs plus (ùjèt, avec tant- (oit peu déclaré, 

anciens Autcursn'enparlentpoint ou d'exactitude. prUavir 
comme d'une Maladie qui fût Pour fuivie fa Métode des ie'J'"^)^ 

uouvèle , & dont on pût trou- Comencement ; comme le Mal A. 

ver l'Origine en ne remontant avoit été jufqu'alors inconu , anilj 

que de trfs peu d'Années. Maïs lui à-t-il donné une Caufe ablôlu- 

comme ces Peuples étendirent, ment nouvèlc , & inconuc jus- p . 

& plantèrent leur Religion, Si que-là et) McdcciDC ; à favoir 

leur Empire , dans l'Kfpace de une forte de Contagion, orighèle;™™™'', 

moins de trente Ans ; ilenfut Cete Contagion cil une Espèce dc-^'âiii 

de-raeme de cete Maladie jusque- Levain dans le Sang, ïemblablc c ' 

là inconuc aus Peuples qu'ils a- à celui qnï cil dans le Vin non- 

woient conquis; Si elle'DC ferc- vean; lequel Levain feftrmen- 
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rc, &fc purifie après cela, on plu- traduit fur le Siriaque, quiétoit™™ f «. 
rot, on pin-tard, en rejetant probablement la Langue origi- '■" 
hors de loi les MatièreS/vmMrfM. nèlc dans laquèlc libaxt'ia écrit, * 
par les Orifices dcî Glandes de la donne à cetc lime de Trtite Vé. di.-. 
l'eau i ce qui cft une Hipocéfe rolt un Nom tour à -fait iucoun, 
que pluficurs Modtrnts ont de- qui cft tu**-/* ; & qui, à ce qu'il 
puis apli.jué avec allés peu de uous dit, répond au Terme Sï- 
Ajkfti fondement à mute forte de Fié- risque, Chafpé. Il cil vrai quece 
wjt.j. ZTes ell c : r . c . a |, ij ÊJpoje que Mot dans cete Langue là, auflî 
ce Lc-j si s cil. comuuiqué de la bien que dios VHébrtu , & dans 
f d„' fylcrèii'kuraut dans U Nimicc ; IVcjii- , finific bJâ.îi^t , une 
w,ï "- ce qui fait que tout le Monde cft Pli/iule, m tom , qui elt 
H univc.rclL-ment . & il égale- acompagné d'Inflammarion ; c'eft 
ment fujet à cetc- Maladie. Elle pourquoi N. Macbelli qui nous 
cil beaucoup plus cpicsœique , a douoé une éïcèlcntc Tradu- 
it facile -à fe comuniquer, dausle cîïon du Grec , rend alTcS uau- 
Printems, &cnAmonue; par- r clément ce SJot-li par celui de 
ticulicreuicot fi l'HivcP a été Feu . Ivcetidixm; mais le Crée, 
chaud; au l'Eté pluvieus. ■ dit il, le 1er! de HvçtoyU. AIonSEni; 
Sy't, Les EnfanS , Si les Adultes y cucor on peu plus loin, te ia-' 1 ' 

r ° n: les P lus fu j £[S1 ks Vi ' abti P° fons 4 U ' |] &ilIe ,il= E!t ^»yi« ™ 

"/lu en font tarementa raqués, à- moins le Sens de l'Auteur] n'eu loufrira w™ .* 

«ijcM que la Saifon ne foit fort conta- nulement. & il n'y aura que rrés^™^ 

M * eieulc, Les Corpulcus, dont les peu de variation dans la Manière 

Chairs Tout molafics, qui abon- d*lirc. ... . ■ ... 

dent co Humeurs, qui ont fou- Les Siroptômcs qui fkf&deft Sim/tt- 

■* vearfait desExccsdc Vin , ouqui ecte Maladie Ibnt , une Fièvrew* a 

fe font trop acoutumés à manger aigue. un Mal de Tire fort vio- 

du Lait en quantité, prennent leur; de grandes Douleurs dans 

l' In fia ion beaucoup plu- t6t que le "Des , qui en lonr eu parricu- 

, • les autres; mais ceus.qui font na- lier un Siguc indubitable ; laPeau 

lurclcment (ces , & d'un Tcnv paroîr fort fëchc ; on cfl apcTanri; • 

perament bilicus, font fujtts à en on a de la peine à Tcfpirer ; les 

erre beaucoup plus violcmcntata- Ttm deviennent rouges ; onftnc 

qués, & de la plus uiauvaife for- comme des l'iqnures A' Aiguille 

te. Le Traducteur CrVf qui a pat tout le Corps ; leSomèil eft 
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rempli de Sauges éfrayaos ; On dn Nés ; Ce font là pln-lôt des 

bjilief cni'étcnd; l»ïï«bat, Signes de cetc dernière Maladie. 

& il icmLJe qu'où air de la peine Mais il arive quèlque-fois qu'elle 

à U porter , à caiife de fa PdJd- oii bien plis dangcrculè que la 



Msus de Coeur infuporr . .Si.ùi u,bSor:ie1i;l".;k aill-meiir, 

qu'on ne puiilc trouver de repos qoelcsPuIlulesnicuriircatbjcn, Sùfu^„£, 

□ule par:, que tout le Corps loir çm^W Fièvre cc/fe, il n'y apoint jj™- * 

brûlant , & la Couleur du Vifa- dcdangcr;niaisfiapréslaSorticJa 

gc haute, & ardente; ce four Firyrc continue encor , c'efltout 

rous Signes qu'on aura la plus mau- le contraire. On peut juger que 

vaife Sorte. c'eft de l'Efpècc la plus favorable 

Il nomme les Puftules (c), dont le Mnude rfl ;i:.k]iï , lors- 



„où il veut fans doute entendre «■ 'tous régulier, fes Sens dans leur 

les qui Iode diftinâcs , & Icps- aflittc naturel; , Si qu'il peut 

iccs les unes dos autres 4 & qui prendre de la nouriturc , & dor- 

s'élèvent eu haut comme en poin- mir. 

te; ScnntùcLala, Larges, ou Lorsque les P «finies <fcà con- e '""fl i - 

Thtes; c'eft-àdirc, cèles qui tiennent une Matière blanche, f„t 

s'étendent, qui coulent , 6c qui l'ont Ijrges ,- leparées les unes des Sent. 

fc comuniquenr les unes avcc*tcs autres , ep petit nombre . & 

autres, qu'elles meurilTciit Gins beaucoup 

Plufieurs des Simptâmcs dont de Fièvre ; ou quant-même el- 

,. nous avons parlé, font cornons à lesfcroieatbcaucoup, & en quel- 

la Rougeole. Si la Chaleur qu'on ques Endrois unies avec d'autres, 

fent cil plus forte (■-'); laDilicul- fi nonobdantcela elles (ont pnur la 

te de rclpirer, &rOp(c(îion, plus plu-part larges. & mcuruTcnt 

■ violentes; & particulièrement, doucemenr , de forte cjue IcsFor- 

s'il fumoir une Ions . & une ces du Malade n'en ioient point 

Dcmangeaifon des Oreilles , & diminuées , & qu'il n'v ait ni 



teur ; enfin on a 
Coeur continuels . 
vies de vomir. S: 
dans le Dos font 






Oprèflion, ni Chaleur immodé- 
rée , on ne doit pas conter cetc 
Efpè. 
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ECpéce de Paire Virile pour 
/Wft- mauvais. Mais lorsque les Vit- 
(but en grand Nombre . fer- 
«m. rées les mies contre les autres, 
atachecs même , & (c comuni- 
quant cufcniblc ; de forte queplu- 
fieurs n'en fafTcût qu'une très 
. grande ; fi IcCcrclc qu'elles ocu- 
pent cil grand . fi elles rcficin- 
çlcnt à de la Graifie , ou à du 
Sam , fi elle coûtent comme fc- 
roit un F» volage , ou ce qu'on 
apclc Formica corrojïva , qui 
ronge la Peau , la remplit d'Ul- 
cères . & la fait retirer i fi les 
pufiuks s'élèvent comme des 
Peinant, ou Vîntes, Se qu'el- 
le ne contiennent point de ma- 
tière, on doit conclure que c'elt 
une El'pccc très maligne : parti- 
culièrement lor «qu'or- ris la^orric 
' elles ne meuriflent pas , & que 
■ Je Malade n'en cil pas fciila^é. 
De même, fi hFiiiie au^rr.cmc 
après laSottic dcl'Humcur; c'ell 
un fort mauvais Signe -, & (i des 
'Pupilles nouvèles viennent àfôî- 
tir, lors que tes autres font prê- 
tes à's'enaler, ce qui arive 
quèlquc fois , cela marque une 
s;ra:ul;: P!:::i! iiilr d'il muhiiiî. 
L£Vf „. L'Elpèce el\ bien plus douce, 
A [-.loiiis dai:g:rc-t: ei'lI'I ;•;!< 
"""bût acompagnec de grandes rougeurs. 
s* ( k™ Mais (i loin d'être ronge, elle fe 
(.punit trouve extrêmement plie , elle 



n'a pour l'ordinaire que des Suites t,t,u, m 
funelies. Si les PuShiles ibrtcnt'J' 
le premier Jour de la Maladie 
cela fait voir trop d'impetuolite 
dans les Humeurs. Si elles ne 
tbrtent que le TniHit/U jonr , el- 
les font plus tempérées , & plus 
languifiantes. Si cela' n'arive 
qu'aus jours de Cri/e , pat où je 

& le Septième Jour fia Maladie 
ciî encor plus modérée, & Il y. 
a. moins à craindre de fes Sui- 

Si le Malade fem une grande 
Douleur à quèlque Partie , quc£^p^_ 
cote l'articiicvia^c vcrdjtrc, ou m $w " 
noire; A -;;:c les Forces viennent $*%" m 

n'y a point dcSigneplus ratai. ?,\fig." <U 
les ¥uj!ttlfs lont fort petites,""'' 
& dures; dcgpiilcut viol etc. verte, 
ronge foncé, ou noire; et qu'el- 
les ne meuriflent pas ; c'elt nu 
fort mauvais Signe. Si elles con- 
tinuent dans cet Etat durant tout Amr„ 
le Cours de la Maladie ; (1 la /■/»- 
Wfco diminue pas, & qu'elle"^"' 
foit acompaguée de Défaillanccs, 
de Mans, & deTrcmblemcns , m 
TalpirathiuAc Coeur; on n'en 

Mort. Voilà ce que dif notre 
Auteur , quant aus Simprômcs 
de ecte Maladie, &ausdifèrcns 
Jugemcus qu'on doit former 
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fut l'Evénement futur, lue. Entoile, ilévapore ivècL'Ean 

i La Cure vient enfuira ; mais Chaude. Il allure que ccte Me- 

■ pourcn jugerplusfaincmcnr,nous tode eft la plus éiîcacc, pour fat- . 

" devons toujours avoir devaut les rc fortir les Vuflulti. Âinfi, 

™Yeua, que JïisasA- vivoit, Bc à pour prévenir la Maladie, il or- 

i^tic d.i!is l.i i'i'r/i- , qui cil Ions donne qu'on fc l'alTb làigncr j 

un Climat fore Chaud II comen- qu'on le baigne dans des Endioits 

ce par lirigncr , ou apliqncr les où l'orJ f> nllfe nager; qu'on boive 

j. Vcnr.ouz;s , même aus Enfans: fouvent de l'Eau glacée ; &qu'on 

& fi les Simptorncs font violens, ufe de tout ce qui eft acide, & 

'■ il lire du Sang jusqu'à la Sinco. rafraîchi ffant , comme du Jus de 

cope; s'ils font plus modèles, il Rg'ifins verds , de Saints , Sec. 
modère aufii la quantité de Saug II donne un Remède compofe 

qu'il tire. Si la Veine du Bras à' Acides, & de Spadiiim, quieft 

ne fc peut pas trouver ai- lî fort en vogue parmi les Indi- 

fément ; on peut ouvrir la eus, qu'ils afiurent que quiconque 

çplïtée. La Chambre doit erre in ufe n'aur; pas en tout dix Vu- 

tenue fraîche ; & tout le Régime ftults. Si le Ventre cft enclin à 

de vivre confiflc à ufcidc Chofes être fé rte , il faut le tenir libre, 

r.UiJkliiiraiitcS. La Tifaiic doit par le moyen de quelques lofa- 

faire le principal de la Nnuriturc; fions qu'on doit prendre deusfois Le Vouit 

& pour Médecines, ondoïtprio- par Jour. Cela rendra encor le*" 

cipalcmtnt ufer des*Trochilques Nombre des FuJIules bien moin- J/^™ 

de Sfodhm quiadoucit beaucoup, dre; Se on le doit faire fur-tout, m bien. 
de Jus de Gr en adei ,' & de toutes fi le Mal efl violent. /ïpres la*'"'' f' 

autres Plantes, acides, & aftrin. Sortie des PtlfttiUt il faut éviter ^%' !c . 

gentes. La Règle qu'on doi t les Purgatifs trop forts ; particu- 

oblérver en ofant de ces Remè- licrcmcnt , vers le Terris de la 

desrafraîchiflans, c'eft de lespro. Crifi ; de peur de jeter le Malade 

portionerà la Chaleur, plus, ou dans, une Dijfenterie; &l'ondoîc 

moinsgrande, delaMaladic; & toujours empêcher toute forte de 

de les ménager avec tant de pru- Plus trop abondant, 
denec , &dc modération, qu'on Si l'on a omis de faite faigncrle 

s'éteigne pas la Chaleur narurèle. Malade au comeucemcnl, il faut 

Il comence pai l'Eau glacée, jus- tâcher de le faire fuer doucement, 

qu'à ce que le Malade vomifle , & pour aider Us PuJIuhs à fortir. 
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SileMalade. fcnttropdc chaleur, pis, il faut uferdeRcmèdesqui 
&-quc les Pujlulti ne foitent pas les fallcnt fortir. Cependant , il 
bien, on doitliudonerconiinuè- faut toujours en agir avec pru- 
kment de la Décoction Je /-"ijdfi, dence, « circonfpècrion; Sravoir 
.le Rjifiii', Je {.culUbs, i<£. Si le csj,irJ ;uuS:iiipri'imvs, pjrrkuliè- 
Mal cil lègèt t qu'il n'y ait pas renient i la Fitvre, dont on jugera 
beaucoup d'opreflion ; 6: que la mien* que d'aucune autre manii- 
i'tntc l'croli l'oit bien foiriCj on ne re, par la Rèfpiratyn , fe par le 
doit pas doncr beaucoup de Re- four. Mais li les Pullules font^'" : - 
Eiédcs rafraidiiiTans , ni u fer de dures, rudesau toucher , 8c fan, îîî'ù 
ceus qui le funttrop, depeurde blaliles à des Peirtaiis ; Se qne/'b*- 
rcrarder U Sortie des- Humeurs, le Malade foit alwu , c'eft aJ££îi 
mais il faut continuer la Déco- vain qu'on pcnlcroir à en avan- wrmn- 
c(::on d-JcIl'us , i; y ajourer du cer la Maturité -, on n'en viendra 
Safrtn, &c. Lorsque les Purtu- jamais a -b->ut : cet Etat cit. égale. - " 
les fonr toutes fouies, ilfautfai- ment déplorable , tV fun-lUc. p&Z 
rcn-jporcr l'Hiimeiir par Jemoy- Les Opiats fur toutes Chofes 
en de l'Eau. 11 faut délayer, pour font èxcèlens, lorsque le Malade 
ainli-dire , & diffoudre les Hu- ne peut pas'dormir, ou qu'il aie: 
meurs, avec l'Eau A'Orgt , de Venrretrop libre; eequiariveor- 
firw.iJts, i\<! Mtkiif, Sic. iau- difiairemeiu fur la Fin de la Ma- 
rres iL-fTiLtlables Liqueurs tempé- ladie -, fur-iour. lorsque c'eft de 
récs.lln'cltparneocll'iLre.li.r-rout la p! (! s m.iuv.iiil- Elpeec qu'on - n ~-' ! ' 
dans la lloiigecle , d'uferde Cho- ell araqué. Un ne doit pis pur-'/™'", 
fes qui font un plus grand Efèr. £er devant la Ov/i'.- mais s'il en rhip:- 
Si rUprèllion elt lurr grande, elr beloin, S; on;: le Corps loir tèc, u 
' & prête i caufer la Smcspe, on il le faut faire dés le Comence- 
i prendra le Bain d'Eau froidci te ment ,& avant que le Mal dé- 
on ufera de Frictions, pour faire clin:' ,d 'abord, p.iur .ilv.trc la Cha- 
forrir la Rev^etii. M. s:- i! tir.u bien leur, & le Batement que le Ma- 
prendre pardequ ;l ne fe fjlft pas iade (w dans ii l'ère, Srenfui- 
u::c irtip grandi bubirliljr des te, y mr décharge» la Nature de 
Flsiiti , te qi.c la Suent re lo.r Ion Fardeau , & emporter avec 
pas trop ihondanie. Apres le lui la Manfrc , ou la levain , qui 
CMfWééml Jinir , en cont.nt le MUfod la Malade. Un peu; jy. 
p:em:er que le-M»ljdea c'cati- ger de li Necèiïilc' de recourir i 
que , f, 1rs Pullulef ne forrtnt O a 
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ceRinicdc, roit devant, loir après foienr détendus dans rm Détail a , j,, e 

h Saille, parlaConltuuiiondu plusèxatïdesSignes, fitdcs ïun-f.'j h'. 

Corpsi comme, par Exemple, s'il plûmes, qui accanpagnent cerc*"™' 

-elt faible, fit cepandant buulli , & Maladie, dqus voyons néanmoins jV("7« 

rempli d' Humeurs; s'il yaune h- dans notre Auteur, quanr a ce*i*<"- 

fpcLt .le / itvrf \ui'c,ti cachée; Éc qui peut regarder la Pratique, le'j'. 0 " 

li le Pons ciH-JHd Uans ces f ondement de toutee qu'ils ont 

Cas, il vaut faieux purger. Mais écrit. J'en vai doner quelques 

fi la Bouche eltamére ( li IcMa- Exemples. 

lade vomie, fit refient de grandes Les Arabes ont parfaitement 
Cliak-ursj fi la Cergt cfF ii en- bien difhngué les deus Efpeces 
gaj'.éc, qu'il y ait du danger qu'il de Pttttt VénU , St ont ftirt bien 
n'eVit éir-ins'lc, il faut laitier, tenu, 6c exprimé la diference 
l.csautresliiréUiuns qu'il duliiie, qu'il y a, tant entre elles, qu'en- 
fuit pour les GargaTijmii , les rrc \iRevgult, 8t ces deus Sortes 
Celltra, &c. (oit pour prévenir de Pttttt f-rralt. Ils ontnon feu- 
les fient-' , un le* Marques que. lemem décrit tes Efpèces régu- 
icie- Maladie pouroit laillcr, tic. litres, mais ils ont aulli parlé des 
fnnr fart amples, K'fort circon- Jinêmalrs, on Irrégulières. Ilsont 
itanciées. »U"i obfervé ces Cas , ou de 
Tèle cil la Dèfcriprioii que nouvita Pullules fuccèdent au& 
Rhazcs donne de la i'ctue i'rm- premières. 

le. Onpeutdtrc qu'cllccltforrn- Des IcComencemenr.Srmémc 
dL'lc qiioi-qu'il n'enrre pas dans quel que-rem s après la fortic de Cpr.f. 
t -nrcs'ltsplus petite* Ctrconlr.m- l'Humeur, ils préfenvenr les E : 
"ces. On l'a cru même iicomplè- ïacuations.ranrparlaJïiçu/^que J" f"" 
•aie pendant plusde iwf/rfwAns, par la Purgatten. IlsÈtoient pet- », ™'~ 
'■ que les Auteurs qui ont écrit en- ïuadés que le bon, ou le mauvais C™«- 
„, fuite , y ont à peine rien ajoute. Succisdela Maladie, dépendoit^™"* 
Maii enfin, on en cil tenu à -pré- fi fort delamaniére dont on trai- 
fenr jusqu'à dill i i . M-. 1 rk : : dilcicr.- toit le Malade au ITi-tdt qu'il ètoit'' 1 '- 
;cs Période d-' cète Maladie, fie araqud , ou tout- au- moi ri s dans 
i obferver mi- me les |ours que les premiers Jours , qu'on voit 
comprend chacune d'elles , avec qu'ils font extrêmement Éxafb, 
la dernière exactitude. Ccpan- 8c foigneus , à l'égard du Ri- 
dant, depuis ce Tcms-li jusqu'au gime de vivie, qu'ils ordonnent 
INotre, qnoi-que les Auteurs fojj 
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fort rafraîchi fiant, comme fiant trec. Car, quantàccdcrnièr Arti- 
Jc plus convenable, *c lemèilleur, de , quelque rafraichilFanto que 
pour le Climat brûlant fous le- fût en gênerai leur Manière de 
quel ils viraient, II n'y a point traitei leurs Malades , ils ne fe- 
ue doute que cete Métodc n'élit loient aucune Icrupule de leur 
fus l-ondemcns , & même fott donerdes Lui élans ■châus, !t co- 
bons , quoi-que d^iutrcs l'ayent roboratifs, lorlquc la iNarure fem- 
luivi d'une manière ridiculement bloir demander d'être allilrce , 
fimpuleulei & qu en l'ait m&nc tu loilqu i s âpre bti;d oie r.t que 
(urpille parmi des .Nations, ou In Pull • • ■■.:....'< ( 
m .1 Naturedu Mal . m la leoi- que l'i iuCaeur ne rcnttàt , au be» 
periiurc de l'Air, nelcdcroan- de l'on ir. 



pi-ne lt> l.h^t» |uf]u'a l'eïirt- rnenra:ion dani 1rs Hu.t.Vi.r'...i;',l 

m té la deflos dans les preciicrti trou ntttOauTd'adouc:i.ou o nil- 1 • 

FdiCiof.sdcfesOuvragcs Mai) il que ïimptome rfaelieiu qui em-"* 1 ^' 

a eu la Sjgctlcde retraiter dauilj pcchuir les l'ultulcj de mentir, 

fuite beaucoup de ce qu'il avoir d; avo:ent retcurs a ce louve- 

' d.î auparavant & de revenir à rain, 6c rout i-fair Dtvm Remi- 

ur.e Metodepluimodérée, coin- de . I Opium i .Remède dont ilj 

me étant lans contredit pluscon- le lervoicnt fouvent dans Ces O- 

forme à la I4aîfun, & au Tcm- calîonSi quoi-que Spltnham pa- 

peramenc des Habùans de notre roilfe avoir été Je premier , qui ait 

lii. jamaiseul'tdéedeceteMctodc de 

Nous pouvons remanjuerque traiter la Pttite MmU parmi nous. 
' toute la Conduite des CArtbts , On trouvera pj-.-iiiaiii-jii ki . 

», pour ce qui regarde, foit le lie- que fur le Décbn de la Maladic,p"£ 

gime de vivre , lbit les Remides, après que la Nature s'eitdéchar-^ A)j- 

'danscete Période delaMaladic, gé détour ccqu'tUea pu , t: lori- 

confilie à détremper l'Humeur qu'elle demeure comme acabl&iSrjl^L 

pour ainfi dire, 6t à la rendre plus prére i incomber fous le Poids de «in.™ 

Huide, & plus aiiee arranspircr, l'Humcurcorompucquia priiiluitP''^". 

ccqii'ilscroyoicntcapablcdepro- le Mal, ils prenoicntles Moyens 

curet une Sortie douceausPulîu- les'plus propres pour la fecourir 
les , & de les empêcher de ren- Ol par 



doienr. 

11 n'y a pas eu jeuqu'a net 

( ■ i. il.' :. .5 i- , qui n'i 




Olgimed ai Google 



' ,e-B HISTOIRE 

par Art. C'cft pour-quoiils nous voici i-peu-prêt Iquoi le Cotttfe 
cnfèguent i nous lervir, tant de doit raporter. Quoi- qu'ils ne foc. 
la Ssignfo , qui; delà T'urgatim, entprèfque, pour la plu-parc, que 
dans ces Cas d'extrême Nécr-f- des Copiftes des Grecs , nousleur 
ficc. . devons néanmoins la Juftiee de 

je n'ai remarqué toutes ces dire que nous leur avons l'Obli- 
O" Chofes qui regardent la finie galion de certains Progrès qui 
p'" /-'t'ra/rdansces Auteurs, puremenc ont été faits dans la. Médecine. 
Wiad quccommeHiltonen. Je neveus . D'abord , il eft certain qu'ils Lti 

pas pénétrer plus avantdanscete forent les première qui intrudur- *■**?. 
jj^b Matière pour le prefenc i mais firent dc5PréparationsC'Éjmijii(î^* l> "*'^ 
finit je Vous laiffe , Monsieur, dans, la Pratique de la Médecine, in pri- 
rjnh. rou t cs ces belles Recherches à II eft bien vrai que ces Prépara-™""'** 
taire. A Vous,dis-je,qui polTédez tions ecoient en très petit nombre* 
èxcèlemmentbicncebujèt-là, & & il ne paraît pas cfue les Pro-d™- 
qui , j'espère, ferez dans peu au grés qu'ils firent dans la ChimitV"!' 
Public le plaiCr de lui comuni- fiilTenifori conlidèrables. Cir,ou- ™£ tft . 
quer les meilleures Obfervations, tre les Préparations que j'ai ra- tant*. 
qu'une. ConoitTance parfaite des porté en parlant de Rhazés, 6c 
Anciens Auteurs, jointe à la plus dont il ètoit l'Inventeur , il n'y 
. heureuie, comme a la plus èten- aque tJMélaé, qui aeompiléun. 

duedctoutesles,Pratiqucs,puilfe Difpeiijttoirt , Se Bulcsjtm qui 
prdi.-r.tcr .'i l'Esprit, & ;i h Plume, a écrit en Effa£iii dans les der- 
d'unaufliliabileHoraniequevous uiérsTems, qui falTent menriom 
èt'es. de quelques autres , & encor ne 

Avétu. C'cft ici que je finis l'Hiftoire montent-ils pas à plus de Six. 
r-;i.& des Auteurs rakts. J'aipeurquc VAnatomic ne Ictrouve pas z-mfr*. 

?!'■-. nui-lqucs Pertbnnes nelacroyenr voir été en aucune manière mm- >~' al "* 
},,,-, j.i trop longue ; & que d'autres ne tec^cL pi : i action lc, parmi cim.L.i 

l.i v'.lt^i!: pviiifTiiN inipiiiiisiitc, ou !'.;...> :■■■.;/ y tft rL-fiti- ictk ironie mû. 
^'„', ruîés nécelfairc a faïoii pour être Fié, &ils ncr«psupQiHTc:pS('Ss5 
ritn comuniquée au Public. Je l.iific loin que les dcrniïrs GrVrJ n'avoi- 

k s lins,". 1 ; Ijs autres, pour ton- ent fous jusqu'au Tc:ns d' ïUniCê- p, , 
'"' dure, ce ji; dis qi:c. peur mkre . ( p.:iii v.T:t.ib;i:menî porté cet - 
laChofedans fon véritable Point A r: ;i:..'n'.. :u: [)■. de perfection eJ\s' 
de Vue, en tant qu'elle regarde for: coiiildcrabk. l'Hiltoire nous pà£ 
leur Cata&ire , 6; leur. Mérilc, aptend. 
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: sprend autli, que l.i Cbtrngit dans alTcs particulier, c'eft qu'ils ëroi- 
d ''"''.[ Mtc ^"i 011 Piriedeàt Teins, cg- ent plus avares des Metaus dans 
pj/fa, menja i dp diïïfcf davantage dçs les Aplicat:uri\exr c inr.'-',qiie leurs 
/^m/«. autres Branches de la Mideci'ne maîtres, les Gfles, ne l'avoiem 
' qu'elle n'avoïi fait dans les pré- etc. I [:, font aulli Ici premiers qui 

cède n tes t 6c qu'elle s'érigea en ayent trouve l'Invention detirer 

Proû-llinn particulière , £idiltin. le Sutrt par O.Smti -, & j l'aide S "J 

guee Jcs autres j ce qui donna de celui-ci. Je faire les Sii'i'ps ; qui 

Jans doute à ccus qui ¥ exerçai- font deus higredicns d'un trés'â/j. 

ent , beaucoup plus de rems, & grand forvice pour mélanger Ici 

crucafiuns de le rendre habiles. Médicimcns cqmpo/ïs , Bcqnilc 

M Ils ajoutèrent beaucoup à la fîo- doivent préférer dans beaucoup 

tZ'n„f ■• * î "a tMatiirt Midi- d'Ocalïons , au tâiil , dont les 

A.Z K,."te , par l'Introduction de plu- GrM itoiciit obliges de faire un 

"*pî'« , lïcurs Drogua nmivclcs -, particu- fi fréquent Usage* C'clr par ces 

ii"Jîri li- renient de FpeceifroBWjijw, Secours qu'ils > nr c;e en cta: [le 

M**" qu'ils tiroien:desPèisOri;-j;/fli(j. douer la D^fcripiiou d'un ;;und 

Un en peur voir un Catalogue Nombre de Composions , dont 

dans. Gaina ab Horlo , & dans pluliturs , particulièrement les C/. P: 

Ch. Acefta, & comme elles l'ont Pttuttt, Se les ELchtmrc:, fei'unt /»■'». C- 

en fort grand nombre, aulli yen confervés jusqu'à nous , fi liunt i' r ,' J '~ 

a-t-il plufieurs qui four d'un lîlï- encor aujourd'hui dans nos Vif- J °""' 

ge cunfidèrable en Médecine ( finfaloinr. 

îlir-tout.laFaraille entière des plus Maigre tour cela , Gui Patin, <™Pa- 

deus l'urgatifs. 11 faut aulli leur l'un de leurs dcrjiicrsrnnemis dé- e"^'" 

taire la Jufticedc dire à ce fujet, clarcs , dans fa manière naive,,^™. 

qu'ils n'ont pas feulement décric mais pourranr grollière, dcs'cx- 'MM ,. 

des Plantes tmlwi les , mail qu'ils primer, qui lui éroirfi naturele,^£ 

ont aufil découvert des Vertus le déchaîne contre euxavccbcau-/m'^î. 

Ihfnt ^' ns les anciennes , qui ètoient coup de fureur: ]1 dît que s'il y 

,;, .... abfoltiment intonucs aus tirées, a quelque chofe de bon dans les""" 

"" ,:,'■'" Quant i b Pharmacie , les Arabes, ils l'ont tout pris dés 2b 

*'Jf J Vlf*flÈfifnnrlespremiér3 qui aient dm. Ma:-: je crois que c'eft 

ror, introduit l'Uiage des Feuilles dire plus qu'il n'eft en èrar de/""' 

o - * d'Or, Se d'Argent: mais ce que prouvcrN'ya-r-ilricndeii»jdan5 ■ 

i L^' ^nouspouvaniretnarqucrAquiiil tout ce que j'ai raporré d'eux? 
âWAi. O 3 Les 
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Les Obfervations qu'il nousont 
laiffé fur la SftoûvtttUft, laP(- 
iite Virole, & quelques autres Ma- 
îiSiti} Ibni dteibIbluTiu-ririr.ini- 
les; La Cbtrvtied'jiliKtfa n'ett- 
elled'aucuneconlidcratioii: 11 les 
maltraite (') fur ce qu'ils onrdté 
les Inventeurs de la Pharmacie 
compotee; mais s'il s'ètoir voulu 
donerlapeined'examinerlcsGrto 
avec les mimes Y eus , il en au- 
roitjc crois, trouvdpour-le- mains 

d'autant de diferens Ingre'diens , 
«î™ «ntdansGa/ifH, quedans les au- 
fii 'a». tres qui ont écrit apris lui. Bicn- 
•"ffi plus , les A'rabts font 11 éïoignils 
wul's ^'itre I** Auteurs , ou les fculs 
"'.'m». Partions des Rtmèdts compafes , 
. fi: que l'Un d'eus (/) i une alTés 
grandcOpiniondesSimples,pour 
ïes préférer, comme on voit qu'il 
les prc'fcrc aus auttes, dans tou- 
tes les Maladies , & qu'il remar- 
que, ^a'uae trop granit Aflia- 
tion ,'i lescompofer, n'tjtriea ou- 
tre chvjeque Pliai mutilé , à- Va- 
nité. 

X^fi' Ccpandant Patio eft fi en ea- 
<n',„l 1ère contre eux , i caufe de cela, 
m t„ qu'il T1 jusqu'i fe fâcher centre 
*'ll-l C S»nt, &!es Sirips, purement 
îvj* par-ce que ce font des Juven- 
rions ^drabts. 11 acafe ces Mè> 

s7,r,,' M M. Spot. jo. (/) Allkha- 

* & m. Theor. Fr. n. 
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decins d'avoir introfïnît des R.c£ 
medes chaut , ci des Cordims ; 
quoi-que dans le fond', rien ne 
fuit pti;s injuitequ'c cete Acufa- . 
tion i car i! n'eft pas pofïible de 
trouver une feule Eau, ou autre 
Liqueur forte.,àins tous leurs Cui- 
vrages , qu'on puilfe apelcr de 
Cordial. Mais l'Em portement un 
cet Auteur va fouvent beaucoup 
plus loin que fou Jugement; 
fur-tout dans les Caractères qu'il 
donne des Perfonncs. Il avoit/?^ 
eu querèle avèc l'Univerfitc •" 
de Mimpthtr, Jk pour fc van ger,? 1 ^ 
il ne veut pas que Rivirius qui r «j^L 
yetoit Profificur foit autre c ho fc '«J*; 
qu'un véritable Charlatan. Mi.'i^''^ 
Goris ne s'acarde pas avec lut 
furquèlqucchofe, il dit aulîi-tot 
que ce n'ell qu'une Bile ( & 
cep i:-,l.ir,t il aveit .ieja écrit: fon 
Livre inMutëDcjimtwtiisMidice. 
C'eft avi-c la mime Impe'tuolité 
de (titc , qu'il s'emporte contre 
1' /hitim-hi? t & contre le §>uio- 
cfiitn.i. Maii il parait bien que cc"fi& 
loin J^Rcimc^.p.'LluUcndoit;^ 
fort peu ; car l'Expérience nous^.fpo,* 
a rendu certains qu'ils fonr tous » w 
deus tris èxcèlens , lors qu'on en JJ,*"* 

Quant à la Comfofdiim des Quin- 
RtmèJes, qui fait la principale I"' "* ■ 
Matière des Plaintes qu'on entend 
de tous côtes faire des Arebts, 
qaot- 
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quci-qu'il puilTc être vrai qu'on un «utte pour y entrer ; Cornent 

l'a porte bien loin au-dc~li d'une cetc Drogue-ci , ou ce SmpUrfy, 

jufte Mei'ure, S: qu'on a uiuLti- cil eapible d '.uouter quelque cho- 

plié ces Comportions , Ibuvcnt fc à la Frepitétc du Médicament 

L „n,. lans beaucoup de JugemenCj je epgso&fl. 

w)*J ne vois pas cepsndant qu'on aie L'Art, ou la Manière de com- 

c "jW"rajfi)B de rejeter toute [brre de pofer les Aledscamcns , clt du 

"'/'-ii Remidis nm'f^es, l:in> iwèption muim aulli ancien que la Mcde- 

d'tucuç, CiTj tuiLji-qne ^ètjofc cinc d'iitpacratc ; qui employé "'f 0 ' 

petluadé qu'il tlt [mu dilicile, plus de .txmcdes compofésqu'on 

■,«;'. p:> llr nc P' 15 d ' rc tmpollible , de ilei'im.!gincroi[ d'.iburd, Si avant l'tjlfa- 

detcrmincrabiblunieiirqurlcsiont de lY;_i:iiiii:r J un peu plus prés> "j ** 

les Venus J'un rU-m=Je tumpolé, qu-ji-qu'i-la-vtriit: il ne fc ferve 

par la Prrjpjrtion des Qualités pai d'un aurfi grand Nombre «■«/-/■< 

de chicun desSimplcs qui y eu- J'yigrédjetH. qu'ont Eut ceus qui 

treot, comme Atkmdui prétend lui ont lucccde. Cete M.uiHTede 

qu'on le puni taire , il ell eou- computer ainli les llcnu-des .iquit 

liant néanmoins qu'il peutréful- en peu de rems une tclc" Rcno- 

ter d'un certain Mélange , une mec, qu'environ Urur Sièclcsa- 

cenaine Propriété qu'on ne trou- pré., fd&twWcMi d'Hcrtfbi- 

ve dans aueun des Ingrédient ti,^ lltrajUJe Je 'la, tmc (j»)ècri- 

dont il clt compofé. Le Mim- virent des Traircs èxprclTérnent 

dut, k,ÙLÏbéraqM<£ Audit- fur les Règles, 6c lurla Métodc 

imchits, ont clé en vogue depuis de leur Coiayojliioa. 
•plus de Dtus imtit Ans , & les Actuariat cite un Antido- 

J,„ ^, meilleurs Juges en ces matières te A'Hipùtratt , qui èroit corn- f *- 

îfi'fr Jet iftimenr'encor , comme deus pofédepluficurs Drogues, & pour£," r '^, 

/ An- (J cs meilleurs Médicameus que lequel les Albt'mtiii lui firent pré- Ât;<i- 

t™ 1 ' nous ayons. Cepandanc, linons fe ne d'une Couronne : il ajoute '" " 

envenionsàrèsiiiitii détoure* les même que e'efl un éxcèlem Re- 

Dmgvts, ou Simpliscn paiticu- cède dans bien des Cas. M. £*>„./£, 

lier, qui lecompofent, nousle- Cï«f f'J s'imagine que cet Au, ■*>«*- 

rions fort cmbariiues à comprtn- leur Cric nous a donné ici un"' - 

dre pat la feule force du lijiifo- Echantillon de l'Orgueuil dont 
nemctit , pourquoi tel , on tèl - f a 

JsjntttUf, a eu la préférence fur ^g^^AMwU îlffii»» 
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ii Nation cft toujourspleinc, & 



0 ï R ET ■ 



quable dans les Eans Minfalei', 



qu'il a inventé lui-même ce Con- que dans toute autre Produ&ion! ?S 

te , & s'oit (crvi du Nom de ce Pourquoi donc fera-t-il impofli- 

^rand Homme, iêulemcnt pour biniV Art, aidédcUOumii, d'i- ' 

taire palfer fous Ion Ombre le muer la Nature, & d'incorporer 

Remède qu'il propofoit, & lui- tclcment enfemble plulïcurs Sim- 

doncr un plus grand Prix. pics bubltances, qu'il en reluire 

Mais je ne laurois m'imagincr un Corps qui foiten-même rems, J 

fur quel fondement valable Mr. tout ditcrcnr de chacun d'eux pris 

/_,e Clerc apuye cete Rérlexion. féparement , (c capable de pro- 

Car, outre ce que nous avons duire de rout autres fcffitj ? bien 

dit ci-dclTus (pour ne rien dire plus , il n'eu: nulement impoili-. 

d'un Antidott de la roonie Efpècc ble dechanget abfolumtnt la Pro- 

raporré fous le même Titre pat portion que lesmêmes Ingrediens 

CMyrepfai ~) fi nous liions ont dans un Remède , & d'en 

■Crlfr, quientendoit tris bien Ni- produire un autre par ce moyen, 

pou ,:le -, & ii'.ii a coiitLinaH tli.n: u i ; ,i ,.. ■. ... 

A.,ik- copié fes Ouvrages , nous trou- ment contraires. Cela fe peut 

veroni parmi fes Anttàetts, faire non feulement par le fecours 

r .wî> l'Acopi ; & la Citapmt , qui font du Feu , mais auilï par une ma- 

Acopi.des Médicamens du-moins au- niére de compofirion aufli (impie 

■> <■'- ranr compofes que ce us dont j'ai qu'elt ccle de toncalTcr , 8c de 

' parlé, ou même qu'aucun de ccus broyer feulement pluiïeurî Dro- 

dont les Arabts nous ont donne gues cnfcinblc. 

la Dèicription. Cens qui font vertes dans M r „,. 

Quelques Abfurdirés que l'on Pharweat, & qui en ont prati-/lr™« 

l/USst- puidé comètre dans la Compolï- quél'Art, favent très bien ccqui CsraW - 

■?"<• tion des Médicamens , la prati- peut provenir des mêmes Inerc-li"^. 

-que en elle même en cil très rai- diens combines diterement , lelon™ h- 

W-Jj./fonablc, fort i propos , fo fou- que l'Ocafion le demande ; 



" - v °- voyons que la Naturelle même 
jZbt, fc fert de cete Métode, mais d'u- 
C^nu ncmaHièrebieii plus -partairc -, £c 
"^V^^cla cfl encor bien plus rcmar- 
fm.'.- mv*. 





combien, ces diierentes Combî-'*"^' 
naifons peuvent non feulement 
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èttrfrabts, quedesGra-j, lorf- aufli grande que promte, comme 

que dans des Maladies partieu- font les Hàmrtgin, \txlnjlam- 

liéres, ou du moins dansdes Cir- nations, Src. ne Ait uncMe'todc 

L..'itlhi-Li-cs (jui n'éreien: pif, or- fart judiciculc. Mais, peut-itrê 

dinaircs, ils ont preferit des lie- auE que dans d'autres Cas , com- 

mèdes CûMftftt. me il n'eft que trop naturel de 

Sil" Je concilierai cet Article delà tomber d'une Extrémité danfune 

■Ai.." Pratique dei Arclu-, enajuiiMnt autre, ils employèrent ecte Mé- 

que, mairie le [k:'.i de l_o:.:an;;::i tode fans rerL:;ion , ou dikrcrion, 

/*«.!■ qu'ils mcritei.r yur leur peu J'in- dans des Cas cii il n'y avoir au- 

a '.'.' novarioris ; je remarque néan- cunc Nccéllîré d'en ufer ainii. 

J 1 ,"'"'.,. moins, qu'à 1',^ if.', d-.'i|L-.L'li]ii.s C'eft pour-quoi , Ci les Aruba 

mV."- particularités, i!sYet.ircoie;ii que!- ont reformé cetc manière de fai- 

™f.' que-fois de l.i Mécode desGi.'.v. gner , Se fe font renfermé' dans 

'"mu dinairc de parler uVluii \<j, j- j n fie modération, ondoitplutot 

Mhei!r bcaucoup-piés li violente , ni lî les louer, que les blâmer, de ce 

rude , que cJi-des OVrri : in au- qu'ils fe font écarté en cela de 

Im'j- tre qu'ils fe fervoienr de Mèdi- l'Ufage dcsAncieiis. 
iw.'M came n s nouveau! , qui ctoienr, Rien enfin ne prouve mieux , 

\J, .. enn-me on a deia dit , Lv.i- :eù>up combien les Auteurs de cctcNa- 

plu- Juik; htlqu'il leur arivdit lion on ère injuffcménr maltrài- 

d'orduncr Ici arrtiens , ils en di- tes , que cetc Difputc fcstrava- li\!f„u 

niinuoicni beaucoup 1.1 Dus,:, gintc qui penfa au comencementf- 1 " J "_ ■ 

l'i;r; m; nue f- eui-, qu'on pe-.it du §vin3,tèmt Sifcle, reiiverfer )]'.'",",' 

(uuienir, >' dekn.irc av.e b.j-.i- h Cervéle de ton-, les Médecins";. :v.w 




de l'Europe, au luiet de laQiiè- '. ■ ■' 
ftion. fi dans k Fleurit , on 
devoit faigner du côté qu'irait, 
le Mal, ou de celui qui luiètoit 

n il- t.. 



opoTé. Ils fuivoient aparament 
alors l'Opinion d' Arrbigenis , & 



■'■■'■»."'■' les Gf/fl. Il n'y a point de Joute 
17,!'' 'l llc ^ (iisner OtUyanm , 
juiliii' i l.s .V. jj^ 's l' '"î-.- ec^i ei 




pour la Me'tode de fiigncr du 
cùré opofë au Mal. C'elt pour- 
quoi on fe ni oq n oit d'eux , &on 




■ . renient en:u uei .njumn 4111 
>y; ' d cm and oie lit une Rei'ulliou 



P le» 
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les apeloit Défcrteurs de la Do- 
ctrine âtftifocrate, & àzGâlmt 
cuoi-quc ni l'Un , ni l'autre de 
ces deus Auteurs , n'ait donne 
tVé- fut ce punit aucune tlégle con- 
'•'■■'!'. It.uuc, k immuable. 11 elt vrai 
qjc-niiiiverlïré de ïrnUminqiti 



■{/f/ciir ;| s lâchèrent d'obtenir un Edi- 
ae â!"" 1 'l 11 ' lc confir- 

mât, aléguantpour leurs ilaifons, 
que la Metude contraire n'etoit 
fzs m(j-,ii::pern:cieutc , i> ne prr.L- 
voir pas avoir des Conll:.ji;eiiecs 
moins funèftes,. que la Doctrine, 
& l'Hérélie de Luther. 

L'Iixpcnèncé a fait voir de- 
pnis,quc les.A'ataavoicntd'aiiui 
bjnnes Kaifonspourapuycr leur 
Metode , que leurs Advcrfaires 
en pouvoienr avoir pour foute- 
M ■ nir b leur. Mr. Lw/iW l'un des 
i.vnitsph,, ech.iufcs à écrire contre euï, 
- ne put pas lui-même tenir pie 
•:-Jc,'- plLi>k]m;-tems.LcCoeur lui man. 
qui , brfciu'Hraut aMqué deccre 
Maladie, il filur dr.ilir , & fc 
p'/c, refondre, on à perdre lavic, ou 
Stmi- i fuiurc la Métode des Arabrs, 
™*' qu'il avoic tant de'ciié. Il prit 
ce dernier Parti ; 8t il s'en tiou- 



O I RE 
va bien. Cepandant , maigri tout 

ces Avantages prétendus, Jsifa.it 
voir ci deffus par les Lois de la 
Cirudatton f) , .que la Diftrenœ 
de faigner d'un bras, onde l'au- 
tre, qui a excité dans le Monde, 
tant, &dcfigrandesAnimo<ités, 
n'tft qu'une veritabx lia^stéi;- , 

congé dc P nos ? Arabt; , fins faireî" 
encor une Kem.uq-.ic ; qui ^it ;:',,:; i ' ; " 
que, leur Manière d'écrire fur la ftr;- 
Mèdccine , aufli bien que fur h^,i~/' 
l'hiWopliic natuttle , qi];':l/]ue /■,' '>■"•" 
pitoyable qu'elle paroiffcdaii. le*. -1< .. 
Traductions Lutines, ètoit néan- 
moins plus raifonable , £c plus 

tièrc ( & ilyade l'aparÊncequ'ils 
en avoient l'Obligation aus Ori- 
ginaus Gr.ïiqu'itîcopioicnt , ou 
rraJuifoicnr. Ils ont conferve cete 
MaiiÏ! re d'Écrire, non feulement 
dans ces Copies qu'ils ont fait 
des Ouvragés des Crics , mais 
encor dans les Or ig in aus qu'ils 
nous ont laific de leur, comprj- 
fition. Nous n'en pouvons pas 
:ivf:-ii- de meilleure Preuve , que- 
1c Livre de Rhuzrs fur la Pèjlt, 
que nous avons lî fouvent cité. 
Dans les autres Sicnces , & par- 

17) PnttnirtPirrir, Pjj. I;S,> fr/mr. 
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riculièrement dans la. Pot/te , & Gabrièl Btcitisbea , traduire du 

dans l' Hijloirc , leur Stile, corn- vorre Maïuifcrit A'Abi-Ofbai» 

me leur_Matierc , n'a ni Ordre, J'aichoiiicèWàd'autantpfn^fc, 

ni Suite, On les voit toujours qu'elle nemorirre pas feulement le 

fautant d'une Chofe à l'autre, Tour de leur Efprit, & celui-de 

fans confÛion, & Toujours rem- leurs FenfJcs, & de leurs ExprÈf- 

plis d'un fîWMf/û/îaï fatiguant, fions ; mais qu'elle donnccn-miî- 

Jcjoindraiàcer Ouvrage ( m ), me-tems une Idée pleine, & enrif- 

commeuncPrctivc certaine de cetc te, de la Manière dont lesMède- 

V cn(i',unEcfanlilIondeIeurMa- tins croient traites parmi ces Peu- 

nière d'Écrire dnns ce Genre parri- pies, &dcs Kécompcnfesèxtr'or- 

culiér de compolirion. C'ell , dinaires, &iramenlés, que leurs 

Monsieur, ri/yîurifdclaVicde Services en recevoient. Je fuis, 

(p.) JiftaiN-, i. &c. 



Fin 
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